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Le Public eft averti que le R. P. Niccron. 
recevra les Remarques fur les Tomes XI. ôc 
fuivans , pour les employer dans le XX e . Vol. 
qui doit paroître à la hn de cette année 1732. 
On peut remettre chez, le Libraire oit cet Ou- 
vrage fe débité J ce qu'on aura k faire tenir au 
R. P. Niccron. 

• ^ 

Nota. Ce Volume qui eft marqué Tomt 
XV It fe trouve être le XVIII e . à caufe de la 
fccor.de Partie du X e . Volur.ie qui a été donné 
fur la fin de l’année precedente & qui tient lieu- 
d’un Volume 
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ÎIVR.ES N O U V E'A U X.' ' 

L Es Mémoires de M. Michel dé • 

Cafielmit y nouvelle Edition y 
3'. vol. in-fol. BritJJelles 1732. On 
délivre les deux premiers Volu- 
mes , le troifiéme paroîtra dans le’ 
courant de l’année, 
c l’Etat des Morts & des Reflufcr- 
citans, par M. Bumet 3 trad. du 
Latin en François à Roterdam. 
meme Livre en Latin a in- 8°. Rote-- 
rodami 1729. f 

>. B urne tins de fi de & offciis Chrif 
tianorum in- S°. Londini 
s Voyages de M. de la Mottraye en* 

Pru lie , en Pologne & autres par- 
ties de l’Europe 3 &c. in-fol. la 
Haye 1731. avec figures. 

Théologie Phylique 3 par M. Der- 
^^w 3 nouvclle Edition m- 8° Roterd . 

1732.* 

diaque delà Vie,, trad. du Latin 
.le Pallingcne 3 in-T 2. la Haye 173 1»- 4 

; Oeuvres de Poefie de M. le Ba-* 
on de Jd/alcf in- 8°. Liège 1750. 
cueil de Chardons avec les Airs 
îottdfc, w-iz. j.V.ol* la Haye 1732, 
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Rüftoire de la Médecine ' par Daniel 
le Clerc a continuée /«-4 0 . U Haye » 
1 7 3 o. 

les Mémoires pour fervir à l’Hiftoire 
du XVIII. ficelé 3 par M. Lamberty 
4°- Tomes 9. &c 10. /* Haye 
Ï 732 . fig. 

O# trouve encore dans la même Boutique 
le corps complet de cet Ouvrage. 
Muflchenbroeck Tentamina experU 
mentortm Phyficorum , in- 4 0 . Lugd. 
Bat. fig. 1732. 

le Chriftianifme raifonnable ; trad: 
de l’ Anglois de M. Locke 3 avec la 
Religion des Dames 3 &c. in- 8°, 

2. Vol. Amfterd. 173c. 

Htucydidis Opéra omma Gtr.ce & La~ 
tine cum notis & variai, vkus 3 in- 
fol. slmfierd. 1732. 

La Bibliothèque raifonnée , in-%°; 

6 . Vol. en douze Parties 3 Amjlerd. 

1728. & 1731. 

— » 

On trouve chez, le même Libraire 
un Catalogue de Livres François & 
Latins ? quil vient de recevoir tout non- 
tellement des Pais étrangers. 
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ENRI-CORNEILLE 

Agrippa. 

ENRI- CORNEILLE H. 
Agrippa naquit à Cologne Agiut 
le 14. Septembre 148^. 
d’une famille Noble & 
ancienne y dont le nom 
it de Nettcshcim. (a) 

*) Teiffier n’a pas Compris ce que Mel~ 
r 'ome Xni. A 



2 Mcm. pohfjervir a l'Hifl. 

H. C. Les heureufes difpofitions qu’il 
Agrippa eut pour les fcicnces , l’y firent avan- 
cer avec beaucoup de rapidité ; il 
voulut les parcourir toutes 3 6c il fit 
dans chacune de grands progrès , 
malgré les diffractions que lui caillè- 
rent les differens emplois dont il fut 
charger 

Voulant marcher fur les traces de 
fes ancêtres 3 qui depuis plufieurs 
générations avoient rempli des Char- 

f es auprès des Princes de la maifon 
'Autriche , il entra de fort bonne 
heure au ièrvice de l’EmpereurAArn- 
milien I. Il eut d’abord un emploi de 
Secrétaire -, mais il le quitta au bout 
de quclquc-tcmps 3 pour prendre le 
parti des Armes 3 & fervit fept ^ns 
dans l’Armée de ce Prince en Italie , 
apparemment à différentes reprifes. 
Car il feroit difficile d’accorder autre- 
ment ce fait , avec les autres dates de 
û Vie. 

ehior Adam a rapporté fur ce fil jet , lors- 
qu'il a dit dans fes Additions aux Eloges 
de M. de T hou y qn’ Agrippa étoit natif de 
Nettesheim , dans le Pais de Cologne ; faute 
qu’il a retranchée depuis. Thevet elt tombé 
dans une plus lourde , en le fail'ant naître le 
13. Septembre dans la V ille de N efire. 
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des Hommes Illuftres. 5 
Ilfe fignala en plufieurs occafions, C. H. 
& obtint en récompenfe de fes belles Agrippa 
a&ions , lettre de Chevalier. Mais 
non content de ces honneurs Militai- 
res, il voulut y joindre les honneurs 
Academiques , &fe fit recevoir Doc- 
;cur en Droit & en Médecine. 

On ne peut nier que ce ne fût un 
;rand efprit , Sc qu’il n’eût acquis un 
;rand nombre de connoiffances 
naisfa trop grande curiofité , fa plu- 
tie trop libre , Sc fon humeur inconf- 
inte , le rendirent malheureux. Il 
hangeoit continuellement de lieu, 
c fe faifoit par tout des affaires. 

Il fit un yoyage en France avant 
innée 1507. comme il paroît parfçs 
ettres ; il paffa en Efpagne en 1 508. 
en 1509. il étoit à Dole , où il fit 
'.s leçons publiques , & expliqua , à 
priere de quelques perlonnes de 
lalité , le Livre de Reuchlin 9 de 
rbo Adirifico. Il le fit avec tant de 
:cès qu’il fut affocié aux Profef- 
irs de Theoloçie de cette Ville. 

.is la matière qu’il avoit traitée dê- 
t aux Moines qui haiffoient Reu- 
» , ÔC il fut attaqué fur ce fujet par 

A 



Digitized by Google 


4 Mem . pour fervir k l'Hift. 

H. C. nn Cordeiier nommé Catilinet , com- 
Agrippa me je le dirai plus bas. 

Pour mieux s’infimfer dans les 
bonnes grâces de Marguerite t£ Autri- 
che , Gouvernante des Païs-Bas , il 
compofa alors fon Traité de l’excel- 
lence du fexe féminin ; mais les tra- 
verfes que les Moines lui fufeiterent, 
Pempêcherent de le publier. Il fut 
même obligé de quitter la partie , 
fe retira en Angleterre, où il travailla 
fur les Epîtrcs de S. Paul , quoiqu’il 
eut à y négocier une affaire très-fecré- 
tc , comme il nous l’apprend lui- 
même. 

Etant retourné à Cologne , il y fit 
des leçons publiques de Théologie 
fur les queftions qu’on nomme Quod- 
libetales . 

LafTéde ces emplois, il reprit le* 
armes , & alla joindre en Italie l’Ar- 
mée de l’Empereur Maximilien , où 
il demeura julqu’à ce que le Cardinal 
de Sainte-Croix l’appella à Pife , pour 
être Théologien du Concile qui s’y 
tenoit *, mais la cellàtion de ce Conci- 
le ne lui permit point de remplir les 
fonctions de cette Charge. 

Il enfeigna depuis publiquement 


des Hommes Illuftres. 5 
la Théologie à Turin , & à P avis , où H. C. 
il fit des leçons fur Mercure Trifme- Agrippa 
0 e l’an 1 5 1 5. Sa fortie de cette Ville, 
arrivée la même année , ou la fui- 
vante , tint plus de la fuite que de la 
retraite. 

Il paroît par fes Lettres que fes 
imis travaillèrent alors en divers 
lieux à lui procurer quelque établif- 
ement honorable, ou à Grenoble y 
>u à Geneve , ou à Avignon , ou à 
Mets. Il préfera le parti qui lui fut 
)ffert dans cette derniere Ville , & 
l y exerçoit en 1518. l’emploi de 
yndic , d’ Avocat , & d’Orateur de 

I Ville. Mais les perfeeutions que 
:s Moines lui fufeiterent , tant pat 
; qu’il avoit réfuté l’opinion , com- 
bine en ce temps-là , des trois Maris 
: Sainte Anne } que parce qu’il avoit 
otegé une Païfane accufée de for- 
Jlerie, lui firent abandonner Mets 

II 1520. pour fe retirer dans fa~ 
trie. 

Il y a de l’apparence qu’il n’y fut 
> mieux traité, puifqu’il en fortit 
; l’an 1521. pour aller à Geneve. Il 
croit avoir une penfion du Duc de 
oye , Sc il paroît par les plaintes 

A iij 


<S Mem. four fervir k tHifl. 

H. C. qu’il fait de n’avoir pas le moyen de 
GRiPPAfaire un voyage à Chamberi 3 pour la 
folliciter lui-même , qu’il en avoit 
un grand befoin. Mais voyant que 
cette efperance n’aboutiflbit à rien , 
il fortit de Geneve où il avoit été reçu 

j 

Bourgeois Gratis le n. Juillet 1512. 
comme il paroît par les Regiftres du 
Confeil de cette Ville 3 citez par M. 
le Clerc dans fon Hiftoire de la Méde- 
cins 3 p. 818. & il alla en 1523. à 
Fribourg en SuilTe 3 pour y pratiquer 
la Médecine , comme il avoit fait à 
Geneve. 

L’année fuivante il paflfa à Lyon 3 &c 
obtint une penfion de François 1 . 
Il entra chez la mere de ce Prince en 
qualité de Médecin *, mais il n’y fit 
point fortune 3 & ne fuivit pas même 
cette PrincelTe , lorfqu’eile partit de 
Lyon au mois d’Août 1515. pour al- 
ler mener fa fille fur les Frontières 
d’Efpagne. On le laiflà fe morfondre 
à Lyon 3 implorer vainement le çré- 
• dit de fes amis , pour le payement de 

fes gages. 

Avant que de les toucher , il eut 
le chagrin d’être averti , qu’on l’avoit 
rayé de dclfus l’Etat de la maifon de 


I 
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des Hommes IlUtflres. y 
cette PrincelTe. La caufc de fa dif- H. C. 
grâce fut qu’ayant reçu ordre de fa Agrippa 
Maîtreffe de chercher par les régies 
de l’Aftrologie le cours que dévoient 
avoir les affaires de France , il defa- 
prouva trop librement qu’elle voulût 
l’appliquer à ces vaines curiolitez , 
au liçu de fe fervir de lui dans des 
chofes plus importantes. La PrincelTe 
prit en mauvaife part cette leçon -, 
mais elle fut encore plus irritée, lorf- 
.]u’elle fçut , qu’ Agrippa promettoit, 
luivantfon Aftrologie, de nouveaux: 
aiomphes au Connétable de Bourbon. 

En effet Agrippa qui étoit en rela- 
ion avec ce Connétable, l’alïura 
orfqu’il alloit à Rome , que les mu- 
ailles de cette Ville tomberaient à 
;s premières attaques , ÔC qu’il y ac- 
uercroit beaucoup de gloire. Mais 
[ oublia le principal , c’eft que ce 
rince y ferait tué. 

grippa fe voyant calfc, murmura^ 
lenaça , écrivit , & dit tout ce que 
m humeur mal endurante lui fug- 
îra. Il déclara qu’il alloit faire des 
ivres ou il découvrirait tous les dé- 
lits des Courtifans qui étoient 
Life de fa difgrace j il s’emporta 

A iiij 
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8 Mem. four fervir k T Hift. 

H. C. même jufqu’à dire qu’il tiendroit de- 
Agrippa formais la Princefle , dont il avoitétc 
Confciller ôc Médecin, pour une 
cruelle & perfide Jefubel j il fit enten- 
dre qu’il pourroit fe porter à faire 
quelque méchant coup. Que n’au- 
roit-il point fait dans une telle colere, 
Sc dans un tel defir de vengeance , 
s’il avoit eu autant de crédit auprès 
des Démons , qu’on a voulu le per- 
fuader ? Mais il ne paroît point que 
fes menaces ayent produit aucun 
effet. 

Au refte dans la néceffité où il fe 
trouva de fonger à un nouvel établif- 
fement , il jetta les yeux fur les Païs- 
Bas, & ayant obtenu à Paris , après 
une infinité de délais , le paffeport 
qui lui étoit nécefTairc , il fe rendit à 
Anvers au mois de Juillet 15x8. Une 
des caufes de ces délais fut la brufque- 
rie du Duc de V indôme , qui au lieu 
de figner fon paffeport , le déchira , 
en difant qu’il ne vouloit pas fignet 
pour un Devin. 

* L’année fuivante 1519 » Agrippa k 

vit appellé en même temps par 
Henri V’Ill. Roy d’Angleterre \ par 
Cattinara , Chancelier de l’Empereur 
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des Hommes Illufirês. y 
Charles-Qmnt ; par un Marquis Ita- 
lien, & par Marguerite cC Autriche 3 
Gonvcrnante des Païs-Bas. 

Il choifit ce dernier parti , §£ ac- 
cepta la Charge d’Hiftoriographe de 
l’Empereur , que cette Princefie lui 
fit donner. Pour répondre à cet hon- 
neur , il commença par publier l’Hif- 
toire duCeuronnement de ce Prince, 
& fit peu de temps après l’Oraifon 
funèbre de la Princcfie Marguerite y 
qui mourut le i. Décembre 1532. Il 
fçut quelque - temps après , qu’on 
avoit prévenu cette PrincelTe contre 
lui , &c que fi elle eût vécu plus long- 
temps , il eût été en danger de fa vie. 
On lui rendit de même de mauvais 
offices auprès de l’Empereur. 

Le Traité de la Vanité des Sciences 
qu’il fit imprimer à Anvers l’an 1530. 
irrita extrêmement Tes ennemis. Ce- 
lui qu’il publia bien-tôt après tou- 
chant la Philofophie Occulte , leur 
fournit de nouveaux motifs de fou- 
iever tout le monde contre lui. Le 
Cardinal Campegge , Légat du Pape, 
k le Cardinal de U MarckJLveepie de 
’l'itge , s’employèrent en fa faveur ; 
nais ils ne purent lui faire rien tou- 


H. C. 
Agrippa 


i o Mem. four fervir a VHifl. K 

H. C. cher de fa penfion d’Hiftoriographe 2 
Agrippa ni empêcher qu’il ne fût mis, à la 
pourfuite de fes créanciers , dans les 
Prifons de Bruxelles l’an 1531. Leur 
crédit l’en fit cependant fortir peu de 
temps après. 

11 alla l’année fuivante voir l’Ar- 
chevêque de Cologne 3 h qui il avoir 
dédié fa Philofophie Occulte , 8 c 
dont il avoit reçu une Lettre pleine 
d’honnêtetez. line devoit demeurer 
auprès de lui que peu de tems *, mais 
la crainte de fes créanciers l’obligea à 
y faire quelque féjour. Il fe tint donc 
à Bonn jufqu’en 1535. qu’il eut envie 
de retourner à Lyon. Ce voyage ne 
fut pas heureux 3 car il fut emprifonné 
en France , pour certaine chofe qu’il 
avoit écrite contre la Mere de Bran- 
fois /. mais on l’élargit à la priere de 
quelques perfonnes. Il Te retira auffi- 
tôt après à Grenoble , où il mourut 
la même année 1535. âgé de 49. ans. 
Quelques-uns veulent qu’il mourut 
à l’Hc>pital \ mais félon Gabriel Naît- 
dé , ce fut chez le Receveur General 
de la Province du Dauphiné , 8 c fé- 
lon Gui Allard , dans une-maifon qui 
étoit alors au Prefident F'àchon. 
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Il a etc marié trois fois. Il époufa H. C. 
fa première fehime en 1 509. âgé de Agrippa 
23. ans^elle fe nommoit Louife Tyjfie , 
félon Thevet , qui ne connoifloit que 
celle-là, & ne lui en donne point 
d’autres. Il en fut fort content , & il 
la reprefente dans fa 49 e . Lettre du 
2 e . Livre , douée de tout ce qu’il 
pouvoit fouhaiter , belle , jeune , 
vertueufe , d’une famille Noble, & 
d’une complaifance qui ne fe démen- 
toit jamais. Il la perdit en 1521. & 
voulut , je ne fçai pourquoi , qu’elle 
fût enterrée à Mets , quoiqu’il n’y 
demeurât plus. Il ne paroît pas qu’il 
en ait eu plus d’un fils. 

Il fe remaria à Geneve l’an 1 522. & 
il ne fe loüe pas moins de fa fécondé 
femme , que de la première. Il en eut 
plulieurs enfans, & elle mourut à 
Anvers au mois d’Août 1519. âgée de 
27. ans. 

Il ne parle point dans fes Lettre* 
de fon troiliéme Mariage. Mais Jean 
Wier , qui avoit été fon domeftique , 
le fuppofe dans fon Livre de A4 agis , 
ch. 5. p. ni. lorfqu’il dit qu Agrippa 
étant à Bonn en 1535. y répudia fa 
femme. 


1 1 Met ». pour fcrùir * l'Hift. 

H. C. Agrippa a voit beaucoup d’efprit & 

Agrippa d’crudition } il fçavoit huit Langues, 
dont il rfy avoit que deux , qu’il ne 
pofTedât pas parfaitement. «Ilécri- 
» voit bien & compofoit des Pièces 
» allez juftes j mais il étoit trop grand 
» déclamateur , trop fatyrique , trop 
« emporté , trop libre &c trop hardi. 
» Il ne réflechilfoit pas allez à ce qu’il 
” écrivoit, & le jugement n’étoit pas 
» ce en quoi il excelloit le plus. Sem- 
« blable à ces Déclamateurs anciens , 
» il ne faifoit pas attention à la foli- 
» dité de les raifonnemens , mais 
« feulement à l’imprelfion qu’ils pou- 
» voient faire. Le vraifemblable lui 
» fudifoit , 8 c il fe mettoit peu en 
» peine de la certitude. « C’eft le 
jugement que M. du Tin porte de cet 
Auteur. 

Voici une Piece qui a été faite fur 
lui , & qui exprime allez fon carac- 
tère. 

Inter Diva nullos non carpit Mon? us. 
Inter Heroas 3 monftra qx&jite infeftatur' 
Hsrcu les. 

Inter Damons s Rex Erebi Pinto irafei- 
tur omnibus umbris. 


-o 
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Inter Philofopbos } ndetomma Dcmocri- H. C 

Agrippa 

Contrit deflet cunEla Heraclitus, 

Nefcit <ju&c>uc Pyrrhon. 

Etfcirefe putat omnia Arifloteles. 

Contemnit cunEla Dioqenes. 

Nullis hic parcit Agrippa ; contemnit t 
Scitj nefcit , deflet t ridet , irafcitur , /»- 
feElatur , carpit omnia. 
fpfe Philofophus t Detmon , Héros } & 
omnia. 

Quelques Auteurs ont aecufé 
Agrippa de magic , 8c en ont publié 
des Hiftoires qui n’ont aucune vrai- 
femblance. Paul Jove , qui eft le pre- 
mier Auteur de cette calomnie , rap- 
porte qu’il menoit toujours avec lui 
un Diable 3 fous la figure d’un Chien 
noir j 8c qu’étant près de mourir , 
comme on l’exhortoit à fe repentir de 
fes pechez 3 il ôta au Chien un collier 
garni de clous, qui formoient des 
Infcriptions nccr.omantiques , 8>c lui 
dit : Va-t-en , malheureüfe bête , qui 
es la caufe de m’a perte j & que ce 
Chien alla aufll-tôt fe précipiter dans 
la Saône , fans qu’on l’ait vû depuis. 

Mais c’eft un conte fait à plaifir, 
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r 4 Atem. pourfervir à CHifl. 

H. C. a4grlppa n ’ c ft pas mort à Lyon dans un. 

Agrippa méchant Cabaret , où Pauljove fup- 
pofc que cette hiftoire eft arrivée. 
D’ailleurs Jean JVier } fQ£ domcfti- 
quc , témoigne que ce Chien noir 
étoit un vrai Chien , qu’il avoit fou- 
vent mené avec un cordon de crin , 
qu’ Agrippa aimoit beaucoup , qu’il 
bailoit louvcnt , 8c fouffroit quelque- 
fois dans fon lit j de qui,pendant que 
lui JVier 8c Agrippa étudioient cn- 
femble fur la meme table , fe tenoit 
toujours couché entr’eux deux fur un 
tas de papiers. Delrio dans fes Dif- 
quifitions magiques , rapporte quel- 
' ques autres faits femblables , qui ne 
font pas plus vrais. Il dit entre autres, 
qu 'Agrippa en voyageant payoit dans 
les Hôtelleries en Monnoye , qui pa- 
xoififoit très-bonne j mais qu’au bout 
. de quelques jours on s’appereevoit 
qu’il n’avoit donné que des mor- 
ceaux de corne ou de coquilles. S’il 
avoit eu ce fecret , il ne le -feroit pas 
plaint, comme on l’a vû ci-deflus, 
qu’il n’avoit pas dequoi taire le voya- 
ge de Chambéry. 

La patfion grippa avoit pour 
lcsfcienccs occultes , les apparitions. 
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des Hommes Illuftres. 1 5 
& les vifions ridicules qu’il rapporte s H. 
&plus que tout cela encore^l’attachc- A gri 
ment qu’il avoità laCabaleJudaïque, 
ont donné oceafion à cette accufâ- 
:ion de magie qu’on lui a intentée , 
k fur laquelle Gabriel Naudé l’a fort 
ùen ùiftific. 

D’autres ont mis en queftion , (i 
fgrippa étoit Luthérien , ou Catho- 
que Romain •, & Sixte de Sienne de 
Lartin Delrio , ont fôûtenu qu’il 
:oit Luthérien > apparemment dans 
perfuafion qu’un homme qu’ils 
oyoient magicien } nc pouvoit faire 
le du deshonneur à la Religion 
itholique. Mais il cft fur qu’il a 
ûjours vécu dans la Communion 
l’Etrlife Romaine. Il traite Luther 

O 

H erc/îarche dans le 6 e . Chapitre du 
aitc de la Vanité des Sciences 3 où il 
rie ainh : Qui funt Duces Germani- 
um H-trjfkm y <]n& ab uno Luthero 
epto exordio 3 hodie tam milita funt , 
fere fin gui a Civitatcs fuam peculia- - 
; habeaut harefim ? Il protefte à 
fme y en lui envoyant la Déclama- 
1 fur la V anité des Sciences 3 qu’il 
roit point d’autres fentiniens que 
ï de l’Eglife Catholique j ôedans 


i6 Aîcm.pour ferviratHift. 

H. C. la dédicace de l’apologie de cette dé- 
Agrippa clamation , il témoigne au Légat du 
Pape , le Cardinal Campegge 3 qu’il 
fouhaitoit que Dieu purgeât fon 
Eglife des heretiques. Il eft vrai qu’il 
s’eft beaucoup ménagé dans fes Let- 
tres à l’égard de Luther \ qu’il le loüe 
en quelques endroits , & paroît en 
d’autres , favorable à fon parti. Son 
inconftance naturelle , & les perfé- 
cutions qu’il a eu à foûtenir , ont 
peut-ctre été caufe de ces variations ; 
mais il n’eft pas moins certain qu’il a 
vécu ôc eft mort dans la Communion 
de l’Eglife Romaine , ôc qu’il n’a 
point loûtcnu dans fes Ecrits les er- 
reurs de Luther 3 quoiqu’il en aie 
avancé d’autres , qui lui font particu- 
lières. Ce qu’on lit dans la 81 e . Let- 
tre de 3 e . Livre de celles qu’on a fous 
fon nom 3 ne doit point faire foup- 
çonner le contraire -, car quoiqu’on 
ait mis au titre : Agrippa ad amicum 3 
il eft facile de reconnoître qu’elle 
n’eft point de lui. Celui qui l’a écrite 
marque que fa femme étoit accouchée 
d’un fils lez?. Novembre 1515. or la 
femme cl’slgrippa ne peut être celle 
dont il eft parié là } puifqu’elle étoit 

accouchée 
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accouchée d’un fils au mois de Juillet H. C. 

precedent , comme il paroît par la Agrippa 
7^. Lettre du 3e. Livre, où l’on ap- 
prend que le Cardinal de Lorraine 
fut parrain de l’enfant. D’ailleurs 
sf grippa n’étoit point à Strasbourg y 
mais à Lyon , au temps que cette Let- 
tre fut écrite de Strasbourg } c’eft-à- 
direlc 31. Décembre 1515. 

J’ajouterai que l’efprit de curiofité, 
qui animoit Agrippa , le porta à cher- 
:her la Pierrje Philofophale. Il y tra-<* 
vailla de fort bonne heure y & avec 
beaucoup de confiance ,, fans cepen - 
lant rien trouver. On voit par la 
^ettre 4c. du 1. Livre , que dès l’an 
508. on l’avoit vanté à quelques 
Vin ces comme un excellent uijet 
our le grand œuvre * ce qui avoit 
iis quelquefois en rifque fa liberté, 
lais malgré la réputation qu’il avoit 
n cette matière , il n’avoit encore 
it aucune découverte en 1526. Ueft 
rai qu’il témoigne dans une Lettre 
t2i. Octobre de cette année „ qu’il 
availloit à une opération dont ilef- 
•roit voir bicn-tôt les fruits 7 de il 
n félicité par avance : mais toutes 
; cfperanccs n’aboutirent à rien , de 
Tome XT 1 L & 
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H. C. l’état de pauvreté dans lequel il fut 
Agrippa toute fa vie/ait voir qu’il n’cnfçayoit 
pas plus qu’un autre en ce genre. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. De incertitukine & f^amtate Scien- 
tiarum atejue Artium DecUmatio. An- 
tuerpia i j 30. /»-8°. It. Colonid 1531. 
in- 8°. It. Parif. 1 5 3 1 . w-8°. Cet Ou- 
vrage qui a été imprimé pluiieurs au- 
tres fois depuis , eft une Déclamation 
feinblable à celle des anciens Rhé- 
teurs , dans laquelle Agrippa entre- 
prend de prouver ce paradoxe , qu’il 
n’y a rien de plus pernicieux &: de 
plus dangereux pour la vie des hom- 
mes & pour le falut de leur ame , que 
les Sciences & les Arts. Pour le mon- 
trer s il parcourt toutes ces Sciences 
& ces Arts -, rapporte ce que chacun 
a de faux , d’incertain & de dange- 
reux , &c découvre le mauvais ufage 
qu’on en fait 3 ou qu’on en peut faire. 
On peut dire que fon Livre eft un 
prodige d’érudition. Dès qu’il eut 
paru 3 lesDodteursde Louvain y trou- 
vèrent bien des chofes qu’ils crurent 
dignes de cenfure , 5 c firent un Rc- 
cuëil des propofttions qu’ils y chfa- 
prouvoient, qü’ils défererent à l’Em- 
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pereur.CePrince le donna à examiner H. C. 
à fon Confeil privé 3 qui renvoya la Agrippa 
connoiffance de cette affaire au Grand 
Confcil de Matines. Agrippa afflue 
dans fes défenfes 3 que quoique ces 
proportions fufTent entre les mains 
de tout le monde 3 il y avoit déjà un 
an que cette affaire étoit pendante au 
Confcil de Matines 3 avant qu'il en 
eût entendu parler. Dès qu’il l’eut 
appris 3 il demanda qu’on lui donnât 
copie des propofitions qu’on repre- 
noit dans fon Ouvrage , afin qu’il 
pût apprendre ce qu’il -devoit cxpli- 
]uer , corriger 3 ou rétrader j décla- 
ant qu’il ctoit prêt de le faire avec 
oute l’humilité & la fourni flio n pof- 
îble. On lui en donna effedivement 
me copie le 15. Novembre 1531. 
nais on lui fit dire en même temps 
[ue l’Empereur vouloit abfolument 
u’il lés rétradât. 

H grippa perfuadé <^u’on avoit mal 
ris , ou mal rapporte fes fentimens , 
e crut pas devoir obcïr à cet ordre 3 
ui lui avoit été donné fans qu’il eût 
:c entendu ; &: il prit le parti défaire 
ne plainte contre la maniéré dont on 
1 ufbit envers lui , de composer 

B.j 
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H. C . une Réponfe à la cenfure des Dqc- 
Agrippa tems de Louvain. Ces deux Pièces fe 
trouvent dans le Recueil de Tes Ocu<- 
vres. La Déclamation à’ Agrippa a 
été traduire en François par Louis 
Turquct 3 Lyonnois , fous ce titre : 
Déclamation fur L'incertitude 3 vanité & 
abus des feienees 3 traduite en François 
du Latin de Corn. Agrippa 3 par L. T. 
Oeuvre 3 qui apporte merveilleux con- 
tentement a ceux qui fréquentent les 
Cours des grands Seigneurs 3 & qui 
veulent apprendre a dijeourir d? une in- 
finité de chofe s contre la commune opinion * 
Jean Durand 3 1581. /»-8°. On en a 
une autre tradu&ion plus récente , 
faite par Gueudeville 3 comme on le 
verra plus bas. 

z. De Occulta Philofophia Liber. 
Agrippa fit cet Ouvrage dans fa pre- 
mière jeuneffe 3 6 c le montra à l’Abbé 
Tritheme 3 dont il avoit appris bien 
des chofes. Tritheme en fut charmé y 
comme il paroît par la Lettre qu’il lui- 
écrivit le 8. Avril 1510. mais il lui 
éonfeilla de ne le communiquer qu’à 
des perfonnes affidées. On ne fçait fi 
l’Auteur le communiqua à trop de 
gens , ou fi les premiers qui en curent 
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nne copie manquèrent de difcrétion \ H. C. 
ce qu’il y a de fur , c’eft qu’il en cou- Agrippa 
rut par toute l’Europe diverfes copies. 
manufcritcs,défeâ:ueufes pour la plu- 
part, comme c’eft l’or àinûre. Agrippa 
ayant appris qu’on fongeoit à impri- 
mer fon Ouvrage fur ces copies , fe 
.iétermina à le publier lui-même avec 
ês additions &: les changemens qu’il 
1 avoit faits , depuis qu’il l’avoit 
nontré à l’Abbé Tritheme. Il le fit 
pprouver par des Do&eurs en Théo- 
ogie , & par des perfonnes que le 
Jonfeil de l’Empereur commit pour 
cia. Sur ces approbations il obtint 
n Privilège de ce Prince ^fit impri- 
acr fon Livre à Anvers 3 le dédia 
l’Elecfteur de Cologne. Son Epître 
cdicatoire eft datée de Mdines au 
ois de Janvier 1 5.3 1. & c’eft la 1 3 e .. 

1 6 e . Livre de lès Lettres. Ce livre 
rut en 1531. in- 8°. & fut réimpri- 
é d’abord à Paris. Ces deux édi- 
ms fe vendirent fans nul obftacle ' 

s. 

l’Auteur fit travailler à une trofi 
me à Cologne. Le P. Conrad d’Vl- 
y Inquifiteur de la Foy, l’ayant 
[, en fit arrêter l’imprelfion j mais 
vigoureufe Requête à’ Agrippa 
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H. C • aux Magiftrats , eut fans doute fon 
Agrippa effet , puifqu’on a une édition de la 
Philofophie Occulte 3 faite à Cologne en 
1533. in- fol. Celle-ci contient trois 


Livres , au lieu que les precedentes 
ne contenoient que le premier. On y 
joignit après la mort d ’ Agrippa un 
quatrième Livre, mais qui n’eft point 
de lui. 


3. In Artem brevem Raymundi Lullii 
Coynmentaria. Colonie 1533. in-%°. It. 
Colonu i$68. in- 8°. Ouvrage auflî 
peu intereffant que le precedent , 
mais moins dangereux. 

4. Or at ion es Deccm. Hifloriola de 


Duplici Coronatione Caroli V. Cœfaris 
Apud Bonomam . Ejufdem ( Agrippa ) 
CT aliorum DoUorum viromm Epigram- 
mata. Colonia 1535. in- 8°. Les dix 
Difcours contenus dans ce Recueil 


font les fuivans. 1 . In Prdeüionem 


Convivii Platonis in Ticinenft Gymna *■ 
f» > Amoris laudem continent . II. In 
Fr&lctlionem Hermetis Trifmegifli de 
Poteflate & fapientia Dei y O rat 10 habita 
Papia einno 1515. lll.Pro cjuodam 
Dollar an do. IC*. Ad Adetenfum Domi- 
nos j dum in illorum Advocatum 3 Syn - 
dicum& Oratorem acceptaretur. F*. Ad 
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enatum Lucsnburgiorttm pro Domina H. C. 
iis Metcnfious habita. VI. In S al ut a- Agrippa 
one cujnfdam Principis & Epifcopi 
•0 Metsnfibas feripta. VII. In Sala - 
tione cujufdam Magnifici Viri pro 
minis Metenfé as feripta. VIII. Per 
icmdam affinent faum C armelitanum 
cr&TheologiizB acc alaureum formatant; 
acceptione Regentia 3 Pariftts habita. 

Pro filio Chrifïierni 3 Dama Regis 3 
bita in adventa Cafaris. X. Infitnere 
ivA Margaret a Aaftriacoram & Bar - 
ndoram Principis. 

5. Les Oeuvres à’Hgrippa ont été 
iprimées plufieurs fois à Lyon 3 apad 
ringos fratres 3 in- 8°. en deux ou 
trois Volumes fans date. Je vais 
trquerici-en détail ce qui y eft con- 
111 , en fuivant l’Edition en deux 
lûmes que j’ai devant les yeux. 

Dans le premier font les Ouvrages • * 
vant. 

De Occulta Philofopbia 3 Libri très, 
le ornant ica difeiplina. C’eft comme 
Supplément aux Livres préce- 

ts. 

Liber de C eremoniis Magicis . PVier 
tend que cet Ouvrage , dont on 
le quatrième de celui De Occulta 
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H. C. Philofoploia , n’a pas etc eompofé par 
Agrippa Agrippa qu’on lui fait même tort de 
le lui attribuer , &: que ce n’eft qu’un, 
ramas confus d’impertinences & 
d’impietez. On a mis à la fuite dix 
autres petits Ouvrages de differens 
Auteurs, qui traitent de la magie , de 
dontileft inutile de parler ici. 

Le fécond Volume contient : 

De Incertitudine & Vanitate Scien- 
tiarum , atque Artium , Declamatio , 
p. i. 

Crenius dans fes Animadverfions , 
Philologiques , a découvert qu’on a 
retranché dans les éditions de Lyon 
un palfagedans le Ch. £4. de Lenoma , 
qui ne fc trouve que dans les plus 
anciennes. On peut le voir dans le 
Di&ionnaire de Bayle à l’article XA-; 
grippa. L. X. 

Apologia pro defenjtone Déclama - 
tionis de Vanitate Scientiarum contra 
Theologiflas Lovanienfes , p, 257. 

In Artem brevem Raymundi Lüllii 
Comment an a p. 3 3 3. 

Querela fttper Calumnia ob editam 
Declamationem de Vanitate Scientia- 
nan , p. 437. 

Tabula abbnviata Comment ariorim 

m 
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in Arlem brevem Raimundi Lullii J p. H. C. 
460. Ce,tte Table a voit cté imprimée Agrippa 
à Ja fuite du Commentaire dans l’E- 
dition citée au N°. 3. 

Liber de (Viplici ratione cognofcendi 
Demi y p. 480. Les trois moyens de 
;onnoître Dieu , dont il s’agi tj ici , 
font les Créatures , la Loy , &c TE- 
/angile. 

Dehortatio Gentilis Théologie pag. 1 
:o2. 


Expoftulatio fuper expojitione fua in 
Ibrirn de V&rbo Mirifico cum Roanne 
iatilineto Fratrum Francifcanorum per 
iurgund'uim Provinciali Mrnijlro. Ce 
,'ordelier ayant accufé Agrippa d’être 
n hérétique Judaifant , parce qu’il 
voit introduit dans l’Ecole la Cabale 
es Juifs 3 qu’il croyoit un art très- 
léchant & juftement condamné \ 
'grippa fit contre lui cette plainte , 
ms laquelle il fe juftific du reproche . 
îe ce Cordelier lui faifoit 3 8c mon- 
; qu’il n’efl: fondé que fur ce qu’il 
fçavoit pas ce que c’étoit que la 
baie , qu’il attaquoit. 

Declamatio de Nobilitate & pracel - 
tia fœminei [ex us 3 p. 318. Agrippa 
faifoit à faire voir fon efprit , en 
Tome XTIL * C 
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H. C. foûtenant des Paradoxes dans des 
Agrippa Déclamations faites à l’imitation de 
celles des anciens Rhéteurs. Celle-ci 
qu’il a compofé fur l’excellence des 
Femmes , au-deffus des Hommes, eft 
de ce genre j elle eft en effet pleine 
d’efprit & d’érudition \ il l’entreprit > 
Comme je l’ai déjà dit , pour s’infinuer 
par-là dans les bonnes grâces de 
Marguerite d’Autriche. On en a trois 
traductions FrançoifeSjl’unc ancienne 
intitulée : Traité de l'excellence delà 
Femme , fait en François du Latin de 
Henri Corneille Agrippa , par Loys 
Tivant , Angevin. Paris , Jean Poupy , 

• 1 578. in- 16. L’autre nouvelle fous ce 
titre : De la grandeur & de l'excellence 
des Femmes au - dejfus des Hommes : 
Ouvrage compofé en Latin par H. C. 
Agrippa , & traduit en François avec 
des Notes curicufes i & la Tic d Agrippa. 
Paris 1713. in- 12. pp. 114. La troi- 
sième encore plus nouvelle intitulée: 
Henri Corneille Agrippa fur la Nobleffe 
& excellence du fexe féminin , de fa 
prééminence fur l'autre fexe & du 
Sacrement de Mariage ; avec le Traité 
fur l'incertitude auffi bien que la T unité 
des Sciences & .des Arts ; par M. de 
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Gueudeville. Leyde ijié. in- n. 3. H. C. 
tomes. Il a été aufli traduit en An- Agrippa 
glois par H . Care y te imprimé en 
cette Langue à Londres 3 en 1670. 
in- 8°. 

De Sacramento Matrimonii 3 p. ç 4 3 . 

Ce Traité eft fort bon & conforme à 
la Do&rine de l’Eglife Catholique , 
à l’exception cependant de ce qu’il 
femble dire que le Mariage peut être 
dilTous en cas d’adultere. Propofition 
fur laquelle il fe défendit aufli-bien 
que fur quelques autres chofes moins 
considérables qu’on y reprenoit, dans 
la feptiéme Lettre dutrojliqne Livre. 

De Originali peccato difptitabilis 
ipinionis Declamatio t p. 5 5 3 . Il y pré- 
rend que le péché d 'Adam n’a été 
lutre chofe que le commerce charnel 
ju’il dht avec Eve. C’eft une de fes 
/pinions Singulières. 

Sermo de Fit a Monafiica 3 p. 

4 grippa compofa ce Difcours pour 
Abbé de Brovuiler , qui le recita ; il 
traite fon fujet d’une maniéré fort 
oble. 

Sermo de invenùone Reliquiarum B. 
fntonii H e remit a t pro qtiodam venera- 
'li ejns Ordinis Religiofo f p. 573. 

Ci/ 
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H. C. Contra Pcflem Antidota fecurijfima 
Agrippa p. 578. Cet Ouvrage a cté aulli irm 
primé cum Anonymi Conjîlio contre 
Diarrh&am. Colonne, 161$. in- 8°. 

De Beatijfima Anna Monogamia ao 
unico puerperio , propojitiones abbrevia- 
t£ & articnlau , jitxta difceptatienem 
Jacobi F abri Stapuletifis in Libro de Tri- 
bus & una,p. 58 8. Il rçgnoit du temps 
A' Agrippa une opinion aflfez fingu- 
liere, qui étoit que Sainte Anne avoit 
eu trois Maris, fca voir : Joachim , 
Cleophas 6c Salomas , dont elle avoit 
eu trois Maries j Tune mariée à S. 
Jofeph , qui eft la Vierge Mcre de 
' Dieu ; la fécondé à Alphée , & la 
troifiéme à Zebedée. Le Fevre d'Etaples 
avoit combattu cette opinion qui n’a 
aucun fondement , 6c Agrippa prit 
fon parti 6c eut une conférence fur ce 
fujet avec un Magiftrat de la Ville de 
Mets. Quelques Moines ignorans 6c 
entêtez ne pouvant fouffrir qu’il pen- 
(at autrement qu’eux , fe mirent à 
déclamer dans leurs Sermons contre 
lui , comme fi la Prédication deftinée 
uniquement à inftruire les fidèles des 
veritez du falut, avoit été à leur égard 
un moyen pour foûtenir leurs imagi-; 
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nations, & fatisfaire leurs pallions par- H. C. 
ticulicrcs. Leurs inventives oblige- Agrippa 
rent Agrippa à réduire la queftion à 
certaines propofitions en forme de 
Thefes^ 6c ce font ces Propofitions 
qui forment l’Ecrit dont je viens de 
parler. 

Defenfio Propoftionum pr<t,narfata~> 
rum contra c/uemdam Dominicanum il~ 
iarum impugnatorem 3 qui SanctiJJimam 
Deipara Virgtnis Matrem Annam cô- 
■'iatur oflendere Polygamam , p. 594. , 

Claude Faber 3 Prieur des Domini- 
ons , ayant dreflfé & publié des 
Propofitions contraires à celles d ’A- 
vrippa 3 écrites d’un ftile barbare 3 & 
ippuyées fur des fondemens fort peu 
blidcs. Agrippa y fit cette réponfe 
)îi il traite les mêmes matières plus 
u long. Comme ce Moine lui avoit 
eprochc qii’il 11’étôit pas Theolo- 
ien , il rapporte au commencement 
e cet Ouvrage les emplois Theolo< 
iques qu’il avoit eus , ôc les Livre! 
e Théologie qu’il avoit compofés , 
irmi lefquels, outre ceux dont j’ai 
îrlé,, il fait mention d’un Traité de 
Homme , d’un Commentaire fur l'Eph 
? aux Romains , 6c d’un Commentaire 

C iij 
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H. C. fkr Mercure Trifrnegifte , qui ne font 
Agrippa point parmi fes Oeuvres imprimées. 

Epiftolarum ad familières J & eoriim 
ad ipfum Libri feptem , p. 6$ i. Ces 
Lettres qui s’étendent depuis l’an 
1507. jufqu’en 1533. font curicufes 
6c bien écrites. 

Orationes Decem. Hijloriola de Du- 
plici Coronaüone Caroli V. & Epigram- 
matanonmlla , p. iotfi. J’ai déjà par- 
lé ci-defïus de toutes ces Pièces qui 
terminent ce Volume. 

Quelques-uns ont rapporté qu’-^- 
grippa a voit fait un Traité en faveur 
du divorce du Roy d’Angleterre 
Henri VIII. mais c’eft un fait abfolu- 
ment faux. Ce que M. Burnet dit à 
fon fujet dans fon Hiftoire de la 
Tcformation d’Angleterre ne l’eft pas 
moins. Il y rapporte que Cranmer 
ayant fait un voyage en Allemagne y 
J connut le célébré Corneille Agrippa t 
qu’il l’entretint de l’affaire du divor- 
ce 3 & qu’il lui en reprefenta li bien la 
«éceflîté , que ce grand Homme dé- 
fendant avec chaleur les pourfuites 
de Henri s fut fort maltraité par 
l’Empereur a & mourut enfin en Pri- 
fon. Ce narré eft ridicule dans tou- 
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tcsfes parties. i°. Agrippa ne mourut H. C. 
pas en priibn dans les Pais de la dé- Agrippa 
pcndance de l’Empereur , mais à Gre- 
noble dans une pleine liberté. z°. On 
voit par fes Lettres , qu’il n’etoit 
point du fentiment de Cran-mer . 
L’Ambalfadeur de l’Empereur à Lon- 
dres j ayant écrit à Agrippa le 16. 

Juin 1531. pour l’exhorter à lbûtenir 
les interets de la Reine 3 celui-ci lui 
répondit qu’il s’engageroit de bon 
cœur à cette entreprife , pourvu que 
l’Empereur lui expédiât ou fes or- 
dres , ou fa permiflion *, il marque 
dans fa Lettre , qui eft la 20. du 6 e . 

Livre , qu’il déteftoit ces lâches 
Théologiens , qui approuvoient le 
divorce ; cependant il y reprefente le 
danger auquel il s’expoferoit en écri- 
vant .contre une <bofe que unt de 
gens approuvoient. L’Ambajïâdeur 
étant revenu à la charge P Agrippa, 
s’engagea en quelque maniéré à faire 
ce qu’il fouhaitoit mais il neparoît 
pas qu’il ait fatisfait à fon engage- 
aient j fe voyant en difgrace à la Cour 
le l’Empereur 3 il trouva bon fans 
loute de nefe point expofer à l’indi- 
gnation du Roy d’Angleterre. 

Ciiij 
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H. C. V. Pauli Jovii. ElogiaDottorumViro- 
Agrippa rum 3 p. 236. Eloge rempli de fauf- 
fetez. Melchioris Adami Vite Germa - 
yiorum Aiedicornm. F rehcr i Theatrum 
Virorum Doftorum. L’Article cju’en 
donne cet Auteur eft copié de Mel- 
chior Adam. Thevet Hijloire desfça - 
vans Hommes , tom. 7. p. 221. Auteur 
fort peu exad & grand difeur de ver- 
biages. Additions de Teijjier aux Eloges 
de Ai. de Thon , tom. 3 . p. 437. Bayle 
Diftionnaire. C’eft ce que nous avons 
de meilleur fur cet Auteur. Du Pin 
Bibl. des Auteurs Ecclcjtaflicjues du 
1 6 e . Jiécle. 
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:hristophe de longueil. 

HRISTOPHE de Longueil ( en C. ï> e 
L atin Longolius ) naquit l’an L o U- 
490. à Aîalines. Il nous apprend lui- guîil. 
nême que cette Ville fut le lieu de fa 
lailfancc. A'inCi Erafme s’eft trompé y > * ' 

|uand dans une de fes Lettres il l’a 
ait HollandoiSjiiatif de Sclooonhoven , 
la* Hollande. Ceux qui ont 
détendu qu’il étoit Parifien ne fe 
ont pas moins éloigné de la vérité -, 
z’cft cependant la qualité qu’on lui a 
Aonné dans quelques éditions de fes 
Ouvrages. 

Sa naiflance eût une tache , qui ne 
fait cependant aucun tort à fon méri- 
:e & à fa vertu y & il peut être mis au 
rang des illuftres Bâtards. Il fut fils 
naturel & Antoine de Longueil y Evêque 
le Leon y & Chancelier de la Reine 
Anne de Bretagne. Ce Prélat étant 
Ambafladeur dans les Païs-Bas y y 
zut un commerce de galanterie avec 
ane Dcmoifellc de Aîalines y dont il 
zut ce fils j que non feulement il ne 
'e fit point une honte de reconnoître^ 


' 

j 

Digitized by Google 


I 


3 4 Mm. p»ur fervir a VHift. 

C. d e niais pour l'éducation duquel il 
L o n- n’oublia rien/ 

g u e i l. Après l’avoir laide à Malines avec 
fa mere , jufqu’à l’âge de huit à neuf 
ans , il le fît venir à Paris , pour l’y 
faire inftruire dans les fciences. Les 
heureufès difpofîtions du jeune de 
Longaeil & l e goût qu’il avoit pour 
I etude , l’y pouffèrent avec beaucoup 
de rapidité. Sa pénétration lui faifoit 
entendre fans peine les Auteurs les 
plus difficiles 3 & fa mémoire arodi- 
gieufe ne lui îaifïbit rien perdre de 
ce qu’il y trou voit déplus remarqua- 
ble. Il ne Iaifïbit pas cependant de 
taire des Recueils de ce qu’il lifbit 
s accoutumant ainfî de bonne heure 
a difeerner le bon d’avec le mauvais. 

Quelques inclinations qu’il eut 
pour les Belles-Lettres , fes parens & 
les amis l’en retirèrent , en lui infpi- 
rant le defir de parvenir aux Charges 
de la Robbe 3 & lui perfuadant d’al- 
ler a Faïence en Dauphine , étudier le 

fous Philippe Détins , qui 
y profelloit. * 

Il employa à cette étude fîx années 
Entières 3 au boutdefquelles il revint 
* Pans , pout donner des preuves des 
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onnoifTances qu’il avoit acquifes C. d v. 
lans la Jurifprudencej L o k- 

II y plaida , de y fit routesles fonc- g v e i l. 
ions d’ Avocat , avec tant de réputa- 
:ion , qu’au bout de deux ans , il fut , 
quoique très-jeune, fait Confeiller 
lu Parlement de Paris , fi l’on *en 
:roit le Cardinal P oins , Auteur de fa 
Vie. La chofe eft cependant d’autant 
noins croyable qu’on étoit alors plus 
difficile fur la difpenfe d’âge , & 
qu’on étoit plus attentif à ne laifler 
mtrer dans des places de cette impor- 
tance que des perfonnes graves & ve- 
lérables par le nombre de leurs an- 
nées. Il faut apparemment mettre 
cette particularité dans le même rang 
que celle que le même Auteur rap- 
porte plus bas , que le Roy d’Elpagne 
Philippe le choifit à dix-huit ans pour 
être Secrétaire d’Etat , ce qui ne peut 
être, puifque Philippe mourut le ly 
Septembre 150 6 . lorfque de Longue il 
n’avoit encore que 1 6. ans. 

Au refte l’amour des Belles-Lettres 
ayant repris le deflus dans l’efprit de 
notre jeune Sçavant , il oublia alors 
entièrement la Jurifprudence pour fe 
livrer à fon penchant. Ce qui fait voir 
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C. d e que Ton élévation à la Charge de Con- 
L o n- feiller eft imaginaire , puifqu’elle au- 
guiii, roit été pour lui une nouvelle obliga- 
tion de s’appliquer à l’étude dcsXoix. 

Pline fut le principal Auteur qui 
lui parut mériter fon application, 
fterfuadé qu’il y trouverait aflez de 
matière polir travailler pendant bien 
des années, il entreprit d’examiner 
& d’approfondir toutes les chofes 
dont cet Auteur traite dans fon Hif- 
toire naturelle 3 foit en lifant les autres 
Auteurs qui eh ont traité, foit en 
confultant la nature. 

Il lui falloit pour cela lire tous les 
Auteurs anciens Grecs &c Latins , Sc 
voyager en divers païs j &> c’eft ce 
qu’il fe mit d’aborden devoir de faire, 
Commè il ignoroit entièrement la 
Langue Gréque , qui lui étoit cepen- 
dant nécelfaire pour l’execution de 
fon projet , il commença à s’y appli- 
'quer avec tant d’ardeur qu’au bout 
d’un an il fe vit en état d’entendre 
tous les Livres écrits en cette Lari- 

g l,e * 

Il paffa enfitite cinq années à lire les 
Auteurs Grecs , dont il crut pouvoir 
tirer quelques lumières pour l’intelli- 
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nce de Pline. Ce qu’il lut dans ce C. bï 
. turalifte , des Plantes &: des Poif- L o ti- 
ns , l’engagea à faire un voyage enGOEiL, 
ovcnce , où il fçavoit devoir tron- 
:r la plupart dechofes dont il y eft 
rlé , pour mieux comprendre par la 
ic ce qu’il y rapporte. 

Le defir même de voir tous les 
:ux dont cet Auteur fait mention , # 

i fit entreprendre de grands voya- 
is. Il voulut vifiter l’Angleterre ' - 
Allemagne , la France Sc l’Italie 3 de 
iroit meme pafTé dans le Levant , fi 
s Guerres des Turcs ne l’en culfent 
npeche. 

Il courut mille hazards pour con- 
:nter fa curiofité. Comme il pafloit 
ir la Suillè avec deux de fes amis , 
s Suifies , qui depuis la Bataille de 
larignan ne regardoient les Fran- 
cis qu’avec horreur , le prirent avec 
s Compagnons pour des cfpions, de ✓ 

s pourfuivirent jufques fur les bord$ 

.1 Rhône. L’un d’eux fut tué en fai- 
nt rcfiftance , l’autre pafla le Rhône 
la nage , de de Longue il fut blefte 
1 bras êc arrêté prifonnier. 

Il eut beaucoup à fouffrir 3 faute 
; fecours, pendant un mois quç 
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d e dura fa prilon -, mais s’étant adrefle 
n- au bout de ce temps à l’Evêque de 
: l, S ion , ce Prélat lui procura la liberté , 
le fit guérir de fa blefiure , &c lui 
donna de l’argent & un Cheval , pour 
s’en retourner en France. 

Ayant été à Rome honoré de lz 
qualité de Citoyen , il fe vit en bute 
aux calomnies & aux accufations de 
fes envieux , fous prétexte qu’il avoit 
compole un Ouvrage où l’honneur 
des Romains étoit blefle : mais il fe 
juftifia pleinement par fes écrits ôç 
par le fecours de fes amis. 

Il fit enfuite un voyage en France, 
d’où étant retourné en Italie il alla 
fixer fa demeure à Padoue , & y de- 
meura d’abord chez Etienne Sauli , 
noble Génois , & après le départ de 
ce Proteéleur, chez Renaud Polus , 
jeune Anglois , qui fut depuis Car- 
dinal. 

Il mourut chez ce dernier le 1 1 . 
Septembre 155a. dans fa 33 e . année , 
& fut enterré dans l’Egiife des Fran- 
eifeains de Padoue , revêtu de l’habit 
de leur Ordre , comme il l’avoit or- 
donné. On mit fur fon Tombeau cet- 
te Epitaphe faite par Pierre Bembo , 
fon ami. 
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Chrifiophoro Longolio , BelgA t Ro-^ ^ 
civitatem propter eximiam in q v e i i . 
litterÀrum pr&flantiam adepto t 
mmo ingenio J incredibili indujlria , 
imbus bonis artibus prtdito , fuprx 
vent a annos inqua extinftus efi magne 
m ItalÎA déflore , eut ingentem fpem fui 
minis excitaverat f Petrus Bembus 
ùco t atque hofpiti pofuit. 

’juvcttem rapuere Dca fatalia nentes 
(imiua , cum firent moriturum tempore 
nullo j 

mgoli t tibi fi cahos ftniumque dedif- 
fent, 

Bembo etoit un de fes principaux 
nis , & ce fut lui qui l’engagea à 
Langer Ton ftile , qu'il s etoit formé 
i-même fans s’attacher à aucun Au- 
ur , pour le rendre entièrement 
iceronien. Pour parvenir à ce chan- 
ment, de Longucil fut pendant un 
mps considérable à ne lire que les 
uvrages de Cicéron , Sc il f e les ren 
t par-là fi familiers , qu’il s’accoûtu- 
a à ne fe fervir d’autres termes 9 ni 
autres maniérés de parler que des 
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C. d e bennes •, en quoi l’on peut dire qu’il 
L 0 N- a donné dans un excès, qui a été 
g u e I l. juftement cenfuré par Vives. Depuis 
fon premier ftilelui déplut tellement, 
qu’il recommanda en mourant qu’on, 
fupprimât tous les Ouvrages , où il 
Pavoit employé. Ainfi il nous eft refté 
peu de chofcs de lui . 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i . O ratio de Laudibus D. Ludovici 
Erancorum Regis habita PiÜavii in 
Cœnobio Fratmm Min. an. 1510. P an fi 
apnd Henr. Stephanum 1510. in- 4 0 . 
Quelques traits qui lui éçhaperent 
dans ce Di (cours fur la Cour de Rome 
l’ont fait fupprimer dans le Recueil 
de fes Oeuvres, mais du Chsfne l’a 
inféré dans le cinquième tome des 
Hiftoriens de France , p. 500. 

z. Chrijlophori Longolii f Civis Ro- 
mani pcrduellionis rei Dsfenfiones dite. 
*S e trouve Venetiis. Aldus Jn-%° * Il compofa ces 
à Paris chez deux défenfes à Venife après être forti 
Bridflbn. R ome p 0ur ven i r faire un tour en 

France. 

3. Ad Lutheranos jam damnatoç 
Oratio . Colonie 1529. in- 8°. 

4. Chrifl. Longolii Orationes , Epif- 
toU & Vita , nec non Bemb 't & Sadoleti 

Epif* 
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ÈpifloU. Parif. 1533. in- 8°. It. Bajilea C. de 
1 540. in- 8°. It. Bajilea 1 3 80. in- 8°. It. Lon- 
CoIokîai^i. in-%*. GVEU . 

Il eft rapporté dans fa vie qu’il 
avoir fait dans fa première jeunefte un 
Commentaire fur Pline qui fut im- 
primé à fon infçu , & Baillet en parle 
comme s’il l’avoit vu , puifqu’il dit 
qu’il eft écrit dans un ftile alfez, peu 
uniforme. Cependant ce prétendu 
Commentaire n’a jamais vu le jour. 

On a long-temps ignoré qui étoit 
l’Auteur de la Vie de Longueil y qui a 
été jointe à fes Oeuvres. Comme clic 
eft fort bien écrite , quelques -uns 
croyoient qu’elle étoit de Longueil 
même y bc qu’on y avoit feulement 
ajouté quelque chofe après fa mort. 

D’autres la donnoient à Simon Villa- 
novanus. Enfin André Duditius a pris 
"oin de nous apprendre dans la Vie 
lu Cardinal P olus y que celle d eLon- 
\Hcil étoit dé ce Cardinal. Melchior 
4 dam y qui fait profeflion de copier 
not à mot les Vies qu’il a raftem- 
►lées , n’a pas manqué de copier cellc- 
i d’après Fichard y copifte de Polus* 
lie a été depuis inferce dans la Col- 
clion de Guillaume Bâtes y publiée 
Terne XVII. D 
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E fous le titre de Vît* SeleÜorum aliquot 
■_ Viromm. Londini \6%i. in- 4°* 
qu’on y ait indiqué le nom de l’Au- 
teur 3 que Baillet dans fcs Enfans célé- 
brés , où il en donne l’abrégé , croit 
bonnement être Melehior Adam. 

V. auiïl P. Jovii Elogia. Gallorum 
DoElrina illuftriwn Elogia S c aval a Sam- 
marthani. S'wertii Athéna Bataz/a. 
Valent Andrea Bibliotheca Belgica. 
Gefneri Bibliotheca. Anberti Mirai 
Elogia illttftriwn Belgit Scriptorwn , 

V- * 34 - 
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GILBERT DE LONGUE IL. 

I 

G ILBERT de Longucd (enLatig G. DE 

Longolius ) naquit .en 1 507. à L o n- 
Vtrecht d’une famille noble. * gueh. 

Après avoir Elit fes premières étu- 
des dans la Patrie , il alla en Italie , 
où il continua à s’appliquer aux BeL- 
les-Lettres, aufquelles il joignit- la 
Philofophie & la Médecine. 

S’étant fait dans ce Païs recevoir 
Do&eur en Cette derniere Faculté y 
il retourna dans fa patrie , & alla s’éta- 
blir à D ev enter y où il tint pendant 
quelque temps une Ecole. 

Il quitta dans la fuite cette Ville 
pour pafTer a Cologne 3 où il enfeigna 
les Langues Gréque & Latine 3 & 
pratiqua en même temps la Médeci- 
ne. L’Archevêque de Cologne 3 Her - 
nutn a le prit même pour fon Méde- 
cin , & ce fut apparemment auprès 
de lui qu’il prit du goût pour le Lu- 
theranifme , que ce Prélat avoit em- 
bralTé , & qu’il embrafla lunmeme à 
fon exemple. 

En 1543. l’Academie de Roftock. 

Dij 
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G. de lui offrit un pofte qu’il accepta , & il 
L o n- alla faire un tour en cette Ville pour 
6üeil. voir s’il s’y accommoderoit',mais étant 
enfuite retourné à Cologne , pour faire 
jtranfporter fa Bibliothèque , il y tom- 
ba malade , y mourut le 30.. May 
de la même annee 1 543. 

Il voulut à la morr recevoir la 
Communion fous les deux efpeces > - 
ce qui ayant confirmé dans le foup- 
çon qu’on avoit de fon attachement a 
la nouvelle Religion , la Sépulture 
lui fut refufée dans tous les Cime- 
tières def la Ville de Cologne. Ainfi fes 
amis le firent tranfporter à Bonn a où 
il fut enterré. I 

Catalogue de fes Ouvrages, 
ï . Scholia.in Def. Erafmi libellant de 
Civilitate Mornm puéril inm. Colonia 
1530. in -ii. Réimprimé plufieurs 
fois depuis. 

- 1. PhiloftratHS de Vit* Apollonii 
Tyanei x Interprète yilemano Rhinucei- 
no , ad Gracient exemplar emendatus ; 
annotatïombus ad Jldarginem adjeftis. 
Colonia 1532. in- 8°. 

3. Lexicon Graco-Latinam auElurn. 
Colonia x^. in-W. Il a augmenté ce 
Di&ioaaire de prés de mille mots* 
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4. Annotation: s in Aietarnorphofin G. de 

Ovidii. Colonia 1 5 3 4. 1 5 3 8. /«- 8°. L o n- 

5. Annotationes ad loca difficiliora gveil. 
Rhetoricorum ad Herenninm. Colonia 

1535. 

6. Scbolia in Plautam. Colonia 1538. 

7. Scbolia in libros Elcgantiarum 
Lattrentii ValU. Colonia 1 539./V7-8 0 , 

8 . Concilium Ntcœnum e Graco La- 
tine vcrfiim. Colonia 1 540. /»-8°. 

9. Platarchi Opafcala alicjuot mora- 
lia h aliénas non converfa G. Longolio 
Interprète. Colonia 1541. in- 8°- Ces 
Opufcules font les fuivans. 1 °.Nurn 
Seni fit gerenda Refpublica. 2 0 . De pa- 
rentum erga liberos amore. 3 0 . Caufa- 
rum naturaliwn Liber. 4 0 . U tram aejaa 
an ignis fit ntilior. 5 0 . Stoicos magis mi - 
rabilia > 7447» Poetas afferere. 6°. De 
tubas Reipublica Generibus 3 Monar - 
ebiafDemocratia , & Oligarcbia. 7 0 . De ' • 

Odio & invidia. 

10. Dialogus de Avibus & earwn 
nomtnipus Gracis , Latinis & Germant - 
r/V non minas fefhvtts sjaam eruditus 3 & 
xdintelligendos Poetas utilis. Acceffit G. 

Longolii Carmen Elegtacum protrepti- 
:um adbonaftudia. Colonia 1 5,44. in 8° 
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G. d e L’Auteur n’a pas eu le temps d’ache- 
L o n- ver cet Ouvrage , où il ne parle que 
g v E l l. des Oifeaux qu’on appelle en Latin 
Av es Pulveratrices. 

1 1. Nota in Efiftolas familiares Ci~ 
reronis. Dans une Édition de ces Epî- 
très faite en 1557 . in-fol. 

12. Scholia ad Vitas Imferatorum 
Gracontm t ÆmiliiProbi . Coloniain-%°< 

V. Henri PantaleonlÀb. ç. Profopo* 
grafhia. Aielchtor Adam Vit a Medico - 
mm Germanorum. S'wertït Athéna Bel - 
gica. Valerii Andrea Bibliothsca Belgi- 
ta. Gefneri Bibliotheca. 
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DENIS GODEFROY, 

l i Jurisconsulte. 

D ENIS Godefroy naquit à Paris D. Godi 
le 17. O&obre 1549* d’une fa- froy. 
nille très-noble , alliée à celles de 
Harlay J de Thon J & de Fanchet. Leon 
jodefroy 3 Seigneur de Guignecowrt , 
ion pere y étoit Confeiller au Chate- 
Éct, de Marie -Lourdel Fanchet , fa 
nere , comptoit parmi fes parens le 
Chancelier de Chivemy. 

Après avoir fait les études ordi- 
naires 3 il fe donna à celle du Droit , 

&: vifita pour cela les Univerfitez de 
Louvain j de Cologne &d’ Heidelberg. 

De retour à Paris 3 il fut bien-tot 
dégoûté de fon fëjour par les troubles ' 
qu’il voyoit regner par tout. Ainfi il 
prit le parti de fe retirer à Geneve 3 où 
Dn lui donna une Chaire deProfef- 
feur en Droit , après qu’il eut été 
reçu Doéteur en cette Faculté à Or- 
léans le 28. Décembre 1 yj?. 

Sa réputation lui acquit l’eftime 
du Roy Henri IV. qui le fit , le it. 
fvlay 15^9. Bailli de Gex'dc-dc deux 
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D. Gode autres Baillaiges qui font au’fc pieds du 
troy. AFom-Jura } & qui outre cela l’honora 
le 1 2. Juillet fuivant , d’une Charge 
de Confeiller furnumeraire au Par- 
lement de Paris. Mais ayant etc dé- 
poiiillé de fes emplois , & ayant mê- 
me perdu -la meilleure partie de fes 
biens & fa Bibliothèque , dans les 
troubles qui fe firent fentir dans le 
Païs où il demeurait , il fe vit obligé - 
de pafier en Allemagne , pour y jouir 
du repos qu’il ne trouvojt point là. 

Il fe retira d’abord à Ba/le 3 où 
Philippe Glaferus 3 qui y étoit allé fe 
faire recevoir Doéteur en Droit, 
Payant trouvé Jui procura une Chaire 
de Droit à Strasbourg. 

Il fe rendit en cette Ville le 1; 
May 1 59 T . &: y fut chargé d r enfei- 
gner les Pandcdtes ; emploi qu’il rem- 
plit jufqu’en 1 600. que l’Eleéteur Pa^ 
latin 3 Frédéric IF. le fit venir à Hei- 
delberg a pour y enfeigner le Droit. 

Il ne demeura dans cette Univer- 
/ fité 3 que fix mois , au bout defquels 
voyant que fa réputation excitoit la 
jaloufie des anciens Profefieurs , qui 
faifoient tout leur polfible pour lui 
caufer du chagrin 9 il en fortit pour 

ailes 
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aller reprendre fon premier pofte à D. Gode- 
Strasbourg , ce qu’il fit au mois de froy- 
Novembre 1601. Il ne iaifTa pas trois 
ans apres, c’eft-à-dire en 1604. de 
retourner à Heidelberg dont le féjour 
lui plaifoit , lorfqu’il vit les cfprits 
mieux difpofez à fon égard. 

La France Tentant la perte qu’elle 
avoit faite en laiflant échapper ce 
grand homme , fit en divers temps 
des tentatives pour le rappcller ; 
mais inutilement. Le 3. Octobre 
1603. le Roy Henri IV. lui écrivit 
pour l’engager à venir prendre pof- 
feffion de la Chaire de Droit que le 
grand Cujas avoit remplie à Bourges , 

&c qui étoit vacante depuis long- 
temps , par fa mort. Le 7. May 1609. 
le Chancelier de France , Nicolas 
Brulart de Sillery , lui offrit la pre- 
mière Chaire de_ Droit à Angers. Le 
9. Janvier 1,610. le Roy Henri IV. 
écrivit encore à l'Electeur Palatin , 
pour le lui redemander en faveur de 
l’Univcrfité de Valence , où il lui 
leftinoit un pofte femblable. Six 
mois après on lui fit encore des inf- 
rances de la part des Univcrfitez de 
Bourges de de Valence. Mais quoique 
Tome XVII. E 
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D. Code- toutes les places qu’on lui offrit fuf- 
fitOY. fent confidérables , il les refufa cons- 
tamment , fe trouvant dans un âge , 
où il fc faifoit une peine de changer 
de domicile. Ce fut pour la même 
raifon qu’il remercia en 1608. l’Aca- 
demie de Franeker des conditions 
avantageufes qu’elle lui offrit pour 
l’attirer dans cette Ville. 

D’ailleurs il fe, trouvoit bien à 
Heidelberg } où il ctoit efeimé de l’E- 
leéteur 8c des pcrl'onnes les plus con- 
sidérables , & où il avoit beaucoup 
d’amis j de il s’étoit propofé d’y finir 
fes jours. Mais les troubles qui agitè- 
rent le Palatinat , ne le lui permirent 
pas > il fe vit obligé d’en fortir en 
1611. & de fe retirer à Strasbourg 3 
fon ancien domicile. 

Là accablé de chagrin , de fatigues 
de d’infirmités , il mourut le 7. Sep- "h** . 
tembre 162.1. âgé de 73. ans. 

Il avoit époufé Denife de Saint -Ton 3 
d’une famille Noble d e Pétris, dont 
il eut plusieurs enfans > entre autres , 

Théodore 8c Jacques 3 dont je parlerai 
plus bas. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Nota in IV. Libres Injlitutionum. 

C'tviliim Genev* 158.3.. in- 8°. It. - j 

' 1 
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ï.ugd. 1 5 8^. in- go. & plufieurs autres D. Gode- 
£o.is depuis. troy. 

z. Opufcula Varia Juris. Geneva 
& 1654. in- 4 0 . 

3. Paratitla , Varia leüiones , Cf 
Nomenclator Gracns ad Conjlantini 
H armenopuh prompt narium Suris 3 Gra. 

Lot. Geneva. 1 5 87. in- 4 0 . La traduc- 
tion Latine de l’Ouvrage d ’Harmeno- 
pnle 3 eft de Jean le Aiercier 3 ou 
Aperceras. 

4. Nota in M. Tullium Ciceronem. 

Lugd. 1588. $c 1591./W-4 0 . 

5. Corpus Juris Civilis cum Notis. 

Ces Notes de Godefroy font regardée» 
avec juftice , dit M. de Ferriere dans 
fon Hi (luire du Droit Romain comme 
un chef-d’œuvre y àcaufè de la prcci- 
(ion 3 de la clarté , & de la profonde 
érudition que l’on y remarque. Ii 

^-n’eft donc pas furprenant qu’elles 
ayent été imprimées d fouvent avec 
le corps du Droit. La première Edi- 
tion eft de Lyon 1585. in- 4 0 . les fui- 
vantes font de Francfort ,1587. in-fol. 

Lyon 1589. in-fol. Geneve 1590. in-fol. 

& 1598. in- 4 0 . Venife 1598. «r-4* 

Geneve i6oz. in-fol. Lyon 1601. in fol. 

Geneve iCo^.in-af. Geneve 1614. in* 

E ij 
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D. Gode- 4°. Ibid. 1615. in-fol. Ibid. 1 6ie,. 

fro y. in- 4 0 . Ibid. 1624. in-fol. Ibid. 1625, 
/tf-4 0 . Paris , Antoine Vitré, 1618, 
in-fol . 2. vol. Jean-Albert Fabricius , 
dans fa Bibliotbeca Latina , prétend 
que cette édition ôc celle A'Amfter^- 
da?n de 166}. font préférables à tou- 
tes les autres 3 parce qu’outre qu’elles 
Ibnt fort belles , il y a pluficurs cho- 
fes qu’on ne trouve point dans les 
autres. Francfort 1^49. in- 4 0 . Lyon 
l6}i. in- 4 0 . Geneve 16 55. in- 4 0 .Lyon 
1662.. in-àf. Francfort 1663. in-fol, 
Amfterdam 166$. in-fol. Elz.evir par 
les foins de Simon^Van Leeuavem 
Edition magnifique. Francfort 5 c 
Lipfic 1688. 1705. 1719. Ces trois 
font conformes à la précédente. Ou- 
tre cela le texte du Droit Civil a été 
fouvent imprimé feul fuivant la re- 
vifion de Godefroy } fans fes Notes. 

- 6. Antiqiu HÏftorU ex XXV II . Au-, 
toribus contexte Libri fex , totidem So- 
lemnes temporum Epochas continentes, 
Bafileœ 1590. in-8°. It. Lugduni 1591. 
in- 12. 2. vol. Il eft étonnant que Go- 
defroy ait fait entrer dans ce Recueil 
les Auteurs fabuleux , publiés par 
Annius de Viterbe , &ç qu’il n’en aiç 
pas reconnu la fuppofition. 
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7. Praxis Civilis ex antiquis & re- P. (jOdé- 
tentioribus Autoribus , Germanis ,■ Ita- 1 roy . 

lis , G al lis , Hifpanis , Belgis , & al iis , 
qui de P radie a ex profijfo fer ip fer tint , 
colleda , fnmmariis , notis etiam inter - 
dum auda . Franco/. 1591 . irt-fol. 

8 . Conjectura 3 Varia Lediones , 

Loci Communes . five Libri aureorum in 
Seneca 3 cum Nomenclatore vocum no - 
tabilium , nominumque proprioruln. 

■ Bafîlea I590. m-8°. 1 t. Colonia 1593. 

7 tf- 8 °. It. Geneva 1618. &: 1638 .in-fol. 
à la fuite des Ouvrages de Se ne que le 
Philofophe. Janus Grnter ayant pu- 
blié , comme on peut le voir dans fon 
article, tom. 9. de ces Mémoires, 
p. 397. un Ouvrage pour attaquer les 
conjectures de Godefroy , celui-ci y 
répondit par le fuivarit. 

9. Pro Conjediiris in Senecambrevis 
ad J. Gruterum Refponfio. Francofurti 
1591 . in- 8 °. 

10 . Index Chronologie ns Legum & 
Novellarum d Jujliniano lmperatore 
Compojitarum. Argent. 1592, in-jf. 

11 . Autores Latin a lingua in unum 

redadi corpus , adjedis Notis Dion. Go - 
thofredi. Geneva 1595. 1602. 1622. 
in- 4®. C’eft un Recueil des anciens 
Grammairiens Latins, Eiij 
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D* Godï- 12. Confuetudines Çivitatum & Pro- 
ykoy. vinciarumG allia cum Jflotis. Francof. 

155)7. in- fol. 

13. Quœftiones polit ica ex jure Com- 
mntn & hijioria defumpu. Argentor. 
1598. /«-4 0 . 

14. Difputationes ad Digefitimjujli- 
xiani. Argentor . 1-604. in- 4*. 

j 5. Dffertatio de Nobilitate. Spirœ 
1610. ia-4 0 . 

1 6. De Tutelis Eleüoralibus teflamen * 
tariis légitimas excludentibus Libri fep- 
tem j adverfus Synopfim Zacharia Frid- 
henrici. Heidelberga ié\i.in-jf. 

17. Prodromi adverfus Zefchlini 
Vindicias Tutelares. Heidelberga 1614. 
in- 4 0 . 

1 8. Statutaregni G allia j'uxta Fr an- 
cor nm Burgundorum 3 Gothorum & 
Anglorum , Gentium Germanie arum in 
ea Doninantiwn confnetudines , cum 
jure Communi collât a } & Commenta - 
riis Uluflrata. Francof léii. in-fol. 

15. Synopfis Statutorum Municipa- 
Ihtm ad Pandeflarum Adetkodum & or- 
dinem digefta. Francof. 1611. in-^o. It. 
Geneva 1653. in- 4 0 . 

20. Fragmenta XII. Tabularum fuis 
nunc primum tabulis refiituta. Heidel- 
berga iéi 6. in-jjf. 
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11 . Avis pour réduire les MonnoyesD. Gode- 
n leurjufle prix & valeur , & empêcher ykoy. 
le furhaufernent & empirance cC icelles a 
par Denis Godefroy. Paris 1611. in- 8 °. 

Je n’ofe pas a(Fûrcr que cet Ouvrage 
foit véritablement Je notre Auteur. 

z z. Maintenue & défence des Empe- 
reurs j Rois , Princes , Etats & Répu- 
bliques , contre les Cenfures , /vlomtoi - 
res , & Excommunications des Papes « 

( Geneve) i^z. de 1607. ù?.8°. Le P. 
le Long donne cet Ouvrage à Godefroy. 

V. fon Eloge par Matthias Berneg- 
gerusfy mprinié d’abord à Strasbourg de 1 
enfuite inféré à la fuite des Opufcules 
de Loifel p. 584. Godefroy étoitmort 
chez Berneggerus 3 où il avoit demeu- 
ré depuis fa derniere arrivée à. Stras- 
bourg , c’eft-à-dire depuis le zi. Sep- 
tembre 16 zi. Ain fl cet Auteur devoit 
être inftruit parfaitement de toutes 
les particularitez de fi vie. On en 
trouve un abrégé fait par Melchior 
Sebizdus 3 dans les Memoria Jurifcon- 
fultorum Hcnningi Witten t & un autre 
dans le Theatrum Freheri. 
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THEODORE GODEFROY. 

T. G 0D&-* I 1 HEODORE Godefroy naquit le 
fROT. 17 • Juillet 1580. à Geneve , de 

Denis Godefroy , dont je viens de par- 
ler Sc de Demfc de Saint-Ton. 

Il commença fes études dans cette 
Ville , &c les alla continuer à Stras- 
bourg , où fon pere avoit été appelle 
en 1591. pour remplir une Chaire de 
Droit. 

Des qu’il les eut finies , il quitta 
fes parens , & vint en 1602. à Paris 3 
où abandonnant la Religion Protcf 
tante , dans laquelle fon perc l’avoit 
élevé, il rentra dans le fein de i’Eglife 
Catholique. 

Depuis ce temps-là il fe donna 
avec une application infatigable, à 
letude de l’Hiftoire , & principale- 
ment de celle de France , dans la- 
quelle il fe rendit très-habile , com- 
me le témoignent les Ouvrages qu’il 
publia dans la fuite. 

Il ne laifla pas de fe faire recevoir 
Avocat au Parlement , qualité qu’il 
prend à la tête de quelques-uns de 
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fcs Livres, mais dont il ne fit pas T. God^- 
grandufage. ' proy. 

Les Mémoires qu’il donna en i^i}. 
touchant la preféance des Rois de > 

France fur ceux d’Efpagne , lui pro- 
curèrent une penfion de fix cens li- 
vres , que le Roy lui donna par un 
brevet au 2.6. Avril. 

Deux ans après il fut nommé par 
Arrêt du Confeil du 21. May 1615. 
avec Pierre Duÿuy , pour travailler 
fous le Procureur General du P.oy , à 
l’Inventaire duTréfor des Chartres, 

& il leur fut donné à chacun fix-cens 
livres d’appointement pour ce tra x 
vail. 

En 1617. fa penfion de fix-ccns 
livres fut augmentée jufquà douze- 
cens, par brevet du 17. Avril. 

Les Ouvrages qu’il donna depuis 
au Public engagèrent la Cour à répan- 
dre fur lui de nouveaux bienfaits. 

Le Roy l’honora en 16 3 2. du titre de 
l’un de fcs HiftoriogTaphes , aux ga- 
ges de trois mille fix-cens livrer ,' 
dont il fit expédier un brevet & des 
Lettres le 28. Février tk le 4. May de 
cette année. 

Il le pourvut aufli en 34. de 
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T. Godï- l’Office de Confeillcr au Confeil fou- 
fkoy. verain de Nancy , & le commit la 
meme année pour faire l’Inventaire 
des Titres de Lorraine , dont il fit 
apporter les plus importans à Paris 
en 1635. 

Il fut l’année fuivante envoyé à 
Cologne , à l’occafion de l'AlFemblce 
pour la paix , où le Cardinal de Lyon 
devoit fe trouver pour la France. Son 
InftruéHon eft du 6 . Décembre 1636V 
Cette Aflemblée ayant été transférés 
à Munfter y il y fut envoyé en 1643. 
avec une Inftruétion particulière da- 
tée du 26. Septembre 3 pour travail- 
ler auprès des Plénipotentiaires à la 
paix generale t & le Roy l’honora en 
même temps de la dignité de Con- 
feiller en fes Confeils a’Etat 2 c Privé, 
par Lettres du 5. Oétcbre delà mémè 
% année. 

Onaconfervé long-temps dans la 
Bibliothèque de M. le Chancelier 
Seguier les Mémoires qu’il fit fur ce 
fujet pendant fon féjour à Munfler , 
où la paix lut conclue entre la France 
l’Empire le 30. Octobre 1648. 
Après quoi il relia en cette Ville 
pour le lervice du Roy. 
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fl y mourut le 5. Octobre 1649. T. Gode 
âgé de 69. ans. je parlerai plus bas de froy. 
Denis Godefroy fon fils. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Généalogie des Rois de Portugal 
iffus en ligne direfle mafsuline de la 
Maifin de France , qui régné aujour- ' 
d’hui. Paris 1610. 12. 14. 16. 24. w-4 0 . 

Ces cinq Editions pourroient bien 
n’en faire que deux 3 ou trois differen- 
tes. It. avec P Entrevue de Charles IV. 
Empereur , & du Roy Charles V. Roy de 
France. Paris 1613. in- 40. C’eft le pre- 
mier Ouvrage de Théodore Godefroy 3 
qui lui fit honneur. 

2. Mémoire concernant la Prefcance 
des Rois de France fur les Rois d’ Efpa - 
gne. Paris 1 £ 1 3 . in 40. 1 t. fécondé Edi- 
tion. Ibid. 1618. in- 4 0 . It. avec les 
Annotations fur l’Hifloire de Charles 
VI. Pans 1^53. in-fol. 

3. Entrevue de Charles IV. Empe- 
reur, de fon fis IVencefas , Roy des 
Romains , & de Charles V. Roy de 
France , d Paris , l’an 1 378 .Plus P En- 
trevue de Louis XII. Roy de France , . - 
& de Ferdinand, Roy d’Arragon, a Sa- 
vonne en 1 507. tirée de Jean d’ Auton ; 
avec un Dsfcours fur l’origine des Rois 
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1. G©de- de Portugal ijfits de U Mai fonde Tra;P 

ce 3 Ÿ ^ es Mémoires concernant la di- 
gnité des Rois de France. Paris i 6 iz. 

<vt , n ^ 
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4. H i foire de Charles VJ. & des 
chofes mémorables advenues durant 41. 
ans de fin régné , par Jean Juvenal des 
Vrfins J Archevêque de Reims , mifi en 
lumière par Théodore Godefroy, Paris 
I614. in-f. Denis Godefroy , fils fie 
Théodore, a donné une Edition bien 
plus ample fie cette Hiftoire en 1 6 $ 3 . 
comme on le verra dans fon article. 

5 * blifloirc de Louis XII. & des cho- 
fis mémorables advenues de fin régné 3 

l 1 n I 4^8- jujqu en 151 < par 
Claude de Seyjfel J Archevêque de Tu - 
Jean T Auton , & autres Auteurs 
contemporains ; w//? en lumière avec 
flufieurs Ailes & des Annotations , 
Théodore Godefroy . j. fi/_4°. 

<T. H foire du Chevalier Bayard 
de plufieurs chofes mémorables advenues 
en France , en Italie , en Efpagne ; par 
un Auteur contemporain , /ècWe 

u f n avec des Remarques & des Annota- 
tions. Paris 1616. & 16 î c). in- 4 0 . 
première Edition de cette Hiftoire 
a voit paru à Paris en 1527.fi/-4Mt, 
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Avec le Supplément a cette Htftotre , par T. Gode- 
Claude Expilly & les Annotations de froy . 
Théodore Godefroy , augmentées par 
Louis Videl. Grenoble iCji. in 8 °. 

7 • H if o ire de Charles VI II. par 
Guill. de Jaligny , André de la Vi^ne , 

& autres Hiforiens de ce temps-là ; où 
font decouvertes leschofes les plus mémo- 
rables arrivées pendant ce régné , depuis 
l'an 1483. jufquen 145)8. mife en lu- 
mière par Théodore Godefroy. Paris 
lC\~j. in- if . Denis Godefroy en a donné 
en 1 C 8 4. une Edition bien plus 
ample. 

8 . Le Cérémonial de France , ou def- 
çription des Cérémonies , Rangs, & 

Séances obfervées aux Coiironnernens , 

Entrées & Enterremens des Rois & des 
Roy ne s de France , & autres A blés & 

AJfemblées folemnellesi recueilli des Mé- 
moires de plufeurs Secrétaires du Roy , 

Hérault s a Armes & autres . Paris \Ciy, -, ] 

in-/f. It, fécondé Edition beaucoup plus 
ample 3 donnée par Denis Godefroy y 
en 2. vol. in-fol. fous ce titre : Le Cé- 
rémonial François , Tome J. contenant 
les Cérémonies obfervées en France aux 
Sacres & Couronnement des Rois & des 
Roy nés , & dp quelques anciens Ducs dp 
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T. Gode- Normandie } et Hcjuitaine , & de Brcta- 
fro v. gne i comme attfii à Leurs Entrées filern- 
tjelles , & a celles £ aucuns Dauphins y 
Gouverneurs de Provinces , & autres 
Seigneurs ,dans diverfes Villes du Royau- 
me. Tome //. contenant les Cérémonies 
ohfervées en France aux Mariages & 
Fejlins j Naijfances& Batêrnes > Majo- 
riez. des Rois ; Etats generaux & parti- 
culiers ; a 4 Jfemblées des Notables ; Lits 
de Juftice > Hommages , Sermens de 
fidélité ; Réceptions & Entrevues ; Ser- 
mons pour Pobfirvation des Traitez, i 
Proc: fiions & T & Deum ; recueilli & 
Extrait de divers Huteurs& Mémoires , 
par Théodore Godefroy 3 & mis en lu - - 
miere par Denis Godefroy 3 fin fils. Paris 
1649. in-fol. z. vol. Cet Ouvrage au- 
quel Théodore Godefroy a travaillé plus 
de 50. ans , eft un excellent Recueil, 
qui cependant n’eft pas complet j car 
l’Editeur fe trouva expofé à tant de 
contradi&ions , qu’il ne jugea pas à 
propos de publier la fuite , qui devoit 
contenir les Chevalleries, les Pompes 
funèbres j divers Traitez , Difcours, 

& ' Aétes de Preféance , &c. les Rè- 
gles 8 c les Maximes principales en 
fait de Cérémonies t dont les manuf- 
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crits font entre ies mains de fes en- T. Gode- 
fans. froy. 

9. Hiftoire de Louis XII. & des cho- 

fes mémorables advenues de [on régné 3 ls 
années 14 99, 1500. 150 i.tant 

en France qu'au recouvrement du Duché 
de Aid an } en la conquête de Naples & 
autres lieux , par Jean d Anton ; mife 
en lumière parTheodore Godefroy. Paris 
1610. in~ùf. La Chronique de le an 
tCAuton eft conservée en manuferit 
dans la Bibliothèque du Roy , en 3. 
vol. in fol. dont le premier contient 
ce qui s’eft paffé en 1499. 1 500. ôc 
1501. Le fécond comprend les Eve- 
nemens arrivez depuis 1502. jufqu’à 
lafin de 1505. Le troifiéme renferme 
l’Hifioire de 150G &: 1507. mais ce 
dernier ne s’y trouve plus mainte- 
nant. Godefroy avoit publié la fin de 
cette Chronique en 1515. dansl’Hif- 

toire de Louis XII. marquée ci-defius / 

au No. j. & il en a donné dans celle- 
ci les quatre premières années. 

10. Hi foire de Jean le Adeingre 3 dit \ 
Boucicault Adaréehal de France 3 & 

de fes mémorables faits t fous les Rois 
Charles V. & Charles y I. jufquen 
1408. écrite par un Auteur contempo - 
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5T. Gode -ra in 3 & mife en lumière par Théodore 

FfkQY. Godefroy. Paris 1610. in-sf. 

1 1 . H foire de Louis XII. & des cho - 
fes advenues en France & en Italie Juf- 
qu’en 151a. par Jean de Saint -Gel ai s \ 
Seigneur de Montlieu , mife en lumière 
avec d’autres JP ieces qui y ont rapport , 
par Théodore Godefroy. Paris 1611.' 
in- 4°. 

12. H foire d’ Art us III. Comte de 
Richemont , Duc de Bretagne 3 Conné- 
table de France 3 contenant fes faits mé- 
morables , depuis l’an 14T5. jufqu’en 
1457. mife en lumière par Théodore Go- 
defroy. Paris 16 il. in- y 0 . Denis Gode- 
froy a auffi inféré cette Hiftoire , qui 
cft 3 félon lui , de Guillaume Gruel t 
dans fon Hiftoire de Charles TII. Pans 
1661. in-fol. Elle commence en 1393. 

? mais l’Auteur dit fi peu de chofes 

depuis cette année jufquen 14T 3 . que 
Théodore Godefroy a jugé à propos de 
n’en marquer le commencement 
qu’en cette derniere année. 

13. De laveritable origine de la Mai- 
fon d’Autriche 3 contre l'opinion de ceux 
qui la font defeendre en ligne mafeuline 
des Rois de France de la race Mérovin- 
gienne. Paris 1^24. fiz-40. Godefroy 

montre 
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montre dans cet Ouvrage que la Mai- T. Gode- 
fond' Autriche defcenddc JVemerlIl. froy. 
Comte de Hasbourg. r par Itte de 
Thierftcin 3 ou de Homberg , fa mer e , 
ülle de tVerner I. Comte de H as - 
bourg. 

14 . Généalogie des Ducs de Lorraine, 
fidèlement recueillie de plufieurs Hifloi- 
res & Titres autenticjues. Paris 1614. 
in- 4 0 . Godefroy réfute ici l’opinion de 
ceux qui font defcendrc la Maifon de 
Lorraine en ligne directe mafculine 
de l’Empereur Charlemagne } 8c il 
prouve qu’elle defcend de Gérard 
(C Alface. Il vouloit donner une nou- 
velle Edition de cette Genealogie ÿ 
& de la precedente beaucoup plus 
ample ; mais il ne l’a point fait. 

1 5 . L'Ordre & les Cérémonies ob fer- 
mées aux .Mariages de France & d'Efi 
pagne i fç avoir entre le Roy Louis XIII. 

& Anne d'Autriche , & entre Philippe 
IP. Roy d'Efpagne & Elisabeth de 
France y en 1615 . Paris léij. in-4 0 . 

lé. Généalogie tdes Comtes & Ducs 
de Bar Jufiju'a Henri , Duc de Lorrai- 
ne & de Bar , en 1608 . recueillie des 
Titres & Hiftoires anciennes. Paris 
16 17 . in- 40 . 

Tome XPIL £ 
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17. Traité touchant les Droits du Roy 
t' r cs-Chntien fur plufeurs Etats & Sei- 
gneuries j poffedez. par plufieurs Princes 
voifins , & pour prouver cju il tient Je 
jufte titre plufieurs Provinces conteftces 
par les Princes étrangers . Recherches 
pour montrer que plufieurs Provinces & 
Villes du Royaume font du Domaine du 
Roy. ZJfurpations faites fur les trois 
Evêché z. , Mets , Toul , & V erdun. Du 
droit cfAubetne & du Tréfor des Char- 
tres j le tout compofê dT recueilli avec les 
preuves par Pierre Dupuy. Paris 1655, 
in-fol. It. Rouen 1 C~jo. in-fol. Quoique 
ce Traité ait paru fous le nom fcul de 
Pierre Dupuy , parce qu’il s’eft trouvé 
après fa mort parmi fes manuscrits > 
il cft aulîi de Théodore Godefroy à qui 
on le doit attribuer y du moins pour 
une bonne partie. i°. Parce que les 
Traitez differens dont ce Recueil eft 
cçmpofé , fe trouvent écrits de fa 
main en trois volumes in-fol. dans la 
Bibliothèque de Denis Godefroy 3 Ion 
petit fils , & que <^ns les manuferits 
de la Bibliothèque du Roy, ceux-ci 
ont été marquez par T. G. qui cil la 
marque que Théodore Godefroy mettoit 
fur tous lès Ouvrages. Parce <p*e 
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Pierre Dttpuy & Théodore Godefroy } T. Gobe- 
fiitcnt chargés de ce travail par le froy. 
■Cardinal de Richelieu , comme il pa- 
ïoît par une Lettre originale lignée 
des deüx écrite à ce Cardinal le 27. 

Octobre 1631. dans laquelle ils lui 
rendent compte de ce qu’ils avoient 
fait pour fatisfaire à fcs ordres. ( Le 
Long Bib'l. de la France N°. 11934, 
ï 8 . Vie de Mcfpre Guillaume Ma- 
refcot 3 Confeillerdu Roy enfes Confeils , 

&c. dre Jp' par Ad. Théodore Godefroy. 

Elle fc trouve à la page 60 1. des 
Opufcules de Loifel. Paris 16 52. in-40. 

Théodore Godefroy a lai (Té outre cela, 
un grand nombre de manuferits^dont 
il eft bon de parler ici. ' 

Recueil de Cérémonies # eh 49. vo- 
lumes in-fol. Ce Recueil i qui eft con- 
fervé dans la Bibliothèque de fes en- 
fans , comprend les Pièces qui conf- 
pofent les deux volumes de Ion Céré- 
monial François & ceux qui de voient 
les fuivre. 

Cérémonial de la Cour du Parlement 
de Paris , en 4. volumes in-fol. con- 
fervé dans la Bibliothèque de fes en- 
fans 9 dans celle de M. le Chancelier 

- F i j 
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T. Govi'Seguier } & parmi les manufcrits de 

ÏRoy. M. Dupuy. 

Mémoires 3 A cl es & autres Pièces 
concernant les droits du Roi fur la Na- 
varre j recueillis par ordre du Cardinal 
de Richelieu. Dans la Bibliothèque de 
M. le Chancelier Daguejfeau. 

Des Titres de Lorraine , Barrois 3 & 
des Evèchez de Mets , Toul & T °,rdun 3 
en 1634. & 1^3 5- wér en s 6 ^ 6 . au Tri -, 
for des Chartres du Roy dans la Sainte 
Chapelle 3 avec la Table alphabétique 
huit volumes in-fol. Ces Titres ont 
été recueillis par Théodore Godefroy , 
commis par le Roy pour ce travail y . 
te fent confervez dans la Bibliothè- 
que du Roy , Sc en trois volumes 
dans celle de M. le Chancelier Se - 
guier. 

Recueil des affaires de Piémont & de 
Savoye avec la Couronne de France 3 ou 
il y a beaucoup de Mémoires drçjfez. par 
Théodore Godefroy , in-fol. Ce manus- 
crit étoit dans la Bibliothèque de M. 
Baluze. 

Inventaire des Titres & Chartres du 
Tréfor des Chartres du Roy , confervées 
dans la Sainte Chapelle de Paris- ; le 
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tout drefte far Théodore Godefroy & X. God2" 
P terre Dupuy 3 huit vol. in-fol. Parmi froy. 
les manufcrits de M. Dupuy &c ail- 
leurs. 

Table alphabétique des Regiftres du 
Parlement de Paris , depuis P an 1364. 
jufquen léij. trois vol. in-fol. Parmi 
les manufcrits de M. Dupuy. 

Regiftres de la Ch ambre des Comptes 
de Paris , depuis Pan 1254. jufquen 
1596. quatorze vol. in-fol. Dans la 
Bibliothèque du Roy. 

^ V. fon Eloge par le P. le Long 3 à lat 
fin de la Bibliothèque PTiftorique de la 
France, 


JACQUES GODEFROY/ 

J A C Qfü E S Godefroy 3 frere de J.Gob£ 
Théodore , dont je viens de parler 3 FR0Y . 
naquit à Geneve le 13. Septembre 
1 5 87. de Denis Godefroy 3 Sc âc Denifè 
de Saint-Ton , 

Suivant les traces de fon pere 3 il 
s’appliqua à la Jurifprudence , dans 
laquelle il fit de grands progrès. Sa 
réputation en ce genre lui procura en 
une Chaire de Profelfeur en 



yo A'Iem. pour fcrvir a iHifi. 

J. Gode- Droit à Çeneve , &c il l’a remplit avec 
froy. beaucoup d’éclat. 

Dix ans après, c'eft-à-dire en 1^2 9 . 
il fut fait Conseiller de cette Ville. 
L’Auteur de fon'Eloge dit qu’il fut 
depuis envoyé pludeurs fois en Fran- 
ce , en Allemagne , en Piémont & 
en Suide, pour négocier quelques 
affaires au nom de la République de 
Genevc \ mais il n’entre dans aucun 
détail à cet égard , non plus que fur 
le refte de fa vie, qui nous cft ainft 
moins connue que fes Ouvrages. 

Après avoir pafTc par les Charges 
les plus conddérables de fa patrie , il 
mourut le 24. Juin 1652. dans fa 65 e . 
année , tk fut enterré avec cet 
Epitaphe. 

Jacob i Gothofredi J. C. V. Cof. Extt- 
'Vu hic jacent^unrufue jacent yiu Patrite, 
JEcclefîœ , Orbi Litteraio proxime defii- 
^ nabat complura , a V tt/p erroribus , «b 
ojficiis nonnullorum , k pr&poftcra de + 
mm cjuorumdam ambitione vindicata. 
Dolenda jaüura J fed non ideo do tendus 
ipfe , cjuï cœlefti Patrie redditus , Cœli - 
tum albo adfcripttts 3 Dei Opt . Max. 
afpeUu propria rmne felicitate fruit ur , 
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ajuam tôt inter animi mœrores 3 corporis J. Gode- 
languores , Studiorum lubores , negotïo- froy. 
rum molem , plenus , fidei certus 3 
Chrifli charitate circumamithis 3 animo 
femper pracepit vivus. Vivus & ipfe 
fibi H. T. P . 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

O O 

1 . De Statu Paganorum fub Impcra~ 
toribus Chrifliams Comment arius ad 
77 1 . X. Libri XVI . Cod. Theodofiani 
JLipfia 161 <3. in- 4 0 . 

2. Fragment a Legum J uli a & P apte 

colle cia 9 & Notis illuftratA 16 1 J- 

in- 4 0 . 

3 . ConjePhcra de fuburbicariis Regio - 
ni b us G? Ecclefiis } feu de Epifcopi Vrbis 
Rom a Diœceji. Francofurti 16 17. in- 4 0 . 

Cet Ouvrage , que quelques-uns ont 
attribué à Saumaife y eft de Jacques 
Godefroy y qui a jugé à propos de n’y 
pas mettre fon nam. Il y prétend que 
ks Provinces fuburbicaires étoient 
renfermées dans l’étendue de cent- 
znilie pas autour de Rome , & que 
c’étoient celles qui étoient fous 1* 
Jurifdiétion du Préfet de cette Ville. 

Il a été attaqué fur ce fujet par le P. 

Sirmond , qui a publié contre fon feu- 


7 2 Jidem. pour fervir a PHI fi. 

J. Gode- timent l’Ouvrage fuivant : Cenfura 
JR o y. conjeüurA Anonymi fcr,ptoris de fubur- 

bicariis Rsgionibus & Ecclefiis. Parifi \ 
161Î. in- 8°. Il ne répondit point à ce 
Livre 3 mais Saumaife le fit pour lui. 

4. Commentaires far la Coutume ré- 
formée du Pats & Duché de Normandie. 
Rouen i6i6.in-fol. 2. vol. 

5. Diatriba de Jure Pracedentia. Ge- 
nevA 1627. in- 4 0 . It. duplo auüior. 
Geneva \66\. in-rf. 

6. Vêtus orbis Defcriptio Grœci Serip* 
toris fub Conflantio & Confiante Imper a - 
toribus 3 GrAce mine primum édita 3 cum 
v et cri verfione 3 & nova e région e 3 Notif 
cjue Jacob i Gothofredi. Geneva i<5"28. 
in-jf. 

7. Animadverfionum Juris Civilis 
Liber 3 pro vero nonnullarum Legum in- 
tell c cl u 3 & genuina earumdem leUione . 
Geneva iéi8. in-ef. 

8 . Libanii Orationes V. Confiitutio- 
mm Imperatoriarum ftper Àdagifira- 
tuum ojficio fuaforia 3 Grâce '& Latine y 
edente cum Natis Jac. Gothofredo. Col # 4 
nia Allob. i£$i. /«-40. 

9. Orationes Politica très . ZJlpianus 3 
feu de Aiajefiate Principis le gibus foluta* 
JhIUhhs j. feu de Arcanis Juliam Impe- 

ratoris- 
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r Atari s artibus ad Religionem Cbriflia- 
nam profligadam. A c baie a } feu de eau- 
fis intérims Reipublic a Ach&orum. Gt- 
rtevA 1^34. in- 4 0 . 

10. Diatriba de Cenotaphio. Geneva 
ïé"34. in- 4 0 . 

11. De Dominio feu Imperia Maris t 
& Jure Naufragii Colligendi. Franco - 
furti 1 6 37. in- a?. It. Ibid. 1 66y. in- 8*. 

1 2. Fontes IF'. Juris Civihs 3 puta 
Legis XII. Tabb. & Legis Julio. & Pa- 
pio Fragmenta t cum Notis & Glojfario ; 
nec non Edith perpetui 3 & Sabiniano- 
rum librorum) ordo fer te fine. Genevo 
16 38. in- 4 0 . Tt. Ibid. 1653. in- 4 0 . 

13. Pbtloflorgii Cappadocis Ecclefiaf 
tico Hiftorio a C on fl antino Magno Arii- 
cjue initiis ad fua ufjue tempora Libri 
XII. N une primum editi a Jacob 0 Go- 
thofredo } una cum Verfione , Supple- 
mentis nonnullis , & prolixioribus Dif- 
fertationibus. Genevo U42. in- 4 0 . 
Etienne le Clerc } ProfeiTcur de Genève y 
a fort critique la Traduction de Go le- 
froy ; cependant elle n’a pas laifë 
.d’être eftimee , avant que M. de Va- 
lois en eût donne une autre bien meil- 
leure. 

14. Appendix Pbilaflorgiana , feu 

Tome Xni. G 


J- Go 

FROY. 
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J. Gode- Dijfertationes dua Juridica. I.DeNup- 
froy. tiis Confobrinor/tm ; ubi Le x Cclebran- 

dis 19. Cod. de Nuptiis illujlra- 
tur , Arcadioejne Imper atori Vntdicatttr. 
II. De Teflamento tempore pejlis t vel à 
Tejlatore pejle contaîlo 3 condito ; nbi 
Lex Cafus Majoris 8. Cod. deTcïïa- 
inentis illujlratur ; ojlenditurejue eam de 
pefie non agere. A la fuite de Philof- 
torge . 

1 y Exercitationes duo. 3 de Ecclejia 
& Incarnatione Chrijli 3 in 1, Timothei 
3. v. 15. 1 6. Geneia 1643. It. 

Ibid. 1649. in- 8°. It. dans les Critici 
Sacri , tome 7. de l’Edition de Lon- 
dres , & tome 5. de celle de Franc- 
fort. 

16. Novhs in Titulnm PandeBarur» 
de diverjîs Rcgulis hiris anticjiu Com - 
mentarius. Gcnevz 1653. in-4 0 . 

17. QpufcuLi V'aria Juridica 3 Poli- 
tic a j Hiflorica Critica. Genevœ, 1654. 
in- 4 0 . Les Opufcules contenus dans 
ce Recueil font lesfuivans. Ad Le- 
gem Quiltjuis. De Imperio Maris. De 
Aiutatione & augmento Moneta Aure&. 
De AOjHalitate in mutuo. De EleBione 
Alagiftratus incapacis. De Kelandis 
Muhcribus. De inter diBa Chrijlianis 
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cum Gentilibus Communione. De famo- J. Gode- 
fis Latronibus invefligandis. froy. 

18. Codex TTeeodofiams cum perpe- 
tuis Commentants Jacob i Gothofredi. 
Pr&mittitur C hronologia accuratior cum 
Chronico Hiftorico & Prolegomcnis ; 
fiibjiciuntur Notifia Dignitatum 3 Profo- 
pograpbia J Topographia &c. Opus 
Pofthumum Opéra Antomi May^vilLii. 

Lugdttni 166 y in- fol. 4. vol. Godefroy 
avoit obtenu dès Fan 1645. un Privi- 
lège pour l’impreffion de cet Ouvra- 
ge , auquel il a travaillé pendant 
plufieurs années > mais étant mort 
avant que de l’avoir donné au Public 
&: avant même que de l’avoir entière- 
ment achevé , Antoine Marville t 
Profelfcur en Droit à V 'alence } qui 
acheta de fes héritiers fa Bibliothèque 
ôc y en trouva le manuferit , eut le 
foin de le revoir , d’y mettre la der : 
niere main 3 & de le faire imprimer. 

C’eft le meilleur Ouvrage de Go- 
defroy. % 

1 9. TraÜatus de Salario. z 3 . Editio 
auBior. Geneva 1 666. in- 4 0 . Je ne feai 
quand a paru la première Edition. 

20. Manuale Juris feu parva J unis 
Myfteria 3 ubi Juris Civilis Romani 

Gij 
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J. Godi- Hiftoria , Bibliothcca , Flordegium Sen- 
froy. tentiarum , & Sériés librorum & titulo - 
rwnin Digefiis & Codice. Geneva \6~j6. 
in- ii. It. Lugduni 1684. in -1 2. 

21. Le Mercure Je fuite , ou Recueil 
des Pièces concernant le Progrès des Je- 
fuites , Cr différends , depuis 

Pan 1610. jufjuk l'année 1615. Gene- 
ve 1630. *»-8°. 2. tom. It .fécondé Edi- 
tion revue y & de beaucoup augmentée. 

-, Geneve I63I. /«-8°. 2. tom. Quoique 
Suivant le titre de ce Livre , on doive 
n’y trouver que des Pièces qui n’ail- 
lcnt pas plus haut que l’année 1620. 
.irl y en a cependant de beaucoup plus 
anciennes 

22. Mémoire touchant PEtat & la 
Ville de Geneve , juf/uen 1617. par 
Jacques Godefroy , trois vol. /«-4°.' t Ccs 
Mémoires , qui font demeurez ma- 
jnuferits, font citez par Jacob Spon , 
p. 241. du tome fécond de fon Hif- 
toire de Geneve y où il dit qu’il eft re- 
devable en partie de cequ’il avance, 
aux Mémoire de ce Grands-Homme, 
qui lui avoient été communiquez par 
Nicolas Chorier. 

V. Freheri Theatrum Virorum Doc- 
tontm. Cet Auteur s’eft fervi d’un 
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Programme de Philippe JHefrenat J 
Reéteur de l’Academie de Genève , 
fur la mort de Jacques Godefroy. 


DENIS GODEFROY; 
l’H istoriographi. 

D ENIS Godefroy , l’Hiftoriogra- 
phe , naquit à Paris le 24. Août 
1 6 1 5 . de Théodore G odefroy , dont j’ai 
parlé ci-deflus. 

Après le cours de fes études il s’ap- 
pliqua^ l’exemple defon pere,à l’Hi- 
ftoire , dans laquelle il fe rendit tres- 
habilc. 

Il n’avoit encore que 25. ans 3 lorf- 
que le Roy Louis XIII. lui accorda 
par Lettres du 27. Février KS40, le 
titre d’Hiftoriographe , aux gages de 
trois-mille fix-cens livres , pour en 
jouir en furvivance de fon pere. 

Six mois après la mort de fon pcrc, 
le Roy Louis XIV. le gratifia par Bre- 
vet Ôc Lettres Patentes du 20. & 30. 
Mars ié'50. d’une nouvelle penfion 
de deux mille livres, à prendre fur les 
Pais & Senéchauflee de Qucrci. 

En 166 S. il fut envoyé à Lille pour 

G iij 




J. Gode- 
froy. 


D. Gode- 
froy. 
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D. Gode- la recherche &: garde des Titres & 
i roy. Archives de la Chambre des Comp- 
tes j fa Commiflion eft datée du 2. 
Décembre de cette année. Il en eut 
une pareille en 1678. |>our l’Inventai- 
re des Titres du Chateau de Gand j 
laquelle finie il retourna à Lille 3 où 
il avoir fixé fa demeure. 

Il y mourut le 9. Juin 1681. dans 
fa 66 e . année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Le Cérémonial François , recueilli 
par Théodore Godefroy ; fécondé Edi- 
tion mife en lumière par Denis Godefroy 
fon fis. Paris 1649. in -fol. 2. vol. 
J’ai déjà parlé de cette Edition dans 
l’article de fon pere , N°. 8. 

2. Mémoires de Mejfire Philippe de 
Comines , Seigneur d’Argenton , conte- 
nant l'Hiftoire des Rois Louis XL & 
Charles VIII. depuis l'an 1464. jitf- 
quen 1498. revus & corrigez, fur divers 
manuferits & anciennes impreffons 
augmentez, de plufieurs Traitez. 3 Con- 
trats , Te f amen s } autres Allés & di- 
verfes Ohfervations 3 par Denis Gode- 
froy. Paris. Imprim. Roy. 1649. in fol. 
Théodore Godefroy avoit commencé à 
travailler à cette édition > mais étant 
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mort à Munfler en 1645?. il ne putD. Gode- 
finir ce^qu’il avoit entrepris Denis froy. 

Godefroy entrant dans fes vues , conti- 
nua fon travail Sc le mit dans letat 
où il eft dans cette Edition 3 qui eft 
fort belle 6c allez rare , 6c qui a été 
contrefaite àlaHayec n 1682. en deux 
vol. in- 11. Après la mort de Denis , 

Jean Godefroy 5 fon fils , Directeur de 
la Chambre des Comptes de Lille 9 
&c Procureur du Roy au Bureau des 
Finances de la même Ville ^ en donna 
une nouvelle ^augmentée dcl'Hiftoire de 
Louis XI. connue fous le nom de Chro- 
nique Scandaleufe , & de plufieurs 
Pièces curieufes. Bruxelles Vjo6. /»-8°. 

3. tomes } à laquelle il joignit fept 
ans apres un nouveau volume , fous 
le titre de Supplément aux Mémoires 
de Mejfire Philippe de Comines > Sei- 
gneur dC Argent on , contenant I Addition 
a I Hiftoire du Roy Louis XL avec pla- 
ceurs Pièces Lettres Mémoires , Re- 
cherches 9 Remarques Critiques & Hif- 
toriques , furie meme fujet , & diverjes 
autres matières curieufes. Bruxelles 1713. 
in- 8°. Ces quatre volumes ont etc mal 
contrefaits à Rouen en 1714. in- 8°. 
Pepuis,M. Jean Godefroy en a procuré 

G iiij 
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^ Gode- une nouvelle Edition , encore bien 
i'roy. plus ample que les precedentes, * 
Bruxelles 1723. in-11. 5. vol. Les deux 
derniers volumes de celle-ci renfer- 
ment quantité de Pièces , dont la- 
plûpart n’avoient point encore paru , 
8 c qui fervent de preuves aux huit 
Livres des Mémoires de Comines y avec 
des Notes qu’on y a jointes. 

3. Hijloire de Charles VI. & des 
ehofes mémorables de fon régné , depuis 
Van 1380 .jufquen 1422. par Jean Ju- 
vénal des Urjins i augmentée en cette 
nouvelle Edition de plujteurs Mémoires y 
Journaux Obfervations hifloriques , dr 
Annotations 3 contenant divers Traitez. > 
& Contrats, Tcflamens t & autres 
A VI es & Pièces du même temps y non en- 
core imprimés. Paris. Imprim. Roy . 
1 £5 3 . in-fol. Son pere avoit déjà don- 
né une Edition de cette Hiftoirc en 
i£i4. mais celle-ci eft beaucoup plus 
ample j 8 c l’on y trouve, outre l’Hif- 
toirc de Juvenal des Vrfins , celle de 
Pierre de Fenin , 8 c de pluffeurs autres 
Auteurs Anonymes de differentes 
factions } qui comparez entre eux 
peuvent fervir pour découvrir la. 
Ycritc» 
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■4. Hifloiredes Connétables 3 des Chan-D. Godi~ 
celiers & Gardes des Sceaux 3 des Ma- fro y. 
rechaux 3 des A dmir aux 3 Surintendant 
de la navigation & Generaux des Ga- 
lères de France 3 des Grands-Maîtres de 
la Maifon du Roy 3 & des Prévôts de 
Paris i avec leurs Armes & Blafons t 
depuis leur origine jufqu’en 155 p ar 
Jean le Feron 3 revue & continuée juf 
cfu 'a prcfentpar Claude Collier ; & aug- 
mentée de Recherches & Pièces curieu- 
fes j qui ont rapport a ce Recueil 3 par 
Denis Godefroy. Paris. Impnm. Roy. 

1 £ 5 8. in-fol. » Quoique cette Edition 
» foit corrigée , on y a cependant 
» confervé quelques fautes. Car on y 
„ donne des Armes à tous les Officiers 
„ de la Couronne , quoiqu’il n’y en 
» ait point eu de particulières avant 
» Philippe I. ainfi toutes celles qui 
» precedent ce regne 3 font fuppoftes. 

II y a des Notes & André du Chefne x 
j> qui a déterré des Chanceliers & 

» Gardes des Sceaux , inconnus aux 
jj Auteurs qui avoient écrit fur cette 
» matière avant lui. François du Chef 
» ne fe plaint de ce qu’on n’a pas 
yy fait mention de fon pere 3 en les 
j> rapportant. ( Le Long 3 Bibl. de la 
France 3 N 9 . 13480. 
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D. Gode- 5. Hifioire du Roy Charles VII. qui 
r roy. contient les chofes mémorables advenues 

depuis l'an l^n.jufquen 146 1. mife en 
lumière & enrichie de plufîeurs Titres 
Mémoires s Traitez., & autres Pièces 
hiftoriques. Paris. Imprim. Roy. \66 1 . 
in-fol. Les Auteurs compris dans ce 
volume font ,Jean Chartier , Jacques 
Bouvier, dit Berry, Matthieu de Coucy, 
& autres qui font Anonymes. 

6. Mémoires & Inflruliions pour fer - 
vir dans les nègotiations & affaires con- 
cernant les droits du Roy. Paris 166 $. 
in-fol. It. Amflerdam 166$. in- 11. It. 
Augmentez.. Paris i6$y.in-\i. Denis 
Godefroy compofa ces Mémoires , qui 
font curieux 3 l’an ié^z. par ordre de 
M. le Chancelier Seguter , qu’on en a 
cru l’Auteur , parce qu’ils fe font 
trouvez manuferits dans fa Biblio- 
thèque. 

7 . Hifloire de Charles VIII. par 
Guillaume de Jaligny y André de U 
Vigne , & autres Hifloriens de ce temps- 
la ; enrichie de plufeurs Mémoires , 
Titres , & Pièces htjloriques , non encore 
imprimées , le tout recueilli par Denis 
Godefroy. Paris. Imprim. Roy. 1 ^ 84 . 
in-fol. La mort de Denis Godefroy 
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arrivée en i6"8i. l’empêcha d’achever D. Godf- 
cctte Edition j qu’il avoitrcommen--FR.oY. . 
cce j fon fils aîné , nommé comme 
lui 3 en prit le foin à fa place : elle 
eft plus belle que celle que fon pere 
a voit publiée en 1617. 

Il avoit defiein de donner une 
fuite d’Hiftoriens François contem- 

j 

porains, en la Langue qu’ils ont écrite 
à commencer en 1285. au régné de 
Philippe le Bel , où sdndré du Chefne a 
fini fan Recueil -, il devoit y joindre' 
des Notes 8 c des Preuves dans le me- 
me ordre qu’il a obfcrvé podr les 
quatre régnés qu’il a publiez , 8 c qui 
font une fuite de fix-vingts ans , 8 c il 
avoit dequoi remplir ce deffein } mais 
d’autres occupations l’en ont em- 
pêché. 

V. le P. le Long , Bibliot. Hijloriquc 
de U France. 
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JEAN SAVARON. 

J- Sava- TEAN Savaron naquit à Clerynont 
Aon. J en Auvergne , d’une des plus ho- 
norables familles de cette Ville. 

Après avoir fait fes études de Droit, 
il fut pourvu d’une Charge de Con- 
feiller au Préfidial de Riom -, mais 
il ne la garda que peu de temps , &c la 
s quitta pour prendre celle de Confeil- 
ler à la Cour des Aydes , établie alors 
a Montferrand. Il fe trouvoit par ce 
changement plus près de fa Ville 
natale , Montferrand n’en étant qu a 
un quart de lieiie, & ilfe procuroit 
plus de temps pour s’appliquer aux 
recherches curicufcs de l’antiquité, 
pour lefquelles il avoit beaucoup 
d’attrait ; & ce furent là les raifons 
qui l’y déterminèrent. 

La Charge de Préfident & de Lieu- 
tenant general en la SenechaulTée & 
Siège Préfidial de Clermont , étant en- 
fuite venue à vaquer par la mort à' An- 
toine D aimas , fes amis i’engagerent 
à l’achetef. Comme il étoit déjà connu 
& qu’il étoit en relation avec plu- 
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fieurs fçavans Magiftrats j Meilleurs J. Sàva.- 
de HarUy , Servin , Avocat General , ron. 

de Seaux } Confeillcr d’Etat 3 le 
recommandèrent fi fortement à M. 
de Sully 3 Surintendant des Finances , 
qu’il eut en pur don t la moitié du 
prix auquel cette Charge avoit été 
fixée au Confeil. 

Son attachement à l’étude n’eut 
rien à fouffrir de la fituation où il fe 
trouva alors \ car il fe fit une réglé de 
ne s’appliquer qu’aux affaires de quel- * 
que confcquence , laiflant les autres 
à juger aux Confeillers du Siège à la 
tête duquel il étoit. 

Ayant été députe du Tiers-Etat de 
la Province d’Auvergne , aux Etats 
Generaux qui fe tinrent à Paris en 
1614. il y fit paroître beaucoup de 
fermeté & de jugement. Il fut un de 
ceux que la Chambre du Tiers-Etat 
choifit pour examiner les cahiers de 
la NoblcfTe , & pour parler à leur 
Chambre de la part de celle du Tiers- 
Etat ; de il s’acquita de ce dernier em- 
ploi avec tant de liberté 3 qu’il fe fit 
des affaires avec la Nobleflc, qui le 
menaça de s’en vanger. Mais la Cham- 
bre du TicrsTLtat ayant pris fon parti. 
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J. Sava-cü fît des plaintes au Roy, qui 
jio n. aprouvâ fa conduite , te lui donna 
des Gardes pour le mettre à couvert 
de toute infulte. 

Il fut aufli employé pluficurs fois 
par le Tiers-Etat pour répondre fur 
le champ , te fans être préparé , aux 
proportions du Clergé te de la No- 
blcile •, ce qu’il fit toûjours avec élo- 
quence te avec force. 

On le vit enfuite plaider au Parlai 
ment de Paris pour les Droits hono- 
rifiques des Magiftrats defon Prélï— 
dial , à qui le Chapitre de la Cathé- 
drale de Cle-rmont refufoit d’accorder 
la feance qu’ils avoient coutume de 
prendre dans le Chœur de leur Egli- 
fe , réfervant cet honneur à lui feul ' 
Chef de la Compagnie. Il y parla avec 
tant de force , te y dit des chofes fi 
curieufes te fi recherchées , que dix 
heures étant venues à fonner au mi- 
lieu de fon plaidoyer , le Premier 
Prélîdcnt de Verdun fe leva , te de- 
manda à la Compagnie , fi elle n’étoit 
pas d’avis qu’il achevât , ce qui lui 
rut permis : honneur qui n’avoit 
jamais etc accordé qu’aux Gens du 
Roy. 
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Le Baron de Canilhac 3 Sencchal de J. Sa va- 
Clermont 3 étant mort en 1611. Save- itON. 
rort voulut faire fon Eloge à la prife 
de pofleiliondeM.de Beaufort Canil- 
hac fon frere , que le Roy avoit com- 
mis pour exercer cette Charge jufqu’à 
la majorité du fils du défunt , quoi- 
qu’il fût alors incommodé ; & il s’y 
échauffa fi fort qu’il fut obligé de le 
mettre au lit en lortant de là } & qu’il 
en mourut huit jours après cette 
année 16 ïz. 

jj Savaron avoit beaucoup de lcc- 
»> ture , d’érudition , &c de jugement. 

Il écrit purement en Latin 3 & par- 
>» le d’une maniéré éloquente en Fran- 
« çois > mais d’un ftile qui paroît à 
» prefent fort barbare. C’cfl: le juge- 
ment que M. du Tin fait de cet Au- 
teur. Scaliger (a) remarque qu’il 
étoit fort habile dans l’intelligence 
des Auteurs de la baffe Latinité. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Sidonii Apollinaris Opéra cwn 
Notis. Tarif. 1608. in- 8°. It. z a . Editié 
multis partions avMior & emendatior. 

Tarif 1609. in-jf. Le Commentaire 
de Savaron eft rempli d’une variété 
( « ) Scaliger. Secmda . 
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J. SAVA-furprcnante de citations de toutes 
ron. fortes d’ Auteurs , ce qui eft une preu- 

ve de fa vafte leéture y & de fa pro- 
fonde érudition. On l’a accufé de 
l’avoir dérobé au P. Sirmond , Jefui- 
te , qui a compofé un Commentaire 
fur le meme Auteur j mais plufieurs 
Sçavans l’ont déchargé de cette accu- 
fation. 

2. Cornélius Nepos , cum Caftigatio- 
nibus & Notis J Savaronis . Par if. 
1601. in- 16. 

3. Traité des Confrairies. Paris 
1É04. in- 8°. 

4. Origines de Clermont , Tille capi- 

tale dH Auvergne , par Jean Savaron, 
Seigneur de Tillars , &c. Clermont 
1607. in- 8°. It. augmentées des Remar- 
ques j Notes & Recherches curieufes 
des chofes advenues avant & après la 
première Edition. Enfemble des Généa- 
logies de l'ancienne & illuftre Aiaifon de 
SeneElere & autres 3 jujlifiées par Char- 
tres y Titres , Privilèges des Rois , & 
autres preuves authentiques ; par Pierre 
Durand y Confeiller du Roy t Vifiteiir 
general des Gabelles en la Cour des 
si y des de Clermont - Ferrand. Paris 
1661. in-fol. Cette Edition n’eft pas 
commune. 5 .De 
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f.De Sanftis , Ecclefîis & Monaf- J. S AV A 
ter iis Claromontii Jncerto Autore 3 Sacu- kon. 
li X. Edente cum Notis Joan. Savarone. 

Tarif. 1608. in- 8°. Pierre Durand a 
inféré cet Ouvrage dans fon Edition, 
des Origines de Clermont de Savaron 
la page 341. 

6. Traité contre les Mafcjues. Paris 
iéo8. in- 8°. It. troifième Edition aug- 
mentée. Paris iéii. in- 8°. 

7. Traité contre les Duels avec P Edit 
de Philippe le Bel de Pan 130 6. Paris 
16 10. éc 161^ in- 8°. Cet Ouvrage 
contient des Recherches curieufes. 

8 . Traité de P Epée Françoife. Paris 
1610 in-%°. Ce Livre tend à relever 
la valeur des Rois de France. 

9. S. Augujhni Homilia de Kalendis 
Januarii , & Sorbond decretalis Epiflol# 
contra fefium Fatuorum , edente cum 
Notis J. Savarone. Par if. 1611. in- 8 0 - 

1 o. M. de P Etoile dans fes Mémoi- 
res pour PHifloire de France nous dit 
que le 21. Septembre itfn. J, Perier 
lui donna unTraité de fon imprefîion, 
fait par M. Savaron > ejue les .Lettres 
font P ornement des Rois & de P Etat. Je 
ne fçai ce que c’eft. 

1 1. Traité de la fouveraineté du Roy 

Tome XFLL H 
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J. Sava- & de fort Royaume ; aux députez de la 
ron. Noblejfe. Paris 1615. in- 8 0 . Ce Traité 
eft fait pour prouver que le Roy ne 
tient fa Côuronne que de Dieu feul , 
que le temporel de fon Royaume 
n’eft fujet à aucune puifïance fpiri- 
tucile &c temporelle , & que fes fujets 
ne peuvent être difpcnfez du ferment 
de fidelité &C d’obéïlfance. 

1 2. Second Traité de la fouverainetê 
du Roy & de fon Royaume ; au Roy 
Louis XIII. Paris 161$. in- 8 °. Cet Ou- 
vrage fut attaqué par un Anonyme 
dans un Examen du Traité de la Jouve - 
raineté du Roy de Jean Savaron. Paris 
1615. in- 8°. & Savaron le défendit 
par le fuivant. 

13. Les Erreurs & Impojhtres de 
V Examen du Traité de la fouverainetê 
du Roy. Paris i 6 i 6 .in-%°. mais on y 
oppofa la Cenfure de la Répliqué de 
Jean Savaron fur P examen fait de fon 
Traité de la fouverainetê du Roy 9 par 
Jean le Cocq. Paris 1617, 

14 . De la fonveraimté du Roy , & 
que Sa Aiajejlé ne la peut foumettre d qui 
que ce foit , ny aliéner fon Domaine k 
perpétuité , avec les preuves , contre un 
Auteur inconnu. Paris 1610./»- 8°. 
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1 5. Chronologie des Etats generaux } J. Sava 
oh le Tiers-Etat efl compris J depuis l’an ron. 

1 6 1 5 . jufquen 422. Paris 1 6 1 5 . in- 8 °. 

Le but principal de ce Traité eft de 
montrer que depuis la fondation de 
la Monarchie , jufqu à Louis XIII. • 
le Tiers -Etat a toujours été convo- 
qué par les Rois aux Etats generaux 3 
èc qu’il y a eu entrée , fcance &: voix. 

L’ordre de l’Auteur eft d’aller en ré- 
trogradant. * 

16. De la faintetè du Roy Louis diÜ 
Clovis t avec les preuves & les autori- 
tés j & un abrégé de fa Vie. Imprimé 
avec les Annales de Belleforefl. Paris 
1 62.1. in-fol. It. Paris 1611. in-ef. Cet 
Ouvrage eft fort court. 

Il a voit commencé des Notes & 
des Remarques fur S. Grégoire de 
Tours y & fur les Capitulaires de 
Charlemagne j mais la mort l’a empê- 
ché de les finir. 

On trouve dans la Bibliothèque de 
M. Bachelier 3 Doyen de Rbeims un 
manuferit in- 4 0 . de là façon fur la 
queftion : S’il efl permis aux Chrétiens 
de dan fer. 

V. fon Eloge par Pierre Durand 
à la p. 25 5. de la fécondé Edition des 
Origines de Clermont. H ij 
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JEAN CHAPEAUVILLE. 

J. £h a- T EAN Chapeauville naquit à Liege 
peau vil- J le 5. Janvier 1551. de Guillaume 
l r, Chapeauville 8c de Marguerite de 
Mcers , tous deux de bonnes familles 
de cette Ville. 

Il fit fes premières études dans fa. 
patrie , 8c alla enfuite étudier en Phi- 
lofophie à Cologne. Son pere le defti- 
noit au Barreau , mais fon inclination 
pour l’état Ecclefiaftique,rcndit cette 
deftination inutile. Il s’appliqua donc 
à la Théologie dans l’Univerfité de 
Louvain , où il fut reçu Dodteur. 

En 1578. le Cardinal Gérard de 
Groésbeck^, Evêque de Liege 3 le mit 
au nombre des Examinateurs Syno- 
daux 8c fui donna l’année fuivantc 
la Cure de S. Michel > 8c un Canoni- 
cat de l’Eglifede S. Pierre. 

Le Prince Ernefl de Bavière fuccef- 
lèur de Gérard 3 le nomma en 158a. 
ïnquifiteur de la Foy ■> 8c cinq ans. 
après , c’eft-à-dire en 1 5.87. le Pape 
Sixte V. lui donna un Canonicat de 
I’Eglifè. Cathédrale de Liege 3 8c l’y 
«tâbliegrand Penitencier* 
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En 1598. Le Prince Emsfl le choi- J. Ch à- 
fît pour fon Grand Vicaire , tk le fit peauvil- 
outre cela Archidiacre. L’année fui- l e. 
vante les Chanoines de S. Pierre , fes 
anciens Confrères, l’élurent Prévôt 
de leur Chapitre , à la place de Gilles 
Oran , mort le 7. May 15.99. 

Pendant dix années qu’il fut Curé j 
il s’appliqua avec beaucoup d’ardeur 
à l’inftruàion de fon peuple j lorf- 
qu’il fe vit fixé à Luge , il enfeigna 
avec beaucoup d’applaudilTement &C 
de concours, la Théologie dans plu- 
fieurs Monafteres de cette Ville. 

Enfin dans tous les portes où il fe 
trouva il n’oublia rien pour fe rendre 
utile aux autres. 

En 1611. iorfque le -Prince Fer- 
dinand de Bavière fuccéda zErnefl forr 
oncle dans l’Evêché de Liege } Cha- 
■peauville lui demanda à être déchargé 
de la dignité de Grand Vicaire , fous 
prétexte de fon grand âge 5 mais ce 
Prélat fachant que fes ferviccs étoient 
nccefiaires à fon Dioecfe , le pria de 
les lui continuer. 

Il mourut le 11. May ié'iy. âge 
de 66. ans. 
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Catalogue de Tes Ouvrages. 

. i. DraÜatus de Cajîbus refervatis , 
Leodii 15 ç)6. & 1603. i»-8°.Il compofa 
cet Ouvrage pour l’ufage de l’Eglife 
de Liege 3 loriqu’il eut été fait Grand 
Penitencier. 

2. Elucidatio Scholafiica Catechifmi 
Romani. Leodii 1600&: 1603. in- 8°. 

3. Summa Catechijmi Romani ;cum 
Ëpiflola de tadio quoi Catechifiis obre - 
pere fol et 3 ejufque remedio, Leodii 1605. 
in- 8°. 

- 4. Vit a & Miracula. S. Perpetui 
Epicopi Trajeclenfis. Leodii 1601, 
in- 8 °. Cette Vie eft en Latin & en 
François. 

j 

5. TraÜatus de neceffifate & Modo 
miniftrandi Sacramenta tempore pefiis , 
Moguntia îéii. in- 8°. ït. Colonia 
1625. in- 8°. 1 t. Lovanii 1637. in-11. It. 
Salisb. 1680. in-11. 

G. Déprima & vera Origine Feftivi- 
tatis SS. Corporis & S anguinis Domini. 
Cet Ouvrage a été inféré dans le 
deuxième tome du Livre fuivant. 

7; HifloriaSacra } Profana , nec non 
Polit ica tribus tomis comprehenfa \ in 
qua non folum reperiuntur gejl a Pontifi- 
cum Tungrenfium 3 Trajdlenfum & 
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Leodiettfinm i vèrim ciiam Pontifie un? J. Cha- 
Romanorum , atque ïmperatorum , & peauvil- 
Regurn Francis , tifiqtt? ad Ludovic um l e. 

XI IJ. G allia ac N avares Regem. Ad- 
j un Lia cfl Hiftoria Gubcrnatomm , qui 
tempore tumultuum Belgii_, ufique ad Ser. 

Principes Albertnm & Ifiabejlam s totam 
illam regionem rexere. Nmc primum 
fihidio & indufiria D. Joan. Chapea- 
Xfilli édita , ac annotationibus illufirata. 

Hccejfit P. nAdgidii Bucherii e Soc. J. 
Cbronologia. Aiigufis Eburomtm. \ 6 \%. 
i 6 i 6 .in-jf. 3. vol. Cet Ouvrage a été 
imprimé pour la plus grande partie 
du vivant de fon Auteur ; apres fa 
mort on ajouta à la tête du premier 
volume , dans les exemplaires qui 
ctoient encore entre les mains des 
Libraires, un abrégé de fa Vie, avec 
fon Portrait , & l’on changea la date 
de la première feuille , où l’on mit 
161 8. au lieu de 1612. Chapeaiiville 
employa les dernières années de fa vie 
à ramafler les Pièces qu’il a fait entrer 
dans ce Recueil , & à compofer les 
remarques qui les accompagnent. Il 
n’eft pas inutile de marquer ces Pièces 
en détail. On y trouve donc : 

Harigeri Abbatis Lobienfis Gefia 
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J. Ch A- Pontificum 7 'ungrerfum i ‘Tray.Benftwn , 
»e au vil- & Leodienfurn , a B rata Materno prirrnr 
L I. Leodienfurn E pifcopo , ufque ad Beatum 
Remaclum Epifcopum Vigefmum fepti- 
mum ; cura additionibus zÆgidii à Léo - 
dio , Aw'ea V -dits Reiigiof. Tom. i. 
pag. i. S. Remaclc eft mort en 66 4 ÔC 
Manger \ ivoit en 980. 

jlnfelmi C an ont ci Leodienfs Gefta 
Poraificum TrajeBenfum & Leodien - 
fum , a Beato Moeodardo , immédiat 9 
S. Remacli fuccejfore 3 ufque ad Wafo- 
nem qmnquagcfmum fecundum Epifco- 
pum Lcodienfem cum additionibus 
eÆjridii d Leodio. Tom. 1. pag. 99 ► 
Cet Auteur vivoiten 1048. 

Appendix quatuor Autorum Praci- 
puorum , qui Gefta S. Lamberti Marty- 
ris , vigcfmi Noni Epifcopi Leodienjis 
feorftm fcripfermt 3 Godefchalci Diaco- 
ni & Canoni Leodienfs ; Stepbani 39, 
Epifcopi Leodienjis j Nicolai Canonici 
Leodien fs ; Reneri ad S. Laurentium 
propre Leodium Monachi 3 qui omnes 
ante quingentos annos floruerunt . Tom- 
i.p.319. 

Difputatio Hiftorica deprimis Tun- 
grorum feu Leodienfurn Epifcopis. Item 
dronologia Pojieriorum, Studio-& opéra 

tAtoidüi 
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zÆgidii Bucherii è Soc . J. T0111. 1. p. J. Ch a- 
435. ~ PE A. U V IL* 

zÆgidii à Leodio Hifloria Epifcôpo - l e. 
mm Tungrenfiim & Lcodicnfiwn. T om. ' 

2. pag. 1 . Ce Moine vivoit en 1240. 

Joannis Hocfiemii Canonici Leodien- 
fis 3 Gefla Pontificum Leodienfium , ab 
Hsnrico Gueldrenji ad Adulphum à 
ALarcka. Tom. 2. pag. 273. Hocfe- 
.mius j qui cft mort Ch 1 348. a compris 
dans Ton Hiftoire tout ce qui s’eft 
pafte entre les années 1 246". &: 1344. 

Radulphi de Rivo Decani Tungrenfis 
G s fl a eorumdem 3 ab anno tertio Ingelberti 
d Marchât jifljue ad Joannem a B avaria. 

Tom. 3. pag. ï. Cet Auteur eft mort 
en 1403. 6c fon Hiftoire s’étend de- 
puis l’an 1 348. jufqu’en 1390. 

Suffridi Pétri Gefla Pontificum Leo- 
dienfium j à Joanns de Bavaria ufique 
ad Erardum a Adarcka. Tom. 3. p. 

6 9. Cette Hiftoire s’étend depuis l’an 
13904 ufqu’en 1 50É. 

Joannis Chapeavdli Gefla Pontificum 
Leodienfium } ab Erardo d Ai-arcka 3 ufquc 
ad Ferdinandum Bavarum. Tom. 3. 
pag. 235. Cette Hiftoire va jufqu’en 
1613. 

V. fa Vie à U tête du premier 
Tome XHL I , 

i - 
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Volume «le Ton Hiftoire des Evêques 
de Liege. V alere André Bibhotheca 
Belgica. Snjuertïi Athéna Belgica. Ces 
deux Auteurs fe trompent lut lg. date 
de fa mort, que le premier met le io. 
Juin, 8 c l’autre le il. du même 
mois. 


FRANÇOIS GUICHARDIN. 

F RANÇOIS Guichardin , en Ita- 
lien Guicciardmi 3 forti d’une des 
familles les plus conlidérables de Flo* 
rence , qui en a toujours rempli les 
premières Charges , naquit dans cette 
Ville le 6. Mars 1482. de Pierre Guïc- 
ciardim , 8c de Simone de' Gianfi- 

pere l'appliqua d’abord, fuU 
vaut la coutume , a l’étude des Lan- 
gues Latine & Greque * mais il négli- 
gea entièrement cette derniere , loin 
qu’elle ne lui plût pas , foit quil la 
regardât comme inutile à la eonnoif- 
fance des Loix , qu’il fe propofoiç 
principalement pour objet. 

Après fa Philofophie , il palïà à 
1 âge -de itf. ans , au Droit , qu’il 
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étudia pendant l’efpace de trois an- 
nées fous OrmannozjLo Deii } &c Philippe 
Decius 3 fameux ProfefTeurs de Flo- 
rence. Les connoiflances qu’il acquit 
alors ne parurent pas à Ion pere allez 
confidérables 3 pour qu’il dut s’y bor- 
ner -, il jugea à propos de l’envoyer 
dans les autres Univerfitez d’Italie , 
afin qu’il en acquît denouvelles. 

Guichardin alla d’abord à F err are 3 
où il demeura une année *, mais peu 
coûtent des Profcfïèurs qui y enfei- 
gnoient 3 il pafla au bout de ce temps 
à Padoue où il fit un féjour de trois 
années , pendant lefquelles il aflifta 
afliduement aux leçons de Philippe 
Decius 3 fon premier Maître, qui avoit 
quitté Florence 3 pour aller profefler 
dans l’Univerfité de Padoue 3 & fous 
Charles Ruini. 

De retour à Florence 3 il s’y fit rece- 
voir Dodeur en Droit , & fut chargé 
peu de temps après d’y enfeigner les 
Inftitutes , quoiqu’il n’eût alors que 
23. ans. Cependant faifant réflexion 
que la profeflion d’Avocat lui feroit 
plus utile & plus honorable que celle 
de Profefleur 3 il quitta bicn-tot cet- 
te dernière , pour fume le Barreaat 3 

ïij 
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F. G u i- où il s’acquit une grande réputé 
char- tien. 

d i n. • Il fe maria en i de époufa 
Marie Salviati , fille d 'Alamanno Sal- 
viati , un des pJus illuftres citoyens 
de Florence. 

Apres avoir été occupé pendant 
quelques années des affaires des par- 
ticuliers , on le jugea digne d’etre 
employé dans celles de l’Etat 3 de on 
• le choilit en 1511. pour aller en Am- 
balîade à la Cour de Ferdinand 3 Roi 
d’Arragon. Il fit d’abord quelque 
difficulté d’accepter cet honneur , 
dans la penféequela profeffion d’A- 

* vocat fui itoit allez honorable de lu- 

* crative 3 de que fon abfence lui ficroit 
perdre plufieurs de fes Cliens ; mais 
ion pere lui ayant reprefenté qu’il 11e 

„ devoit pas refufer un polie 3 qui lui 
fififoi.t d’autant plus d’honneur 3 qu’il 
n’y avoit point d’exemple qu’on en 
eut donné un femblable à une per- 
fonne de fon âge 3 que fa jeunelfe 
excluoit des dignitez de l’Etat; il fb 
détermina â l’accepter. 

Il partit donc de Florence au mois 
de Janvier de l’année 1512. de fe ren- 
dit à Bargos 3 .où étpit alors le Roy 
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. "Ferdinand . Son Ambafiade dura deux F. Gu ï- 
zris il doit avoir négotié pendant char-, 
ce temps-là des chofes de grande im- d i N. 
portance , puifqu’il arriva alors des 
événemens très-confidérables en Ita- 
lie. Le Roy d’Arragon lui donna à 
fon départ des marques de fon eftime 
& de fa bienveillance , en lui faifant 
prefent de quelques pièces d’argen- 
terie , de la valeur de cinq cent cens. 

Il revenoit content de fon voyage,” 
lorfqu’étant à Platfince , il y apprit la 
mort de fon pere , qui lui caufa beau- 
coup de chagrin. 

Arrivé à Florence , il n’y fit pas un 
long féjour , le Pape Leon X. Payant 
alors engagé à fe mettre à fon fervice. 

Ce Pontife après l’avoir fait pafier par 
differens emplois , lui donna le Gou- 
vernement de Mo de ne &L de Reggio , 
qui lui fournit des occafions de faire 
cbnnoître fon courage de fa pru- 
dence. 

Après la mort de Leon X. Adrien 
VI. &c Clement VIL qui le fuivirent, 
lui conferverent le même Gouverne-' 
ment i ce dernier le fit depuis Gou- 
verneur de la Romagne & Lieutenant 
de fon Armée , de il fit voir dans 

1 iij 
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F. G u î- tous ces portes , qu’il n’étoit pas 
e u a r- moins bon Capitaine qu’habile Ne- 
fil n. gotiateur. 

Il parta enfuite au Gouvernement 
«le Boulogne 3 où il eut beaucoup à 
travailler pour contenir l’efprit re- 
muant des habitans , qui y étoicnt 
divifez en plufieurs fa&ions j mais il 
en vint à bout par fa prudence & fa 
feverité j & quoiqu’il fe fût par-là 
attiré l’inimitié de plufieurs perfon- 
nes de confidération 9 qui le mena- 
cèrent hautement de fe vanger , il 
fçut cependant rendre leurs mauvai- 
fes difpofitions inutiles. Lorfqu’il eut 
appris qu’après l’élecrtion de Paul lit, 
ce Pape lui avoit donné un fucccf- 
feur , il fortit de Boulogne , & fe re- 
tira à Florence , où il fe fixa pour le 
xertedefavie. 

Le Duc Alexandre de Medicis , qui 
l’aimoit } fut ravi de fon retour , &c 
fe fervit toujours depuis de fes çpn- 
feils. Il le mena même avec lui à 
Naples , lorfqu’il y alla faluer l’Em- 
pereur Charles-Quint 5 &c Guicbardin 
lui fut d’un grand fecours dans quel- 
ques affaires qu’il y eut à traiter. 

Ce Prince ayant été tué le 6. Jan- 
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tier 1537. Guichardin fut un de ceux F. G u 1- 
qui aflîfterent aü Confeil fecret qu’on c h a r- 
éint alors pour délibérer fur ce qu’il© 1 n. 
âvoit à faire dans cette occurence. 

Depuis ce temps il ne prit plus 
gueres de part aux affaires publiques , 

& ne fongea qu’à jouir d’un repos 
qu’il n’avôit point connu jufques~là< 

La réfolutioii qu’il forma de vivre 
dorefnavant pour lui-même , après 
avoir vécu h long-temps pour les 
autres 3 fut fi forte 3 qu’il ne voulut 
point écouter les offres que le Pape 
P ahI 1 IL lui fit en pafTant par l’Etat 
de Florence y pour l’attirer à lôn fervi- 
ce , & que les Lettres les plus prenan- 
tes , que le Cardinal Robert Pucci lui 
écrivit fur ce fujet, ne purent l’é- 
branler* 

Il eft Vrai qu’il avoit outre cela des 
iaifons particulières pour ne fe pas 
rendre aux defirsdu Pape. Il fçavoit 
qu’il n’étoit pas en bonne intelligen- 
cie avec le Grand Duc , & qu’étant 
auprès de lui , il feroit quelques-fois , 
obligé de faire des chofes qui pour- 
roient déplaire à ce Prince > ce qui lui 
paroifToit une chofe peu convenable , 
puifqu’ilctoitnc fon fujet. D’ailleusf 

I iiij 
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ro’4 Mem. pour feruir a Vffift. 

i_ il Te voyoir fans enfant mâle , à qui il 
_ pût procurer des dignitez Ecclefiafti- 
ques j il étoit aufli hors d’état de s’err 
procurer à lui-même a ' ayant encore 
fa femme. Toutes ces confidérations 
l’engagerent à renoncer auxembarra 3 
des affaires , & à fe retirer à fa Maifoiv 
/de Campagne , pour y vivre dans le 
repos &c dfans la tranquillité a occupé 
feulement de l’étude , & de la com- 
pofition de l’Hifloire qu’il avoir 
entre prife^ 

Il étoit prêt à la finir 3 lorfqu’une 
fièvre maligne l’enleva au mois de 
May 1 540. à l’âge de 58. ans. Il avons 
ordonné que fes funérailles fe filfent 
fans beaucoup de pompe , fans Orai- 
fion funèbre , 8 c fans Epitaphe i & on 
fuivit en cela fa volonté , lorfqu’on 
i’énterra dans l’Eglife de Sainte Féli- 
cité à Florence 3 où étoit le Tombeau 
de fes ancêtres. 

Il n’eut jamais d’enfant mâle , mais 
feulement fept filles 3 dont trois lui 
furvêcurent. 

Tl étoit d’un tempérament robufte y 
mais fon application trop violente à 
l’étude } dans laquelle il palfoit les 
jours entiers fans penfcr à manger 8 c 
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a dormir , jointe aux fatigues des F. G u t'- 
affaires altéra enfin fa fanté. Il a voit c h a k- 
une mémoire fort heurenfe , un efprit d i nv 
vif Sc pénétrant, Sc un. jugement 
admirable. Naturellement éloquent , 
il Jfcavôit perfüader ce qu’il vouloit , 

Sc fur quelque chofe qm’on le conful- 
tât , il donnoit toujours des confeils 
fages Sc prudcns.. Il étoit intègre > 
grand amateur de la jullice , dcfinte- 
relfé , Sc zélé pour le bien public. Un" 
de fes défauts étoit d’être prompt Sc 
colere -, mais quand il avoit l’efprit 
tranquille , il étoit affable Sc obli- 
geant. Au relie grave & férieux au 
dernier point , il ne lailfoit jamais 
échapper dans fes difeours aucune 
plailanterie. C’ell le caradlere que le 
- P. Remide Florence , Dominicain 3 qui 
a écrit fa Vie , fait de lui. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

i. Délia Hifloria d'Itaha dopé 
Vanno 1494. infino al 15 2 6. LibriXVT. 
di Franc. Guicciardim. In Fiorenzjt a . 
Torrentino 1561. in- fol. C’efl la pre- 
mière Edition de EHiftoire de Gui- 
chardin , qui fut publiée après fa mort 
par slgnolo Gmcciardini , Ion neveu 
lequel la dédia, à Cofme de Medicis ^ 
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IP. G u i-~Duc de Florence. Elle eftfort belle ^ 
ch a r- & on y trouve certains endroits qu’on 
D i N. a retranché des fuivantes. On en a 
fait en même temps une autre , qui 
lui eft femblable, à Florence i$ 6 ii 
in- 8°. 2. tôm. Quoique le titre porte 
que l’Hiftoiré ne commence qü’eir 
" 1494- elle ne lailTe pas de remonter 

jufqu*à l’an 1490. puifqüe c’eft par 
l’état ©ù l’Italie fe trouvoit cette an-; 
née,que l’Hiftorien entre en matière. 
Les leize Livres qu’on en publia d’a- 
bord ne vont que jufqu’en 152s - . 
Mais Gtticbardin en avoit compofé 
quatre autres qui descendent juiqu’à 
l’année 1532. Comrfie ils étoient im- 
parfaits &c que l’Auteur n’y avoit pat 
mis la derriiere main , uignolo Guic- 
tiardini ne les donna pas d’abord au 
public , mais promit feulement de le 
faire dans la fuite. It. Nuwameritc 
riftampata con l'Indice ^ e co'fommari t 
e con le arinotdùoni in margine fatte cU 
Remigio Florentine* In Peneùa per * 
Nicolo BcviUcqua 1 543. /«-4 0 , Jl n’y 
en a que 1 6. Livres dans cette Edi- 
tion j de même que dans la première. 
Les quatre derniers parurent enfuite 
Séparément fous ce titre. 
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ffoella Hifloria cCItalia di Pranc. F. 
Gnicciardini gli ultimi IP. Libri injîno c h A R- 
al 153 2. non pin fiampati. In Pinegia , d 1 N. 

. Giohto de' Ferrari 1 564. /«-4 e . It. con 
l'aggiunt* de fummari à ciafcun libre 3 
& di moite annotazjoni in margine délie 
tofe pin notabili y di M. Papirio Picedi. 

In P arma per Setto Piotti 1 564. in- 4 0 . 

Ces quatre Livres furent depuis 
joints aux autres dans les Editions de 
l’Hiftoire de Guichardin qu’on publia 
dans la fuite , telles que lont les fui-, 
vantes. 

IJloria d’Italie di Fr. Guicciardini , 
ton gli ultimi ejuattro Libri dove /T 
. deferivono tnt te le cofefëgnite dall’ ann » 

1454. fine ni 1532. rifeontrate da Remi- 
gio Fiorentino con tutti gli Storici cbe 
hanno trattato del Aîedejbno 3 e pofti in 
margine i luoghi degni d* ejfer notât! con 
tre tavole , cd fommari t e con la vit* 
de U' Atttore. In Penetia. Giolito 1 5S7.. 
in- 4 0 . It. Rifcontrata con tutti gli altri ■ 

Hijlorici , e omata in margine con It 
annotazjoni de" Rifcontri fatti da Tomafv 
Porcacchi } con un Giudizjo del Aledc/L- 
mo per difeoprire tntte le Bellezxe di 
tjuefta IJloria , e un* raccolta di tntte U 
Sentenzje fparfe per /’ Opéra. Agginn - 
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F. Gui- tovi la vita dell' Autore fcritta-da M.> 
c h a R- Remigio Florentine. In Venetia 1574.- 
© 1 N/ 1 583. 1587. 1590. 1610. i6\6. 1623.- 
in- 40. Ces Editions accompagnées 
des Notes marginales de Porcacchi 
font les meilleures. It. Conundifcorji 
di Curtio A 4 arinello s del modo di Jhtdiar 
V H i/lorie per reggere e governare fiati.- 
In V’enetia 1580. in- 4 0 . It. Rive dut a & 
corretta per Francefco Sanfovino 162.1.- 
/«-8°. 2. tomes fans nom de lieu v 
mais à Geneve. La n^me Edition de ■ 
Sanfovino } où l’on ne trouve point les- 
Notes marginales 3 qui font le mérite, 
de celles de Porcacchi 3 mais où l’on- 
a rétabli les fameux partages 5 qui * 
avaient été retranchez dans toutes les 1 
' précédentes 3 a été préimprimée con U . 

fonfiderazjoni di Giov. Bat. Leoni. 16 3 6. 
Frejfo Jacopo Stoer ( c’effc-à-dire à- 
Geneve ) in- 4 0 . &c en fuite en 2. volv 
in- 8°. Ce font là les principales Edic- 
tions Italiennes de l’Ouvrage de Gui- 
Chardin qui a été traduit en plufieurs- 
Iangues. 

UHifloire des Guerres ef Italie de 
Meffire François Guicciardin 3 Gentil-- 
homme Florentin } traduite de l'Italien 
par Hierofme Cbomedey y Gentilhomme y 
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& Confeiller de la faille de Paris. Paris F. G u 1? 
~ijf8. in-fol. It. Paris 1 577. in-fol. Tt. c h a r- 
avec des Notes marginales de François v 1 N. 
de la Noué. G eneve 1593. in- 8°. deux 
tomes, bc Paris 161%. in-fol. La tra- 
duction de Cbomcdey a été Laite fur la 
première cditiojii , ainrt il h’y a rien 
de retranché. 

Htfioria Bellomm Jtalia , \vigintl 
libris per Cœlii/m feettnimn Curioncm 
Latine reddita. Bafilea 1 $66. in-fol. It. 

Ibid. 1 5 67. m-4 0 . 

wfftü Hijioire traduite en Anglais' 
par G. Fenton. Londres 1618. in-fol. 

La meme 3 avec les Notes de AI.de 
la Nouè'trad. en Flamand. Dordrecht 
1 599. /«-4 0 . 

La même , traduite en Efpagnol , pan. 

Antoine Flores de Bien avide s. Baez.a , ■ 
1581. in-fol. 

Les partages qui ont été retran- 
chez dans les Editions Italiennes , ont 
été imprimez plufieurp fois féparé- 
ment par les foins des Proteilans. Ils 
en publièrent deux , l’un tiré du troi- 
ficme Livre, de l’autre du quatrième à 
Bafle y en Italien , en Latin , &: en 
François , l’an 1569. in- 8°. & avec 
quelques autres Pièces, l’an 1602. 
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f, G v i fans lieu d’impreflion , in- 8°. & à 
« h a R- Francfort , l’an 1609. in- 4 0 . On e* 
fi 1 if, trouve trois en, ces trois Langues dans 
le Thuanus Reftitutus , imprimé à Am- 
ftcrdamen 1665. in- 11. Leplusconlî- 
dérable , jirc du quatrième Livre , qui 

un long difcours fur la manière 
Aont les Papes font devenus Seigneurs 
tcmpdrels d’une partie de l’Italie , fe 
trouve en Latin à la fin de VHiflorin 
Papatusjoan. Henr. H eiddegeri.Tiguri 
. 1696. m-4 0 . bailleurs. '• 

On a fait quelques abregezde l’Hif- 
toire de Guichardin qu’il ne faut pas 
«mettre ici. Tels font les fuivans. 

Epitome de U' Ht florin di France/c* 
■ Guicciardini con diverfe annotation} , 
da Francefco Sanfovino. In Venetia 
1 5 80. in- 8°. Sanfl rvino a réduit les zo. 
livres de Guichardin à 17. beaucoup 
plus courts. 

Compendio délia Storia di Fr. Guic- 
ciardini 3 da Manilio Plante dio. In Fio- 
renz,a 3 in- 4 0 . fans date. 

Ajoutons aufli quelques Ouvrages 
qui ont rapport à l’Hiftoire de notre 
Auteur. 

Conflderazjoni di Giov. Batt. Leoni 
foprtt !I florin et It ali a di Fr. Guicciar» 
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éini . In F’enetia 1599. in- 8°. It. 1600. F.Gtf» 
in- 4 0 . Cette fécondé Edition eft aug- c h a r- 
xnentée. d 1 N. 

Confidtrazjoni Civili fiopra Pfftoria 
di Fr. Gnicciardini e d* al tri Storici 
trattate per modo di difcorfo da Remigto 
Fioreniino , dove fi contengon» Precetti s 
e Regole per Principi , per Repubblichc , 
fer Capitani , per Ambafciadori , per 
Miniftri de 4 Principi > c s ’ wo/ti 
Avvedimenti del viver Civile, colP 
efempio de ’ Maggiori Principi , e Repub- 
blicne di Chrifiianita. Con aie une Lct- 
tere famliari di Stejfo , * 145. avvefli- 
menti di Franc. Gnicciardini , nuova- 
jfiente pofii in Ince. In Venetia 158a. & 

1^03. w-4 0 . . 

^ forifmi Polit ici cavati dall } Hifloria 
di Franc. Gnicciardini , «6* Girolatm 
Canini.Venetia i6i$.in-iz, 

Guichardin ne s’étoit pas d’abord 
propofé un plan aufli étendu que 
celui qu’il a rempli -, fon premier aef 
fein avoit été d’imiter Cefar y c’eft-à- 
dire de compofer des Mémoires fur 
les actions dfe fa vie j mais lac que s 
Nardi , qu’il confulta , lui mit en tête 
un travail plus relevé , fçavoir l’Hif- 
teirc de fon temps, Il le jugea propre 
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ï\ O u i-à cette entreprife , le connoiffant là-' 
char- capable de falfifier les chofcs , ou par 
D i N. fterainte des eenfures , ou par l’cfpé- 

' rance des récompenfcs } outre que 

ç’eut etc encourir l’envie des Floren- 
tins , que de fe borner à fa propre 
Hiftoire. Nardi ne fe trompa pas 
. dans le jugement qu’il avoit fait de 
la capacité & des talens de Guichar- 
din -, puifque. fon Hiftoire a mérité 
les louanges de la plupart des 
Scavans. 

Elle cft en effet écrite avec beau- 
coup de jugement , de politeffc , &c 
de nncerité. Ses plus grands ennemis 
.tombent d’accord , qu’il ne fe peut 
rien voir de plus achevé que les cinq 
premiers Livre-s j mais ils prétendent, 
peut-être fans fondement, qu’ils ont 
été corrigez par un fçavant Homme 
,qui étoit de k*s amis, & ajoutent que 
les autres Livres, que ce Sçavantn’a 
pas revus , font bien éloignez de la 
I perfection qu’on admire dans les pre- 
miers. Quoiqu'il en foit^il cft confiant 
que Guiehardïn mérité de tenir fou 
jrang parmi les meilleurs Hiftoriens 
modernes j mais de le comparer aux 

plus 

f ' 

L ^ 
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plus excellais Hiftoricnsdel’antiqui- F. G u 1- 
té, comme ont fait quelques Auteurs, c h a r- 
c’eft outrer les chofcs -, car on île peut d i n. 
difeonvenir qu’il n’y ait dans fon Ou- 
vrage des défauts confidérables. 

O 

Il eft vrai qu’il eft ordinairement 
ftneere & exempt de palfions •, mais il 
perd ces qualitez eflentielles à un' 
HiftoriÊm, lorfqu’il s’agit de Fran- 
çois Marie , Duc cCVrbin , dont il a 
diflimulé les belles a&ions , 5 c dont 
il a tâché de décrier la conduite , 
d’obfcurcir la gloire , pour fe vanger, 
à ce qu’on prétend , de quelques pa- 
roles defobligeantes que ce Prince lui 
avoit dites dans un Confeil de Guer- 
re. Sa partialité eft furtout vifible , 
quand il parle de la France } il rappor- 
te froidement & comme malgré lut 
les victoires ôc les avantages les plus 
fignalez des François , pendant qu’il 
raconte avec foin de même avec com- 
plaifance leurs plus petites difgraces 
comme par excmplc,la perte de quel- 
ques bagages au paffage d’une riviere. 

D’ailleurs il eft trop diffus , de il 
s’amufe fouvent à décrire au long des 
chofes qui n’en valoicntpas la peine \ 
ce que l’on remarque fujtout dans la- 
ra^ AT//. K' 1 . . 


/ 


Digitized by Google 


1 1 4 Aiem. four fèrvir À l'Hijt. 

F. G ü i- description des Guerres de Pife ; ci 
char- défaut a donné occafion k la plaifan- 
DiN, terie de Boccalini 3 qui dans fes Rag-> 
guali di Parnajfo ( a ) feint qu’un Bour- 
geois de Lacedemotte ayant dit en trois 
mots ce qn’il pouvoit dire en deux* 
(ce qui eft un crime capital dans cette 
Ville , ^où l’on épargne avec plus de 
foin les paroles , que les avares ne / 
, v font leur argent ) il fut condamné à 
lire une fois la Guerre de Pife écrite 
par Gnichardin . Ce Criminel lut avec 
une fuçtir mortellç quelques pages 
de cette Hiûoirc >mais la peine , quç 
lui caufa la prolixité de ce récit , fut & 
grande , qu’il courrut fe jetter aux 
pieds des Juges, & les pria de l’en- 
voyer aux Galcres , de l’enfermer 
entre quatre murailles , ou même de 
le faire écorcher tout vif, plutôt que - 
de l’obliger à la ledurc fatigante de' 
ces difeours fans fin , de ces confcils 
li ennuyeux , des froides haran- 

gues , qu’on y fuit pour des fujets 
. * fort minces, comme fur la prifed’ui* 
j Colombier* 

Ces harangues diffufes , qui reviens 
nent à tout moment,font écrites pour 
{a} CtntHr. I, 6. 
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la plupart d’un ftile languiflant , & F. G tr ip 
n’ont pas toûjours allez de rapport au c h a b.- 
fujet dont il s’agit dans l’Hiftoire. Il n i N. 
y en a cependant qui ont leuf mérité, 

&c l’on remarque que les meilleures 
font celles que fit Gafton de Foix au 
Camp de Ravenne , & celle que le 
Duc d'Albe prononça devant Charles - 
Quint y pour l’empecher de mettre en. 
liberté François I. 

1. Pin Configli e Auvertimenti in 
materia di re public a , e di privât a „ 

Parif. i yj6. in-jf. Ce fut Jacques 
Corbinelli qui les publia le premier. 

Remi de Florence les joignit enfuite en • 

I582. à fes Confiderazàoni Civils y 
dont j’ai parlé plus haut. On les réinv 
prima enfuite fous ce titre: I Preçetti c 
Stntcntie in Atatena di Stato. In An - 
verfa 1585. in- 4°. Ils furent depuis 
joints à d’autres femblables , fous le 
titre de Propofitioni overo confidera- 
tioni in materia di Cofe di Stato di 
Franc. Guicciardini , di Giov. F ran- 
ce feo Lottini j e di Francefco Sanfovino, 

In Vemzja 1598. in- 4®. It. trad. en 
Latin fous le titre d ’Hypomncfes Poli - 
tica. Hait Saxonum 1589. in-n. Ce 
titre cil mal rapporté dans le Catakfe 

Kij 
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• Gui- guc de la Bibliothèque ({'Oxford , ou* 
h a K- l’on a mis pat une méprife ridicule 
1 N. Hypomnefes Po'ética, ce qui pourroit 
faire croire mal à propos que Gui- 
chardin auroit donné des Réglés de 
Pocfie. It. trad. en François , & inti- 
tuiez » Plufienrs advis & confeils de 
François Giucciardin tant pour les affai- 
res d Etat que privées , traduits d'Italien 
en François. Avec quarante & deux- 
articles concernant ce meme fujet. Paris 
in- 4?. feuill. 45. fans date , mais avec- 
Privilège du 11. Juillet 1 576". Du- 
Verdier dans fa Bibliothèque Fran-;* 

■ çoife donne cette traduârion à Char- 
les de Chantecler , Maître des Requêtes* 
du Roy en fa Chancellerie. 

3. Il Sacco di Roma. In P-arigi. 1664* • 
ia- iié M< de Sallo veut (a) que l’Au- 
teur de ce Livre ne foit pas le même 
que celui qui a fait les Guerres d’Ita- 
lie \ ce qu’oiv reconnoîtra facilement, . 
dit-il, par la différence du temps, , 
auquel ils ont vécu , èc du ilile donti 
ils ont écrit. Mais il fe trompe , puif- 
que notre Auteur vivoit fous lc^on-r 
tificat de Clément VIF fous lequel la ; 
yille de Rome fut prife l’an 1 5 27. ■ 

[ V) 3 e *[Joum. dp Savant de Van 
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4. On trouve une de fes Lettres à F. G ü'ï ; 
Pierre Bembo t par laquelle il le fe- c h A R-/ 
licite de fon élévation au Cardinalat , d i n.- 
dans un Recueil intitulé : Lettere Fol- 
gari di diverfi nobilijfimi vomini \ &c ' 
dans la troiféme partie de i’Idea deb , 
Segretario di Bartoïomeo Z hcc foi. C’eft 
la feule de fa façon qu’on voye dans 
ce dernier Ouvrage , quoique Negrt- 
dife qu’il y en a plusieurs. On trouve 
une autre Lettre de G m chardin à Pierre 
Aretin , datée de Plaifance le 3. No- 
vembre 15x7. dans le Recueil des 
Lettres écrites à ce Sçavant , public 
par les foins de François Adaholini à 
Fenife en 1551. - 

V. fa Vie par Remi Nannini de Flo - . 
rence , à la tête de quelques Editions' 
de fon Hiftoire. Elle eft exacte 
faite avec foin. Sanfovifto en a donné 
aufli une , mais fort abrçgée , &c fans 
aucune date, à latête ; des Editions 
qu’il a publiées de l’Hidoirede &»/-• 
char dm. Joannis Imperialis jMuf&um 
Hifioricum, p. 98. Aiich. Poccianti Ca - 
talogns Script or uni Florentin-orum, p . 69. • 

Jules Negn Ifloria de Scrittori Fioren- 
tim , p. 1,99. Ghilini Teatro d'Huomini 
Lutterai i j tom. 1. p. 58. Les Addi-/ 
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Fi G u i- tions de Tcifjîer aux Eloges de Ai. de 
b h a R- Thon. Pope-Blount cenfura celebrtorum 
Ci h . yîworum , page 551. Bayle , Diftion- 
naire. '■ 



LOUIS GUICHARDIN. 


1. G v 1 - T OV1S Guichardin naqtfit à F lo» 
Char- * J rence vers l’an ï 523. de Jacques 
Bis. Guicciardini , frere de celui dont j’ai 
parlé dans l’article precedent* Negri 
tn mettant en doute s’il étdit fils de 
Jacques 3 ou de Jerome , n’a pas fçtt 
àpparemment , que Jerome G uicciar~ - 
ditu y autre frere de François i n’a voit 
êù qu’un fils nommé Pierre y qui n’a 
fait aucune figure dans la République 
des Lettres. 

Louis Guichardin s’appliqua avet? 
beaucoup de foin aux Belles-Lettres > 
& après avoir appris les Langues L*% 
fine &: Gréque , acquit de grandes * 
eonnoifiances dans les Mathémati- 
ques , dans la Géographie > danfr 
l’Hiftoire & dans les Antiquitez. 

On ne fçait dans quel temps il alla 
s’établir dans les Païs-Bas , ni quel . 
fut le motif qui l’y engagea * ce qu’il 
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j i de flir eft qu’il y a demeuré pen-, L. G tirr-' 
dant plufieurs années } 8c que le long c h a k.*? 
féjour 8c les frequens voyages qu’il y o ivr» 
a faits , l’ont mis en état d’en donner 
üne defeription exa&c. 

M. de Thou nous apprend dans fon 
Hiftoire i qu’il confeilla an Duc 
A'silbc d’abolir le Carême , en faveur 
de la nouvelle Religion , & qu’il mit 
même par écrit Ion fentiment fur 
cette matière \ mais que #c confeil" 
lui attira la haine de ce Duc , qui 
l’ayant d’abord fait mettre en prilon 
ignominieufement , s’exculà enfui-- 
te , en difant qu’il étoit en colere 
contre liti , non pas tant à caufe de 
l’opinion qu’il avoit foûtcnuë dans 
cet écrit , que parce qu’ayant été fait 
par fon ordre , il lui avoit été cora- 
rhuniqué, non pas par Gmchardin ÿ. 
mais par un autre j car Cet écrit étoit 
tombe entre lès mains par les foins 
d’un ami perfide , qui avoit voulu 
acquérir lès bonnes grâces aux dépens ' 
de GuichtreUn y qui loi avoit confié 
Ion fecret. 

Guichardin s’etoit fixé à Envers ’ 

& ce fut dans cette Ville qu’il mou- 
rut le n. Mars 1 $89, âge de ans. 



Il o 2idem. pour fervir a VEtîfl. 

L. G u i- Il y fut enterré dans la Cathédrale 
c h a r- avec cette Epitaphe. 

DlN.f 

laidovico Guicciardino , Florentino . 
tiobilibus Adajonbus orto , inter cjuos< 
F atruum habuit Francifcum , magnï no - 
minis Hijîoricum , cujus famam amula- - 
tus univerfam Belgicam eleganti fludia 
d-efcnpjit. Vixit ann. é6. Obiit n. Cal.- 
April. 1585. S. P. Antuerp. B.- 
Ad.P.C.-m 

* 

Catalogue d J e fes Ouvrages. 

1 . Comment ari de lie cofe pin memora- 

bili feguite in Europa & fpecialmente 

in cjitcfti Paejt Bajfi t dalla pacf di Cam- 
brai del 1 519. infino a tutto !anno 1 jéo, 
Libri trc. In Anverfa. Silvio 1 5 6^5 . - 
in- 4°. It. In Venetia. Niccolo Bevilac- 
yua , 15^5. in- 4 0 . It. Ibid. Domenice- 
Farri 3 1 ^66. in-rf. L’E pître dédica— 
toire au Grand Duc eft datée & Anvers - 
le 1. Janvier 1565. It. trad. en Latin 
par Pierre-Paul Kerchhovius : Commen- 
tant de rebus memorabilibus in Eurepa J . 
maxime in Belgio 3 feu Germania infe -* 

< , riori. AntncrpU i$66. in- 8°. 

2. Defcriz.ione di tutti i Paef Baffi j 
ait n mente det’ti Gçrmatua Inferiore 3 con- 

ÎMÎ9- 


- Diqiti 
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lutte le Carte di Geografia del Paefe ,e L. G u i- 
col Ritratto naturale di moite terre prin- c h a r.- 
cipali. ïn Arrverfa 1567. in-fol. It. d 1 N. - 
loid. 1582. in-fol. Cette Edition cft 
meilleure que la première , mais la 
iuivantc l’emporte fur toutes les 
deux. 1 t. InAnverfa 1588. in-fol. Ce 
font là les trois Editions que l’ Auteur 
a publiées lui - même. It. trad. en 
Latin fous ce titre : Belgiograpbia ,feu 
omnium Belgii Regionum deferiptio y ex 
Jdiomate Italico Ludovici Guicciardini 
in Latinum Sermonem converfa, auSlior- 
cjue fatla per Raynerum Vitellium. Amf- 
telodami lén. 1615. 16 46. in-fol. It.' 

Arnhemii 16 \6.in-ef. It. Additamentis 
novis aufta 3 cum tabulis Geographicis. 
Amfielodami 1660. in- 12. 3. vol. Jean 
Brant 3 Sénateur à' Anvers 3 avoit tra- 
duit aufli en Latin l’Ouvrage de Gui - 
clsardin *, mais fe voyant prévenu par 
Regnier Vitellius , il fupprimafa tra- 
duction. Ghilini parle de ces traduc-, 
tions en homme, qui n’entendoit pas 
le texte de F'alere André 3 qu’il co- 
pioit , & qui ne s’entendoit pas lui- 
même. It. traduit en François par 
Belleforeft : La Defcription de tous les 
Rats-Bas de Flandres , autrement appcl- 
Tome XHL L 
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L. G u i- Lee la Germanie inferieure , traduite de 
char- r Italien de Guicbardin en François, par 
Tu i n. Fr. de B elle foreft, Anvers in-fol. 

. It. Ibid. 1584. in-fol. It. Amfterdam 
1604. in-fol. It. avec les Additions de 
Pierre Dumont. Am fier dam 1611. in- 
fol. Cet Ouvrage de Guicbardin eft 
jd’autant plus exad , qu’il n’avoit 
rien omis pour s’inftruire de ce qu’il 
rapporte \ il s’etoit pour cela tranf- 
porté en plufieurs endroits des Païs- 
Bas 3 afin de voir les chofes par lui- 
même, & de ne fe point rapporter 
feulement aux autres. 

3. Raccolta de i detti e fatti notabili 
Cojî gravi corne piacevoli di diverfi Prin T 
étpi , Filofofî e Çortigiani. In F'enetia 
1581. in- 8°. & plufieurs fois depuis. 

4®. VHore di Ricreaùone . InVcnetia 
1580. in- 16. It. Ibid. 16 00. in- 11. It. 
trad. en François fous ce titre : Les 
Heures de récréation 0 “ Aprés-dinées de 
Louis Guicciardin , trad. de I Italien 
par François de Belleforefl. Paris 1 576". 
in- 16. 

V. Gbilini Tcatro d’Huomini Lette - 
rati , tom. 1. p. 150. Poccianti Cat. 
Scriptorum Florent, p. n8. Negri 3 
Ijloria de ’ Fiorentini Scriptori. Eloges 
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de M. de Thon & les Additions de 
Teijfisr. SoJUemi Athéna Belgtcœ. Valer. 
André £ Bibliot. Belgica. 


MODESTA P O £ Z O. 

M ODESTA Poz.z.0 , ou, comme 
elle s’apelle elle-même à la 
•tête de fes Ouvrages, Mo derata Fonte, 
( 110m qui lignifie la même chofe que 
■l’autre) naquit le 15. Juin 1555. à 
yenife , de Jerome Poz.z,o , Avocat 
de cette Ville , 5 c de Marie dal 
A4 aura. 

Elle n’avoit pas encore un an ,’ 
qu’elle perdit fon père ôc fa mere 
qui moururent' tous deux en même 
temps de la pelle qui regnoit alors 
dans le Pais, ôc qu’elle demeura avec 
fon frere , nomme Leonard , 5 c né 
deux ans avant elle , fous la tutelle 
de fes parens. 

Son ayeule maternelle la prit d’a- 
bord chez elle , 5 c eut foin pendant 
quelque temps de fon éducation \ 
mais un autre de fes parens la lui en- 
leva un jour , on ne f$ait pour quelf^ 

Eij 


L. G u i- 

C H A R- 
D I N. 


M.PoZZO. 


* * 
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M.Pozzo. raifon , 5c la mit dans le Monaftere 
de Sainte Adarihe. 

Elle n’y fut pas long-temps fans 
donner des marques d’un efprit vif 
8c excellent , 5c d’une mémoire pro- 
digieufe. Il lui fuffifoit de lire une 
fois qui?!que chofe , pour le fçavoir 
parfaitement , 8c on l’a vue plufieurs 
fois dans la fuite , lorfqu’elle fut plus 
avancée en âge , redire aufortir d’un 
Sermon , mot pour mot , tout ce que 
le Prédicateur avoit dit 8c répéter de 
même des pièces de Pocfies , qu’elle 
avoit entendu lire. 

A l’âge de neuf ans fon ayeule la 
retira du Couvent , & la fit revenir 
chez elle j elle s’étoit remariée depuis 
plufieurs années à Profper Sauicem y 8ç 
en avoit eu une fille , qui étoit plus 
âgée que Ado défia Pozxo. 

Comme cette fille s’appliquoit i 

l’étude y 8c particulièrement à la Poë- 

fie y la jeune Poz.z .0 y prit goût à fon 

exemple , 8c commença à faire des 

Vers , où elle réüflîtalTez bien. 

* 

Saraccni y qui voyoit en elle d’heu- 
reufes difpofitions , 8c qui i’aimoit 
comme fa propre fille j n’oublia rien 
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pour les cultiver , de lui fournit tous M.Pezzol 
les Livres de les inftrudions nécef- 
faires. 

Leonard Potz.o 3 fori frere 3 étudioit 
alors la Langue Latine , de alloit pour 
cela dans une Ecole de la Ville 5 dès 
qu’il en étoit revenu , elle lui faifoit 
redire ce qu’il âvoit appris , de le gra- 
vant dans fa mémoire , elle s’inftrui- 
foit des préceptes de cette Langue f 

qu’elle fçut en peu de temps mieux 
que lui , tant par le fecours des G ram- 
maires qu’elle lifoit , que par les inf- 
trudions de Saraceni. De manière 
qu’elle fe vit bien-tot en état de lire 
toute forte de Livres Latins , de d’é- 
crire palfablemcnt en cette Langue. 

Elle s’appliqua audî au Dellein , 
pour lequel elle avoit de même de 
grandes difpofitions , de elle y réiiflie 
iî bien, qu’ayant enfuite appris à 
broder , elle faifoit avec l’aiguille ' 
tout ce qu’on lui marquoit, fans avoir 
aucun patron devant fes yeux. 

La Mufique de les Inftrumens lui 
fervoient de délaiTement dans fes 
occupations férieufes , de le peu de 
temps qu’elle y donna , n’empêcha 
pas qu’elle ne s’y rendît paisiblement 
habile. L iij 


126 Mem. pour fervir à l'H ifl. 

.Pozzo. Lorfquc Jean - Nicolas Doglioni 
époufa la fille de Saraceni , il ne 
voulut point qu’elle fe féparât de 
Mo défi a Pozx.0 y qu’il prit aufii chez 
lui. Ce changement fut avantageux, 
à cette fea vante fille ; car les avis 8c 
les inftru&ions de Doolioni contri- 

o 

buerent beaucoup à la perfectionner 
dans les connoiuances qu’elle avoit 
acquifcs. Ce fut dans fa Maifon qu’el- 
le compofa la plupart de les Poëfies > 
8c ce fut même lui 3 qui prit foin de 
les donner au public. 

Ayant trouvé un parti fortable 
pour elle 3 il la maria , 8c lui fit 
époufer Philippe Zorû } Avocat Ge- 
neral du Tribunal des Eaux à Fenife, 
Ils vécurent vingt ans enfemble 
jnfqu’à l’an 1592. que Mo défi a Poz.<c* 
mourut le 2. Novembre 3 âgée de 37. 
ans, après être accouchée le même 
- jour d’une fille. Elle laifia quatre en- 
fans y deux garçons , 8c deux filles , 
dont l’aîné étoit âgé de dix ans. 

Elle fut enterrée à Fenife dans le 
Cloître des Religieux de S. François t 
où fon mari lui fit mettre cette Epi- 
taphe. 
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» M.Poizo. 

Mo de (ht à Putco 
Fœmina doEhjfim<t , 

Qu<t varios virtutis partus Modérât A 
Fontes nomine 3 & Rythmés Etrufcis j " 

Quibus memoran la cecinit 3 
Et Sermone continuo félicité y enixa 
N attiré, partum dum ederet 
F uelU vitam 3 fibi vero mortem 3 
Proh dolor ! adfcivit. 

Philippus de Georgiis 3 Pétri Fil. in 
OJJicio 

Super acjùis publiée Jura defendens 
Amatiffima Conjugi pofuit 

\ 

Le P. Hilarion de Cofle fe trompe 
én mettant fa mort le i . Novembre. 

Eoghoni 8c Eomafini s’accordent à 1# 
mettre le jour des Morts.- 
Catalogue de fes Ouvrages, 
i. Il merito de lie donne 3 fcritto da- 
Moderata Fonte 3 in due Giornate. Ove 
chiaramente fi fcuopre cjuanto fiano elle 
degne e pin perfette degli huomini. In 
Venetia 1600. in- 4 0 , pp. 158. C’eft fa 
fille Cecile ZorzÀ , qui a donné cet 
Ouvrage au public , & qui l’a dédié 
' a la DuchelTe à'Zdrbin 3 Livia Feltria 
délia Rover e s elle marque dans fon 

L iiij 
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M.Pozzo. Epître dédicatoire que fa mere.l’avoit 
achevé la veille de fa mort : ScDoglio- 
ni témoigne la même chofc dans fa 
, Vie. Il n’y a proprement que le pre- 
mier entretien qui répond au titre 
du Livre : notre Sçavante y expofe 
avec beaucoup d’efprit tout ce qu’on 
peut dire à l’avantage des femmes. 

Pour ce qui eft du fécond, auquel 
elle paroît n’avoir pas mis la dernicre 
main , c’eft un compofé de plufieurs 
chofes , qui n’ont pas beaucoup de 
Üaifon entre elles , qui ne fe rap- 
portent qu*indire<ftement au point 
qu’elle s’étoit propofé. Sa fille a inr- 
feré à la fin un Poeme Italien de fa 
façon en 3 6. Stances qui fait con- 
noître la facilité qu’elle avoit pour 
£ompofer des Vers. Car Doglioni nous 
aprend , que le fujet de cette Piece , 
qui eft une Tromperie de l’Amour , 
lui étant un foir venu dans Lcfprit , 
elle l’a compofa pendant la nuit , & 
Técrivit le lendemain en fe levant > 
telle qu’on l’a donnée au public. La 
,Vie ae Modefta Pozx.o , écrite en 
1393. par Jean-Nicolas Doglioni , eft 
à la tête de ce Livre , avec deux Son- 
nets à fa louange , par Pierre ZorzJ , 
fon fils. 

^ 1 

, * ^ 

' Digitized by Google J 


des Hommes Uluflres „ 1 29 

2 . // Floridoro J Poéma. Ce Poème M.Pozzo. 
a été imprimé -, mais je ne fçai point 
quand ni où il l’a été. Modcfta Povu> 
a fait encore quelques teprefentations 
Dramatiques , qui ont ete aulïi impri*- 
mées , mais fans fon nom. 

V. fa vie par Doglioni. Elle eft tort 
bien circonftanciée *, mais il feroit à 
fouhaitet qu’il y eût plus de dates. 

HiUrion de Cofte , Vies des Darnes 

Jlluflres , tom. 2. p. 7 * 7 - To ™ 4 m 
Elovia, tom. 2. p. 369. Cet Eloge, 
qui eft affez bien fait , ne s’accorde 
pas entièrement avec le récit de Do- 
ghoni , que j’ai fuivi préférablement a 

tout. ' 


CHARLES RIVIERE DUFRENY. 

C HARLES Riviere Dufreny na-C.R-D 
quit à Paris l’an 1*48. On ne FREN Y. 
fcait qui étoient fes pere U mere , on 
fçait feulement que fon grand-Pere 
étoit fils d’une Jardinieré &Am 
que l’on nommoit alors la belle 
Jardinière j mais il eft à prefumer 
qu’ils furent tous les deux attacnez 
au fervice des Rois Henri IV. & 


1 3 o Mem. four fervir a /* Hift. 

C.R. Du- Louis XIII. puifque Dufreny dans fa 
freny. 'jeunefïe entra à celui de Louis XIV ' 
en qualité de Valet de Chambré. Son 
efprit vif & agréable plut à ce Prince ^ 
qui le combla de fes bienfaits , &: le 
mit dans un état d’opulence , qu<* 
fon humeur déper.fiere l’empêcha de 
rendre fol ide. 

Il avoit reçu de la nature beaucoup 
de goût pour tous les Arts*, Peinture^ 
Sculpture j Architecture 3 Jardinage 5 
tous paroilfoient lui être familiers } 
par la juftelTe avec laquelle il s’ex->- 
primoit à leur égard. Il avoit outre 
- ^ 1 cela un talent naturel & particulier 
pour la Mufique & le Deffein , êi 
quoique les principes de l’un Ôc de 
l’autre n’eufient point fait partie de' 
fon éducation' a il a cependant pro-j 
duit dans ces deux genres , des chofes- 
inimitables-.' 

Mais quelque attrait que ces deux 
Arts euffent pour lui 3 ils ne préva- 
loient pas au goût dominant qu’il 
avoit pour celui de conftruire des 
Jardins. Il avoit pour ce dernier un 
genie fineulier. Son plus grand plai- 
fir étoit de travailler en ce genre fur 
fen terrain irrégulier ôc inégal. Il lui 
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fâlloit des obftacles à vaincre, &C.Pv.De* 
quand la nature ne lui en fournifïbitFRENY. 
pas , il s’en formoit à lui-même j 
c’cft-à-dire que d’un emplacement 
régulier & d’un terrain plat, il en 
faifoit un montueux afin de varier , 
difoit-il, les objets en les multipliant, 

Sc de fe garantir des vues voifincs , 
en leur oppofant des élévations de 
terre , qui fervoient en même temps 
de Bclveders. 

m 

Louis XIV. ayant formé la réfol li- 
non de faire faire à V irfailles des Jar- 
dins , dont la grandeur & la magni- 
ficence furpatfalTent tout ec qu’on 
avoit vu & même imaginé jufqu’alors, 
lui demanda des defleins. Diifreny en 
fit deux differens > ce Prince les exa- 


mina , &c les compara avec d’autres 
qu’on lui avoit prefentez , &c il en 
parut content j mais il les rejetta à 
caufe de l’exceflîve dépenfe dans la- 
quelle l’exécution l’auroit engagé. 
L "avantage que Dufreny en retira fut 
un Brevet de Contrôleur des Jardins 
du Roy , qui lui fut alors accordé. 

Peu de temps apres il obtint en- 
core du Roy le Privilège d’une nou- 
velle Manufacture de Gkces , que 
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C. R. Du- l’on propofoit d’établir a & dont ît 
rRENY. fuccès a furpaffé de beaucoup ce qu’on 
en attendoit. Si Dnfreny avoir été ca- 
pable de prévoir l’avenir , il auroit 
îenti la valeur de ce don -, mais fa 
maniéré de penfer ne le laifloit point 
fonger au lendemain j le prefent étoit 
fon feul point de vue i Zk faifoit fort 
bonheur 5c fon malheur ■, deforte que 
prelle de fatisfaire à quelques capri- 
ces , qui étoient en lui auili forts que 
des befoins 3 il céda le Privilège des 
Glaces pour une fomme allez mo- 
dique. 

Le Roy 3 fur les bontez duquel il 
comptoitj les ayant fou vent éprou- 
vées dans les fituations fâcheufes , où 
fa prodigalité l’avoit quelquefois 
réduit 3 lui donna encore une nou- 
velle marque de fa bienveillance , 
car lorfque le temps du Privilège des 
Glaces fut expiré , il ordonna aux 
nouveaux Entrepreneurs de cette 
Manufacture , de donner à Dufreny 
trois mille livres de penfion viagère * 
mais comme les fujets de dépenfe 
augmentoient en lui à proportion de 
ce qu’il pofïedoit , &c que par confc- 
quent les moyens d’y fournir s’épui- 
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Soient de jour en jour , il s’accommo- C-R. Du- 
da avec ceux qui lui payoient cette prphy. 
rente , Sien reçut le rembourfement. 

Le Roy ayant appris ce dernier trait 
de la conduite ds Dufreny , ne put 
s’empêcher de dire qu’il ne fecroyoit 
pas allez pu i liant pour l’enrichir. 

Dufreny fentit bien qu’après cela il 
ne devoit plus s’attendre aux bieri- 
faits de ce Prince, qui aimoit à don- 
ner , mais feulement à propos. Ainfi 
il réfolut de quitter la Cour,, de- 
manda la permiffion de vendre fa 
Charge & de fe retirer : le Roy le lui 
permit , &c eut la bonté de l^i fairç 
paroître qu’il en étoit fâché. 

Dufreny ayant fixé fa demeure à 
Paris , lia, focicté avec Renard , célé- 
bré Auteur Comique. C’étoit un 
Philofophe, dont la volupté étoit le 
principal emploi , & qui ne travail- 
lait que pour fe délaller du plailîr, 

La conformité des inclinations ferra 
les nœuds de leur amitié 3 &c cette 
' liaifon développa dans Dufreny le$ 
talens qu’il avoit pour le Théâtre. 

La Comédie Italienne florifibit 
alors , & les A&eurs qui la compo- 
foient, ayant furnjonté les diffiçidtcz 
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C.R. Du- d’une Langue qui leur étoit étrange- 
freny. re, reprcfcntoient des Pièces prcfque 
entièrement Francoifcsi c’étoitla mo- 
de de fréquenter ce Théâtre , & par 
conféquent les Auteurs y portoient 
leurs Ouvrages par préférence. 

Des Pièces fans reçle &c fans con-~ 
duite , mais lucratives 3 convenoient 
parfaitement à Dufreny \ car fon genie 
étoit plus propre à produire des Scè- 
nes détachées 3 qu’à bien conduire 
une Comédie. C’efl: le feul défaut 
qu’on puilfe lui reprocher 3 puifqu’ori 
y trouve d’ailleurs des Caraderes bien 
peints bien fou tenus j un Dialogue 
jufte & concis } un Comique pris dans 
la penféc , ôc rarement joüantfur les 
mots j des Portraits critiques fans 
être fatyriques ; & dans tout , une 
vivacité de genie qui lui eft propre : 
Ce qui doit s’entendre principale- 
ment des Pièces qu’il a données au 
Théâtre François j car il régnoit fur 
celui des Italiens un goût de fatyre 8>c 
d’équivoque , auquel il étoit obligé 
de fe conformer pour réiiffir. 

Apres la fuppreflîon de leur Théâ- 
tre 3 il travailla pour celui des Co- 
inédïépis François > mais les Pièces 
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qu’il y donna n’eurent pas toute la C.R. Dtr- 
xéLiffite qp’il en efperoit ; pluficurs y f», en y. 
échoiierent entièrement , &c d’autres 
eurent bien de la peine à y prendre 
faveur. " 

Lc^liaifons d’amitié qu’il avoit 
avec Renard l’engageoient à lui faire 
part de fes idées , il compofa avec lui 
quelques Pièces pour le Théâtre Ita- 
lien ; &c depuis qu’il eut commence à 
travailler pour les Comédiens Fran- 
çois , il lui communiqua pluficurs 
fujets de Comédies prefque finies , Sc ' 

entre autres ceux du Joueur & de * 

1’ Attendsz.-moi fous l'Orme 3 dans le 
defiein de les achever enfemblc -, mais 
Renard 3 qui fentoit la valeur de la 
première de ces Pièces } amufa fon 
ami â fit quelques changemens à ce 
qu’a voit fait Dufreny 3 la mit en Vers, 
de la donna aux Comédiens fous fon 
nom. Ce qui donna occafion à Du r 
freny de rompre avec lui. \ 

il fe maria deux fois , ,& il eft à 
préfumer qu’il s’en repentit autant de 
lois. Du Caraétere dont on l’a dé~ 
peint . il étoit homme à ne fe marier 
que par caprice , ou par interet ; & 
bien des gens prétendent que fog 
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C.R. Du- fécond Mariage fe fit par, ce dernier 
freny. motif. Diftrait par l’application in- 
volontaire de fon efprità fes compo- 
fitions , qui le fuivoitpar tout, il lui 
auroit etc fort difficile de fe livrer 
aux foins d’une famille •, il le^mtoit 
bien , 8c peut-être ctoit-ce pour s’en 
difpenfcr entièrement, qu’il avoit 
imaginé d’avoir en même temps trois 
ou quatre logemens dans differens 
quartiers de Paris-, 8c qu’illes quittoifc 
dès qu’il foupconnoit que ceux avec 
lefquels il ne vouloit point avoir de 
çommerçe^fça voient qu’il y demeu- 
roit. 

Le Privilège du Mercure Galant 
étant venu à vaquer en 1710. par la 
mort de M- de f^izjè ; Dufreny , fui- 
vant le confeil de quelques-uns de 
fes amis , le demanda au Roy , 8c çe 
Prince , qui fe fouvint de l’avoiE 
v aimé , le -lui accorda. Il compofa 

donc les premiers Volumes de ce 
Livre avec tout l’efprit £c l’enjoue- 
ment dont il étoit capable •, mais il 
étoit trop ennemi de la contrainte , 
pour qu’un travail périodique , tel 
que celui du Mercure , pût lui plaire 
long-temps aufli le négligea-t-il 
, • bien- 

< 
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bicn-tôt y & l’abandonna enfin au C.R. Dü- 
Sieur le Fevre dans le mois de De- freny. 
cembrc 1713. en fe réfervant une 
penfion dont il a joui jufqu’à fa mort. 

Il mourut le 6 . Odobre 1714. 
dans la 76 e . année de fon âge. Les 
fentimens de pieté & de réfignation 3 
qu’il témoigna dans fa derniere ma- 
ladie s furent fi finceres, qu’il con- 
sentit à la Pollicitation de deux en- 
fans , qu’il avoit eu de fon premier 
Mariage , que l’on brûlât tous fes 
Ouvrages , le feul bien qui lui reftât 
alors. C’étoit une fécondé Partie des 
Amufmens ferieux & comiques. Les 
V tpeurs , Comédie en une Ade'.j la 
joïteufe j qu’il avoit mife en vers 3 le 
Supsrflitieux J & le Valet Maître 3 Co- 
médies en cinq Adcs, prefque finies ÿ 
de même que l'Epreuve en trois Ades, 
avec des Intermèdes , qu’il comptoic 
donner incelfammcnt au public. 

Ses Oeuvres y dont la plupart ont 
paru féparément j ont été imprimées 
enfemble a. Paris , en 173 1. en fix Vo- 
lumes in-i 2. Chez. BriaJJon. Voici le 
contenu de ce Recueil. 

Tome I. 

Le Négligent 3 Comédie en Profe ÿ 

Tome XVII. M 


Digitized by Googli 




138 Mem. pour fervir a PHifl. 

C.R.Du-cn trois Ades, aéec un Prologue y 
FRENY. reprefentée pour la première fois , le 
27. Février 1691. Cette Picce fut im- 
primée à frf Haye en 1697 ; c’eft-à- 
direcinq ans après la première rcpre- 
fentationi mais elle a fouffcrt depuis 
des changemens que l’Auteur à vrai- 
femblablement été obligé de faire 
pour la perfedion de fou Ouvrage > 
&c c’eft dans cet état quelle a été im- 
primée à Paris en 1717. On voit ici 
les différences des deux Editions. 

Le Chevalier Joueur x Comédie eu 
Profe, en cinq Ades, reprefentée 
pour la première fois le 27. Février 
1697. Cette Pièce cft précédée d’un 
Prologue 3 qui fait alluüon à ce que 
j’ai dit du larcin , qu’il prétendoiï 
que Renard lui avoit fait au fujet de 
cette Piece. 

La Noce interrompue , Comédie en 
. Profe & en un Adc, reprefentée le 
19. Août 1 699.. 

Tome II. 

La Aîalade fans maladie 3 Comé- 
die en Profe , en cinq Ades , repre- 
fentée le 27. Novembre 1699. Cette 
Piece , qui tomba à la première re- 
prefentation 9 fervit enfuite à Dufreny 
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à faire la Comédie des V apeurs 3 où il C‘R. Du- 
fit entrer beaucoup de chofes qui fe freux. 
trouvent dans celle-ci. Elle a été im- 
primée pour la première fois dans cc 
Recueil. 

VEfprit de comradiüion 3 Comédie 
en Profe , en un Ade , reprefentéc le 
27. Août 1700. 

Le double Veuvage , Comédie en 

Î >rofe , & en trois Ades , reprefentec 
e 9. Mars 1702. 

Le faux, honnète-Homme } Comédie 
en Profe , entrois Ades reprefentée 
le 24. Février 1703. Cette Comédie 
ne réiifïît pas > ce qui l’engagea à 
prendre ce qu’il y avoit de meilleur 
pour en compofcr fon Faux Sincère. 

11 en a ufé de la même maniéré à l’é-- 
gard de fes autres Pièces , qui n’ont 
pas eu l’approbation du public. 

Tome III. 

Le faux InflinEl } Comédie en Profe 
& en trois Ades , reprefentec le 2, 

Mars 1707. 

Le Jaloux honteux 3 Comédie en 
Profe , en cinq Ades , reprefentéc le 
6 . Mars 1708. 

La JoûeuJe , Comédie en Profe ’ 
en cinq Ades } reprefentéc le iz* 

~ Mij 
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C.R. Dü- O& obre 1709. Elle n’avoit pas etc 
prent. encore imprimée. 

Tome IV. 

La Coquette de Village 3 ou le L»t 
Juppofe 3 Comédie en Vers , en trois 
Ailes j reprefentée le 27. May 1715. 

La Réconciliation Normande , Co- 
médie en vers, en 5. Ailes , repre- 
fantée le 7. Mars 1719. 

Le Dédit , Comédie d’un Aile , en 
Ver s, reprefentée le 12. May 1719. 

Le Mariage fait & rompu , Comé- 
die en trois Ailes , en Vers, repre- 
fentée le 14. Février 1721. 

Le Faux Sincere , Comédie en y. 
Ailes , en Vers , reprefentée pour la. 
première fois le 16. Juin 1731. 

Tome V. 

Les Zmuf mens flrieux & Comiques « 
Cet Ouvrage avoit été imprimé à 
Taris en 1 699- in- 1 2. 

Le Puits de la vérité ; Hifloire Gau - 
hife 3 imprimée à Paris en 1 69 8. in- 12. 

Parallèle et H omere & de Rabelais . 

Réflexions fur la Tragédie de Rhada- 
mifte & de Zenobie. 

Parallèle du Bouclier d’Zchille dans 
P Iliade cFHomcre 3 & dans l'Iliade de 
M. de la Mette* 
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JRcponfe apologétique de l'Auteur du C R- Dtr-\ 
Mercure Galant au Mercure de Tre- freny. 
vohx. Ces Pièces font tirées du Mer- 
cure de Dufreny. * 

Tome VI. 

Nouvelles Hijloriques. Au nombre 
de 11. 

Poêjîet diverfes. 

Impromptu de f^illers-Cottercts , di- 
vertiffement. 

Chanfons. 

Voilà tout ce qui eft renfermé dans 
le Recueil dont je viens de parler ; 
ajoûtons-y les Comédies qu’il a don- 
nées à l’ancien Théâtre Italien. 

L'Opéra de Campagne 9 en 3. Aétcs, 
avec un Prologue, 1692. 

L'Vnïon des deux Opéras 3 en un 

Aéte , 1^92. 

Les Chinois , en 4. A êtes , avec un 
Prologue , 1 692. Il a fait cette Pièce 
conjointement avec M. Renaïd 3 de 
même que lafuivante. 

' La Baguette de Vulcaàn 3 en un 
A été , 

Les Adieux des Officiers 3 ou V enus 
juftifiée j en un Aéte , 1693. 

Les Md’AJforüs 3 en deux A êtes } 
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Le Départ des Comédiens a en- un 
Ade, 1694. 

A t tende zi-moi fous l'Orme t en un 
Ade , 1694. Il* fait encore cette 
Piece avec M. R; nard -, &: c’eft pour 
cela qu’on l’a inferée parmi les Oeu- 
vres de ce dernier. 

La Foire de S. Germain^n 3 . Ades,’ 
1694. faite avec M. Renard 3 auffi- 
biev que la Piece fuivante. 

Les Momies d’Egypte 3 en un A de , 

1 696. 

F afquin & Marforio Médecins des 
Mœurs 3 en 3. Ades , 1697. 

Les Fées 3 ou les Contes de ma mere 
l'Oye , en un Ade 3 1697. 11 a com- 
pose ces deux dernieres Comédien 
avec le Sieur Biancolelli. 

Ajoûtcz encore à ces Ouvrages le 
Mercure 3 dont j’ai déjà parlé ci- 
defliis. 

V .*Jon Eloge a la tête du Recueil de 
fe s Oeuvres & dans le Mercure d Oc- 
tobre 17Z4. 
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'JEAN - HENRI HEIDEGGER. 

J EAN-HENRI Heidegger naquit J.H.H ei* 
le i. Juillet 1633. à Vrfivellen ,degger. 
Village près de Zurich , en Suiflc , 
dC H artman Heidegger , Miniftre de ce 
lieu , & de Madeleine Wagner. Il les 
perdit de bonne heure tous les deux , 
fon pere en 1643. &c fa mere en 1 647- 
mais il trouva des Protecteurs qui 
eurent le foin de le pouffer dans fes 
études. 

Il les fit à Zurich , 8 c alla enfuite 
vifiter les Académies, fuivant la Cou- 
tume de fon Pais. La premierd*qu’il 
vit , fut celle de Adarpourg } où il 
alla en 1^54. Il y demeura chez Jean 
Crocius , fous lequel il s’appliqua à k 
Théologie. Après deux années de 
féjour en cette Ville , il pafia en 16 $6. 
à Heidelberg , où il étudia les Langues 
Orientales fous Jean-Henri ftottinger. 

Il y contracta amitié avec Louis F abri - 
tins , 8c s’y fit recevoir avec lui Doc- ; i 
* teur en Philofophie. 

Peu de temps après on lui donna, 
une Chaire de Profelfeur extraordi^ 


i 44 Aîsm. pour fervir a l'Hifl. 

J.H.Hei nairc en Langue Hébraïque 3 dans 
efgger. l’Univerfité de cette Ville , tk une 
autre' de Profelfeur en Philofophie ÿ 
mais il ne conferva pas long- temps 
ces polies : car il fut appelle en 1659. 
à Stcinfurt pour y profelfer la Théo- 
logie & l’Hiftoire Ecclefiaftique 3 & 
il alla prendre polfelîîon de ce nou- 
vel Employ , apres s’etre fait recevoir 
Do&eur en Théologie à Heidelberg* 

Il fit en 1660. un tour dans fa Pa- 
trie j & il s’y maria avec Elizabeth de 
Dun. 

L’annce fuivante il voyagea en 
Hollande 3 où il fit connoilfance 
avec^les plus fçavans Hommes , qui 
y vivoient alors , T encornas , Grono- 
vius Gray ms Cocceius &c. 

La Guerre ayant dillîpé tous le$ 
Etudians de Steinfun f il abandonna 
cette Ville en 1 66 5. pour retourner à 
Zurich. A peine y fut-il arrivé qu’on 
lui do^pa une Chaire de Profelfeur 
en Morale } qu’il conferva jufqu’en 

166 -j. 

Hottinger ayant été appelle cette 
année à Leyde t & s’étant noyé avant 
que de partir pour s’y rendre , Hei- 
degger fut fait à fa place Profelfeur en 

.Theo- 
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Théologie à Zurich \ emploi qu’il a J.H.Hsi- 
confervé jufqu’à fa mort, de qu’il déjuger. 
préfera à ceux de ProfelTeur à Leyie 
de à Groningue , qui lui furent offerts 
avec de grandes inftances , le pre- 
mier en \6-j6. de le fécond en 168 r. 

Il mourut à Zurich le 18. Janvier 
l£?8. dans fa 65 e . année , après avoir 
vû mourir devant lui deux filles , qui 
ctoient les feuls enfans qui fufTent 
fortis de fon Mariage- 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. J Qiuflionum Mifeellarum ex ju- 
cilndijflmis Fhyflcorum Ziretis delibatx 
Dec as. Tigim 1^54. in- a*. C’cftunc 
Thcfe qu’il foûtint à Zurich , avant 
que de fortir de cette Ville , pour 
aller vifiter les Academies étran-, 
gérés. 

2. Collegii Logici Difputatio ï a . De 
natura & Conflit ut ione Logices. Difpu - 
tatio 2 a . De fimplicc Zpprehenjione. 
Heidelberg et ié'57. tn-ifl. Ce font deux 
Thefes , qu’il fit foûtenir à Heidel- 
berg , en qualité de ProfcfTeur en 
Philofophie. 

3. Difputatio Theologica de Fine 

Mundi. Steinfurti 1660. in-f. Autre 
Thefe. . , 

Tome XFIL * N ‘ 
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Hei- 4» De fide decreÊrum Coneilii Tri - 
;eH. dentini Qu&fiïones Théologie*,. Steinfurti 
1661. in- 8°. C’eft un abrégé des con- 
troverfes que les Proteftans ont avec 
l’Eglife Romaine. 

5. Stephani CurcelUi libertas Chrif- 
tianorum k lege Ctbaria veteri y cum 
Comment . Joannis-Henrici Heideggeri. 
Amjlelod. 1661. in- 8°. It. 1678. in-\°. 

6 . De Articulis Fundamentalibus J h- 
date* Religionis Dijfertatio prima proe - 
mialis. Steinfurti \€6\.in-ef. < 

7. Le Cantique de Moife. ( en Aile - 
mand) Zurich 1666. in-li. C’eft un 
Commentaire fur ce Cantique où 
Heidegger prétend trouver des prédic- 
tions de ce qui doit arriver juiqu’aux 
derniers temps. 

8 . Hiftoria Vit* & Obitus Joan. 
Henrici Hottingeri. Tiguri \66~], in-%°. 

cf. De Hijloria facra Patriarcharum 
Exercitationes felctt*. Amjlelodami 1. 
vol. Ù7-4 0 . Le premier en 1667. & k 
fécond en 1671. It. Amjlelodami \6to. 
in- à?, z. tom. It. Tiguri 1725. in- 4 0 . 
2. tom. Ces Diftertations , qui font 
au nombre de 47. roulent toutes fiir 
l’Hiftoire de la Gcnefe. Il y a beau- 
coup d’érudition. 
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ïo. DiJJèrtatio de P ercgrinationibus 
Yeligiofis , in fpecie Hierofolymitana 
Roman a C ompojlellcnji , Laurctana J 
& Er émit ma Helvetiorum. Accédant 
sjufdcm Vindicia adverfus Bernardum 
Baldinger 3 Ecclejia Badenjis Prapofî- 
tum & AugufUnum Reding i Monafle - 
rii Einjildenjis Decamm ; nec non Gre- 
gorii Nyjfeni Epifiola Çraco-Latina de 
iis cjui adeunt Hierofolymam un a cum 
Ejufdem Apologia. Tigun 1670. in- 8°. 

11. De rations Studiorum Opufcula 
encre a virorum de Ecclefia Chriftiana & 
Republica Litteraria meritijjimorim y 
Henrici Bitllingeri Deftderii Erajmi , 
Ludovici Tivis , Jacobi Breitingeri , 
Francifci J unit. Tiguri 1670. in-n. 

12. Anatome Concilii Tri dent ini . 

Tigwri 1672. 2. tom. L’Ouvrage 

dC Heidegger 3 de Eide Decretorum Con- 
cilii Tridentini ayant eu aflez de 

cours parmi les Proteftans, on lui 
confeilla de faire quelque chofe de 
plus complet & de plus étendu fur 
cette matière j c’eft ce qui a produit 
ce dernier Ouvrage , où l’on voit 
d’abord le texte du Concile , fuivant 
l’abrégé qu’en a donné Barthelemi Ca - 
ranza dans fa fommedes Conciles, 

N ij 


> 


J. H. Hei- 
degger. 


Digitized by Google 



14$ Mem. pour fervir a l' H if. 

J. H. H Ei- avec les Bulles des Papes •, eufui£<è 
degcer. l’Hiftoire de chaque Seflîon, tirée de 
Fra-Paolo 3 avec les Réflexions d 'Heir. 
Àcgger-, enfin des queftion^ Theolo- 
giques , où il prétend défendre les 
fentimens des P. Réformez contre 
quelques Do&eurs Catholiques , Sc 
principalement contre Angujlin Re- 
ding } Abbé d 'Einfdlen qui a çojn- 
poie plufieurs Livres de controver- 
fe , pour la défenfe du Concile de 
Trente. 

1 3. P arthem-G arnica oh la DoSlrine 
de Jefus-Chrift fur le Mariage & la 
Virginité. ( en Allemand ) Zurich 
1677. in- 8°. 

14. Enchiridion Biblicum fnccincr 
tius t <juo Analyfs finguloruty Vet. & 
novi Tejlamenti librorum comptndiofe 
exhibetur ; adjiciuntur prœcipuï Exege- 
ta.Tiguri 1681. in- 8 . It. a a . Editio. 
Amftelod. 1688. in- 8°. It. 3 a . Editit 
repurgata & autta. Tiguri 1703. ;»-8°. 
It. Jena 1713. in- 8°. 

15. Hifloria Papatus t noviffimo Hif 
toriœ Lut heram fini & Calvinifini fabro 
eppofta ; cjua EcclefiaRomana , feptem 
periodis diftiniïœ , Origo & progrejfius ad 
nojlra ufcjue tempora } perte xitwr. Acce-f 
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dit F ranci fa GuiPctardim Hfioria P a- J.H.HeV 
fat us ex Autographo Florentins refitnta. seggeüu 
Amflelodami 1^84. in- 4 0 . Heidegger a 
public cet Ouvrage fous le nom de 
Nicander ab Hohenegg , vir S. Jefit. 

It. fous fon propre nom .,Amfelod. 

169%. in-efi. It. traduit en François : 

F/if aire du P api fine 3 eu abrégé de VHi-' 
foire de PEglife Romaine depuis fa naif 
fanee jufqu a Innocent XI. Pape. Am * 
flerdam 1685. in-li.i. vol. 

1 6. Myflerium Babylonis y feu in 
Divi Johannis Theologi Apocalypfeos 
Prophetiam de Babylone magna Diatri- 
be. LugduniBat. 1687. in- 4 0 . 2. vol. 

17. In viam concorda a Ecclcfafiiea 
Proteflantium Mamiduflio. Awftclod. 

1687. in- 8°. It. traduit en François 
par Antoine Te i fier. Amflerdam 1687. 
in- ii.- 

1 8. Traité du Martyre 3 de la confie - 
talion des Martyrs 3 & de la chute des 
Saints. Geneve 1687. C’eil une 
traduction faite par Antoine Teijfcr 
fur le Latin de Heidegger 3 qui doit 
avoir été imprimée quelques années 
auparavant. 

1.9. Tumulus Concilii Tri dent ini 3 
juxta ejufdem Anatomen 3 feu Sceleton 

N iij 


y 




- . - 

/ ï 5 o 'Mem. pour ftrvir k l' H ift. 

J. H. Hei- antehac êxhibitum gnoviter ereÜus ; ubi 
degger. Anatome , Hiftorico-Theologica Concilii 
Tridentini , fecunda Editione emenda- 
tior reprafentatur , & veritas fidei a Tri- 
dentinis damnai a y adverfus D. Auguf- 
lini Reding Abbatis Einfildenfis jaîüa- 
tam inextinüam Concilii Tridentini ve- 
ritatem 3 fumma fide fludioyne afferitur. 
Ttguri 1690. in- 4 0 . 1. tom. Ges deux 1 
Volumes contiennent l’ Anatomie du 
Concile de Trente revue Si corrigée par 
l’Auteur s avec la Réponfe aux objec- 
tions que Reding y avoit oppofé dans 
«n Livre intitulé : Oecumenici Concilii 
Tridentini V ’ritas inextinfta 3 ne apice 
(juidem lofa 3 ex prafumptuofa J. H. 
Heideggeri Anatome H i fl or i co-Tbeolo- 
gica j 1 684. in-fol. Heidegger n’a fait 
prefque dans fon Ouvrage que copier 
/ celui de Chemnitius fur la même ma- 
•' .tiere. ■ " 

10. Hifloria Vitet & Obitus Joannis 
Ludovici Fabricii. Cette Vie a été 
mife à la tête des Oeuvres de Fabri- 
dus 3 imprimées à Zurich en 1698. 
/tf-4 0 . 

21. Mednlla Theologiat Chriftiana. 3 
corporis Théologie pravia Epitome. Ti - 
xguri 1 '6*6.- Si 1702. in- 40 . 
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22. Aîedulla medulU TheologU Chri- J.H.Hei 
flïana in gratiam & ufum Tyronum , ex degger. 
medulla Tbeologia recens édita ita con- 
traria s ut ad illam initiationii & grains. 

vice fungatur. Tiguri 170 i./»-8®. 

23. Dijfertationes SeleÜa f facram 
Theologiam Dogma^im Hifloricam , 

& Moralem illuftrantes. Tiguri in- a?. 

4. vol. Le premier en 1675. le fécond 
en 1680. Sc ies deux autres en léyo. 

24. Exercitationes Biblica 3 CappeUi , 

_Simonis , Spinofe, y & alionm five aber- 

rationibus , five fraudibus oppofita. Ti- 
guri 1700. in- 4 0 . L’Editeur y a joint la 
Vie d’ Heidegger 3 & trois Dilferta- 
-étions de cet Auteur les deux pre- 
mières intitulées : Elenchus Religionis 
commuais falvifica 3 ejuâ Hiftoria Reli - 

givncrn x,vrnmnn*rn jwnn/yvt+rr, 

texitur & argumenta Errort oppofita 
Vindicantur. La troiïiémc , DiJJèrtati 9 
Tbeorico-PraEHca de Refie. 

25. Labores exegetici in Jofiuam , 
Matthaum , Epifitolas S. Pauli ad Ro- 
manos , Corinthios & Hebraos. Tiguri 
1700. in- 4 0 . 

lé. Corpus Theologia Chrifliana 9 
exhibent DoÜrinam veritatis , cjua fie- 
cundum Pietatem efl , eamejue contra 

N iiij 
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J. H. H ri- adverfanos ^uofcumcjue , veteres & no- 
vïgcer. vos , vel in fundamento F idei 3 vel circa 
illud errantes J ita ajferens Ht Jhmtl 
Hiftoria •Ecelejîafiica veteris & novi 
Tejlamenti continent AiaV®te<r/v ; adeo- 
que fit pleniffimum Theologia DidaFiica y 
Elenchtic& , Alcalis y & Hifloric* , 
fyftema. Tiguri 1700. in-fol. 

Heidegger a fait encore plufieurs 
Ouvrages en Allemand, dont la plu- 
part roulent fur la controvcrfe , 8 c 
qui n’ont rien qui méritent de l’atten- 
tion. 

V. fon Eloge dans les Nova Litre - 
raria Helvetica Schenchz.eri an. \-joi- 
p. 10. & à la tête de fes Exercitationes 
£iblic 4 . 


1 
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JACQ.UES SIRMOND. 


J ACQUES Sirmond naquit le 12. j. SiK-i 
Odobre 1559. à Riom en Auver- M0Nm ,. 
gne , de Jean Sirmond ) Magiftratde 
cette Ville , ôc d’Amable Barrier. 

Lorfqu’il eut dix ans , Tes parens 
Tenvoyerent à Bdlon } Ville de la 
bafle Auvergne , pour y étudier', 
dans le Collège des Jefuites , qui* 
eft le premier cpu’ils aycnt eu en 


France. 

Après qu’il eut fait fes Humanitez , 
il entra dans leur Compagnie le 2 6. 
Juillet 1 576. &c en reçut l’habit le 2 1. 
Août fuivant dans fa 17. année. Il 
commença Ibn Novitiat à V erdun y . 
dont il acheva les deux années xPent- 


; à-AionJfon 3 où il fit fes Vœux. 

Il étudia enfuite en Philofophic 5 '. 
après quoi fes Supérieurs connoifians 
fes talens le firent venir à Paris , où. 
il profefla deux ans les Humanitez 
ôc trois ans la Rhétorique. 11 eut 
alors l’honneur d’avoir pour difciples 
Charles de Valois , Duc d'Angoide]he y , 
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J. Sir- fils naturel de Charles IX. 6c S. 
mono. fois de Sales. 

Ce fut pendant ce peu de temps 
qu’il acquit une parfaite connoiffance 
des Langues Latine ,6c Gréque , £c 
qu’il fe forma ce beau ftile , qui joint 
à la folidité de fon jugement, 5c alla 
juftede de fes penfees , a fait eftimer 
tout ce qui eft forti de fa plume. M. 
Couftn nous apprend dans le Journal 
des Sfavans , qu’il avoit pris Muret 
pour fon Modèle , 6c qu’il nedailToit 
pafler aucun jour fans en lire quelques 
pages. 

En 158 6 . il commença fon cours 
de Théologie, qui dura quatre ans , 

- pendant leiquels il eut pour Compa- 
gnon d’études le célébré 'Fronton du 
Duc. il ne le contenta pas d’une Scho- 
laftiquc féche &c décharnée telle qu’on 
l’enfeignoit alors , il lut avec foin les 
Saints Peres , de les Auteurs Eccle- 
fiaftiques . > 6c entreprit même dès 
lors de traduire en Latin quelques 
Ouvrages des Peres Grecs , 6c de 
compofer des remarques fut Sidomus. 

A peine fut-il forti de Théologie , 
que le P. Claude Aquœviva , Général 
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■d.c fa Compagnie , l’appellacn 1590. J. Sir. 
à Rome 3 pour être fon Secrétaire 3 8c mond. 
il s’aquitt’a pendant plus de feize ans 
de cet emploi avec un fuccès , qui 
repondit parfaitement aux efpcrances 
qu’on avoit conçues de lui. 

Ses heures de loifir étoient occu- 
pées à l’étude de l’Antiquité : il vifi- 
toit les Bibliothèques , 8c en conful- 
toit les manuferits -, il s’appliquoit 
aufli à l’étude des Antiques 3 des Mé- 
dailles 8c des Infcriptions \ 8c les Ita- 
liens , quoique jaloux de la gloire de 
leur nation 3 ne fe faifoient point une 
honte de le confulter fur ces fortes de 
matières , perfuadez que fes connoif- 
fances pouvoient fuppléer aux lumiè- 
res qui leur manquoient. , 

Le P. Sirmond pendant fon fejour 
.en Italie lia un commerce d’amitic 
avec les Sçavanslesplusilluftres , qui 
y vivoient alors , 8c particulièrement 
avec BelUrmin 8c Tolet , qui étoient 
de fa Société , 8c avec les Cardinaux 
Baronius 3 d OJfxt , 8c du Perron. Le 
Cardinal Baronius tira même de lui 
de grands fecours pour fes Annales 
Ecclefiaftiques , principalement par 
rapport à l’Hiftoirc Gréquc , fur la- 
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J. Sir- quelle il lui fournit un grand nombri 
Mond. de Pièces traduites de Grec en Latin. 

Il revint à Paris en 1608. & depuis 
Ce temps il ne cefla point d’enrichir 
le public de nouveaux Ouvrages. Il 
demeura d’abord environ quatre ans 
dans la Maifon ProfelTe, d’où il palïa 
fur la fin de 1612. au College , où il 
devoit être plus commodément pour 
travailler à laColledrtion des Conciles 
de France 3 qu’il avoit entreprife j 5 c 
cinq ans après il en fut fait Recf-^ 
teur. 

Le Pape Urbain VIII. qui cOnnoif- 
foit depuis long temps lbn mérite 
voulut l’attirer de nouveau à Rome 1 y 
•&: fit écrire pour cela en France par le 
# P. Vitellefchi 3 qui étoit alors Général 
de la Compagnie ; mais Louis XIII. 
ne voulut pas fouffrir qu’on lui ravît 
un Homme qui faifoit tant d’hon- 
neur à fon Royaume , qui pou- 
voit lui rendre de grands fervices. 

Sur la fin du mois de Décembre 
de l’an 161,7. il fut choifi pour être 
■€ on fe fleur du Roy à la place du P. , 
Caujftn. Il eut de la peine à accepter 
un porte fi délicat 5; quelques-uns 
-meme de fes amis , qui ne rougeoient- 
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qu’au temps qu’il lui alloit dérober , J. Sir 
jugeoient qu’il lui convenoit moins mono. 

Î iu’à un autre j mais enfin obligé de 
c foumettre nu choix qui avoit été 
fait de lui , il fe conduifitàla Cour 
avec tant de précaution &z de pru- 
dence 3 qu’il n’y donna jamais à per- 
fonne le moindre fujet de plainte. 
.Renfermé dans les bornes de fon mi- 
ni ftere , il ne s’y mêla d’aucune af- 
faire temporelle 3 8c témoigna uq 
definterefiement fi parfait , qu’il n’a» 
vança aucun de fes parens , 8c ne de- 
manda qu’un petit Bénéfice pour M. 
de la Lande fon neveu 3 auquel il fut 
contefté. 

Après la mort du Roy Louis XIII. 
arrivée le 14. May 1643. il quitta la 
Cour , 8 c reprjt fes occupations or- 
dinaires avec la même tranquilité, 
que s’il ne fût jamais forti de fa re- 
traite. 

En 1645. il voulut bien malgré fon 
grand âge aller encore à Roms en qua- 
lité de Députe des Jefuites de Fran- 
ce , pour y affifter à l’Eleétion d’un 
Général à la place du P. Fitellefchi f 
(onjmc i]l avoit fait trente ans aupara- 
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J. Sir- vant , après la mort du P. AqH.'tvrva ; 
mond. fonprédece fleur. 

De retour en France , il donna en- ' 
core quelques Ouvrages au public.,. 
& il fe préparoit à en mettre d’autres' 
fous la prefle 3 lorfqu’au retour d’une 
AlTemblée tenue à la Maifon Profelle, 
où il s’étoit un peu échauffé en foû- 
tenant fon avis , il fut attaqué d’une 
maladie 3 qui peu de jours après fe 
trouva accompagnée d’un déborde»- 
ment de bile partout le corps. Il en 
mourut le 7. Oèfobre 1651. âgé de 
* 92. ans. 

» Il avoit fçu joindre une grande 
» délicateffe d’efprit & un difcerne- 
» ment très-jufte , avec une profon- 
» de érudition. Il fçavoit en pcrfec-" 
30 tion le Grec , le Latin 3 les Auteurs 
» Profanes 3 l’Hiftoire., & tout ce qui 
s» s’appelle Belles-Lettres. Il avoit une 
30 connoiffance fort étendue de l’An- 
3* tiquité Eceleliaftique , & avoit étu- 
3 » dié avec foin les Auteurs du moyen 
»âge. Son ftile eft pur 3 concis &T 
» ferré. Il affeéie néanmoins trop de 
» fe fervir de certains mots des Poètes 
3» Comiques. Il méditoit beaucoup 
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■» fur ce qu’il écrivoit , &c avoit un J. Sin- 
» art tout particulier de le réduire cumond. 

» une Note , qui comprcnoit bien 
» des chofes en peu de mots , fans 
30 être chargée de rien d’inutile ou 
» d’étranger. Il eft exad , judicieux 3 
» fimple , &c cependant n’omet rien 
» de ce qui eft: néceflaire. Ses Difler- 
» tâtions ont pafle ^our un modèle 
» fur lequel il feroit a fouhaiter qu’on 
»fe formât. Quand il traitoit une 
» matière , il ne difoit jamais d’abord 
» tout ce qu’il fçavoit , & fe réfer- 
30 voit toujours de nouveaux argu- 
33 mens pour la réplique 3 comme 
33 des Troupes auxiliaires, pour venir 
3»aufecours du Corps de Bataille. Il 
33 étoit definterefte , équitable , mo- 
30 derc , fincere , modefte , laborieux, 

33 &c cependant familier , converfant 
33 agréablement avec fcs amis , & ap- 
33 pliqué à fes devoirs. Il s’étoit attire 
3» par fon érudition & par fes manie- 
33 res , l’eftime non feulement des 
3* Sçavans , mais encore de tous les 
33 honnêtes gens. Il a laifle après lui 
33 une réputation , qui durera pendant 
ooplufieurs fiécles.'tt C’eft le Juge- 
ment que M. du Pin porte de cet Aw* 
teur. 
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Catalogue de Tes Ouvrages. 

I. Gojjridi Abbatis Vindocinenfîs 
EpifîoU , Opufcula & Sermones ; edente 
lacobo Sirmondo 3 cum Notis in Epijïo- 
las. Parif. 1610. in- 8°. It. dans le troi- 
sième tome du Recueil de fes Oeu- 
vres. C’eft fon premier Ouvrage ÿ 
ainfi il ne s’eft point preffé de fe pro- 
duire en qualité d’ Auteur -, puifqu’il 
avoit déjà 51. ans , lorfqu’il le publia. 

1. Alagni Felicis Ennodii 3 Èpifcopi 
‘ Ticinenfîs Opéra. Jac. Sirmondus in 
ordinem digejla , multifque locis auPla 
emtndavit ac Notis illuftravit. Parif. 
1611. in- 8°. It. dans le premier volu- 
me du Recueil de fes Oeuvres. 

3. Flodoardi Prssbyteri , Ecclefia 
Remsnfîs Canonici , Hifloria Ecclefia 
Remenfts Libri quatuor nunc primant 
Latine 3 ac multo quant G allie a verjïs 
exhibebat auüiores ; cum Appendice 
Anonymi , & aliis Opujculis ad eandent 
Ecclefiam fpettantibus > Studio Jac. 
Sirmondi. Parif. 16 11. w-8°. LeP.de 
la Banne n’a point inféré cette Hiftoi- 
redans le corps des Ouvrages du P. 
Strmond } parce que l’édition qu’il en 
a donnée cft fort imparfaite, en com- 
paraifon de celle qui a paru fix ans 

après ^ 
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apres y c’eft-à-dire en 1617. par les J. Sir- 
foins de George Coiuenenus } qui s’eft mond. 
fervide meilleurs manuferits. 

4. Jacobi Cojma Fabricii Nota Stig- 
matica ad Magiflrum 3 triginta pagina- 
rum. Francofurti i6 11. in- 4 0 . Cet 
Ouvrage , que le P. Sirmond a public 
fous le faux nom de Jacques-Cofme 
Fabricius , eft contre Edmond Richer 3 
dont l’affaire faifoit alors beaucoup 
de bruit a à qui il donna le nom de 
Àdagjlertrigitta paginant™, parce que 
le Livre de ce Do&eur fur la Puif- s 
fance Ecclefiaftiquc &: Politique r 
qu’il vouloit combattre , n’avoit 
alors que trente pages. Richer en 
répondant à cet Ecrit 3 comme aux 
autres qui avoient paru contre lui y 
fit au P. Sirmond la juftice de le 
diftinguer d’avec fes autres adverfai- 
res 3 &c de lui donner la qualité d’ha- 
bile homme. On n’a point fait entrer 
cet Ouvrage dans le Recueil de ceux 
xiu P. Sirmond. 

5. S. Fulgentii de veritate Pradefina- 
tionis & G rat i a Libri très. Tarif. 1611. 
in- 8°. Cet Ouvrage ne paroît pas nom 
plus dans le Recueil du Pere de la 
'Banne , parce qu’il fe trouve dans les 
Tome XVll l Q 
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J. Sia- Editions de S. F Agence 3 qui ont paru 
mond. depuis. 

6 . S. V aleriani Epifcopi Cemelienfs 
Homilïa 20. Item Epiflola ad Aiona- 
ehos y de Virtutibus & Ordine doürina 
Apoflolica. Omnia primum , prater 
unicam Homiliam 3 poft annos plus mi- 
nus mille ducentos in lucem édita àjac. 
Sirmondo. Parif. 1611. in-%°. It. dans 
le premier volume du Recueil des 
Oeuvres du P. Sirmmd 3 avec une 
Lettre anecdote de ce Pere au ^Cardi- 
nal François Barberïn y où il défend 
Valericn contre les accufations inten- 
tées contre lui , & -renvoyé au ‘Livre 
que Tl'jsophile Raynaud avoit compô- 
fc fur cette matrere. 

7 . Pétri Cellenfis Abbatis , Epifio - 
larum Libri IX. cum . Alexandri III. 
Papa Epiflolis 56. adPetrum Cellenfem 
& ad alios i cum Notis. Parif <161 
in- 8°. 

8. C. Sollii Apollinaris Sidonii * 
Arvemorum Epifcopi } Opéra , primum 
recognita & Notis illujlrata à Jacobo 
Sirmondo. Parif. 1ÉI4. in- 8°. It. Parif 
1652. in- 4 0 . It. dans le premier tome 
du Recueil. Le P. Sirmond commença 
de bonn£ heure à travailler fur cet 


». Digitized by Google 


des Hommes Illuftres. i £ 3 

* Auteur -, mais lorfqu’il vit paroître ' J. Sir-» 
l’Edition qu’en donna Savaron l’an mond. 
i<So?. avec d’amples Commentaires, 
il renonça prefque au deflein de pu- 
blier les Notes qu’il avoit faites. Ce- 
pendant encouragé par le Jugement 
que J ufte Lipfe 6c M. Dupny portèrent 
de fon travail , il fe détermina à en 
faire part au public , qui reçut fort 
bien ion édition 3 6c en parut même 
plus content que de celle de Savaron , 
qui avoit trop chargé fes Commen- 
taires , au lieu qu’il n’y âvoit rien, 
d’inutile dans les Notes du P. Sir ~ 
mond. 

9. Vite S. Leonis Papa IX. Leuco- 
rum antea Epifcopi , IViberto Archi- 
diacono coœtanto auüore. Parif. 16 1$.. 
in- 8°. Le P. Sirmondn'çft. que l’Edi- 
teur de cette Vie , non plus que de 
la fuivante. Les Bollandiftes l’ont 
inferée à la p. 648. du fécond tome 
du mois d’Avril > c’eft pour cela que 
lé P. la Banne l’a exclue du Recueil 
des Oeuvres du P. Sirmond. Il en a 
aufïi exclu la fuivante , parce qu’elle 
fe trouve dans le même Livre. 

10. Vite S. Carol 't Comitis Flandria 
Âianyris. Parif. i£xc. in-$°. Ab Au- 

, O ij 
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J. Si^-tore coataneo Fr. Gualtero Tarvanenfi 
?>icis T D, EcclefiA Canonico } ante annos prope 
cjiiingentos fcripta. It. dans les Ailes 
des Saints à' Anvers 5 tome premier, 
de Mars 3 p. 163. 

11. S. Pafchajti Radberti , Abbatis 
Corbeienfîs Opéra emmia 3 recenjîta 
édita a Jacobo Sirmondo. Parif. 1618. 
in-fol. Ces Ouvrages n’ont point été 
joints au Recueil , parce qu’ils font 
alTez confiderables pour faire corps à 
part. 

1 2. Cenfura Conjetturœ Anonymi 
Scriptoris de SuburbicariisRegionibus & 
Ecclefns. Parif. i£i8. in- 8°. It. dans 
Je quatrième tome du Recueil. Le 
fyftême du P. Sirmond fur cette ma- 
tière , eft que par le nom de Provin- 
ces fuburbicaires on doit entendre 
toutes les Provinces , qui étoient fous 

' • la Jurifdi&ion du Vicaire de la Ville 
de Roms 3 & que les Eglifes fubur- 
bicaires étoient ainfi apellées, non 
pas parce qu’elles répondoient préci- 
• rement aux Provinces fuburbicaires *, 
mais parce qu’elles étoient fous la 
.•** Jurifaiélion Patriarchale de l’Evê- 

que de Rome y comme les Provinces 
fuburbicaires l’étoicnt fous celle 4 -U'- 
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Vicaire de cette Ville , & en ce fens il J. Sir-; 

. donne à foutes lesEglifes d’Occidenf mono. 
le nom de fuburbicaires , comme- 
étant du Patriarchat de Rome. ♦ 

13. B. E nge n ü y Epifcopi Toletanï 
Opufcula qui b us infertifmt Dracontii 
lihelli duo ab Eugenio recogniti , & ad- 
jeffa ali a varia Aîartini Epifcopi Dit - 
mien fs , Columbam Abbaüs x Severini 
Epifcopi j & Tironis Profperi ; edente 
Jac. Sirmondo. Parif 16 \ 9. in- 8°. It. 
dans le fécond volume du Recueil.- 

14. Idatii Epifcopi Chronicon , a' 

Theodofo Augitjlo ad Leonsm i anns 
C hrifli 467. & fafli Confulares ; e dente 
Jac. Sirmondo. Parif. 1619., /VS 0 . It. 
dans le fécond volume du Recueil. 

15. Aiarcellini V. C. Comitis lllyri- 
eiani Chronicon à Theodofo Anguflo ad 
Juflinianum,anno Chrifii 5 34. Jac. Sir- 
mondo edente. Parif 1619. in- 8 ®. It. 
dans le fécond volume du Recueil. 

16. Adventoria C aufdico Divionenfi 
adverfus Amici ad Amicum Epijlolam 
de Suburbicariis Regionibus & Ecclefis; 
cum Cenfura vindiciarum Conj:ttur& 
alterius Anonynà. Parif 16 zo. in- So- 
it. dans le quatrième volume du 
JUcueil. L’Auteur Anonyme que le 
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J. Sir- P. Sirmond s’étoit propofé de coni- 
Wond. batre dans fon premier Ouvrage fur 
les Eglifes Suburbicaires , étoit Jac- 
ques Godefroy 3 qui a voit publié l’E- 
crit intitulé : De Suburbicariis régions - 
bus & Ecclefîis ConjeSiur a. Francofurti 
1618. in- 4°. où il prétendoit que les 
Eglifes Suburbicaires répondoiertt 
précifément aux Provinces du même 
nom. Cet Auteur crut devoir répon- 
dre à la Cenfure du P. Sirmond 3 &c y 
oppofa F'indicia pro Conjectura de Su- 
burbicariis Regionibus & Ecclefiis 3 con- 
tra Jacob i S irmondi Cenfuram. Geneva 
i 9- tn-jsf. Saumaife, qui étoit à peu 
près de fon fentiment , fe joignit à 
lui 3 & publia de fon côté Amici ad 
j 4 micnmEpi(iola de Suburbicariis Regio- 
nibus & Ecclefiis. Lugd. Bat. 1619. i'n- 
t°. La Repliqüe du P. Sirmond tend 
•à réfuter ces deux Ouvrages. 

17. Anaftafii , Bibliothecarii fedis 
yjpofiolica ColleClanea y qua ingra- 
tiam Joannis Diaeoni cum Ecclefiafti- 
cam Hifleriam médit aretur J è Gratis 
■ verfa concinnavit ; edente Jacobo Sir- 
mondo. Parif. 16 to. in- 8°. It. dans le 
troifiéme volume du Recueil. 

iS. Prepempticon CL Salmajto ad- 
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*veyfns ejus Eucharijiicon. Par if 1611. J. SiiC* 
in 8°. It. dans le quatrième volume mond. 
xlu Recueil. C’eftle troificme & der- 
nier Ouvrage du P. Strmond fur les 
Eglifes Suburbicaires , dans lequel il 
combat le nouvel Ecrit que Saumaife 
a voit oppofe à fon fécond , ; fous ce 
titre : Claudii Salmafii Eucharijiicon 
Jacobo Sirmondo pro Adventoria de 
Regionibus & Ecclejiis Suburbicariis. 

Tarif. 162.1. in-ef. . * ' 

19. Caroli Calvi 1 & fuccejforum 
, aliquot Francia Regum Capitula ; e den- 
te cum Notis Jac. Sirmondo. Tarif. 

16 23. in- 8°. It. danslctroifiéme -volu- 
me du Recueil. Les Notes du P. Sir - 
mond ont été inférées dans la nouvelle 
Edition que M. Baluz.e a donnée en 
16 yy. des Capitulaires de nos Rois. 

20. Concilia Antiqua G allia , cum 
Epijiolis Pontificum , Principum Conf 
titutionibus & aliis Gallicane. Ecclefa 

.Monimentis y opéra Jacob i Sirmonci.. 

Par if. i6iy. in-fol. 3. vol. A la fin de 
chaque volume de cette Collection t 
qui commence au temps de l'Empe- 
reur Confiant in 9 & finit à peu près 
avec le dixiéme fiécle , on trouve des 
Notes.du P. Strmond , qui font très- 
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J-. Sir- eftimées. Le P. Labbe les a inférées- 
mond. clans fi Collection , à la fin de chaque 
Concile de ce Royaume.- M. de la 
Lande petit neveu du P. Sirmond 3 a’ 
donné un Supplément de fon Ouvra- 
ge , fous ce titre : Conciliorum anti- 
quorum G allia a Jacobo Sirmondo edi- 
torum Supplémenta : Opéra Pétri de la 
Lande 3 Ricomagenfis t Thefaurarii Ec- 
clcfia Regalis SanSli Frambaldi Silva - 
nettenfis. Parif. 1 666. in fol. 

21. Facitndi t Epifcopi Hermianen - 
fis Libri XII. pro de feu fions trium Ca - 
pitulorum Concilié Chalcedonenfis ; édité 
cum Notis per Jacobum Sirmondum . 
Parif i 6 iy. in- 8°. It. dans le fécond 
Volume du Recueil. 

22. Opufcula Dogmatica veterim 
quincjue Scriptorum 3 qui ante annos 
i 2oo. claruerunt. i. Leporii Presbyteri 
Libellus emendationis. i. Capreoli Épi fi* 
copi Carthaginienfis Epifiola ad Fita- 
lem & Tonantium. 3. Breviarium fidei 
adverfius Arianos Hareticos. 4. Ifiaac ex 

„ Judao Liber fidei. 3. Viüorini A fri Li- 

ber contra Manichaos. Item y de Princi- 
pio diei. Notifia Provinciarum & Civi- 
tatum Africa. Primim in lucem édita 
opéra Jac. Simondi. Parif \e ^Jn-Ü*. 

Itv 
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It. dans le premier volume du Re- J. Sm- 
cueil. mond. 

23. Appendix Codicis Theodojiam 3 
7 iovis Conflit utionilsHs cumul atior ■> cum 
Epiflolis aliquot veterum Conciliorum 
& Pontificum Ramanorum x primum 
editis opéra Jac. Sirmondi. Pari/. 1 é" 3 1 . 
in- 8°. It. dans le premier volume du 
Recueil. 

24. S. Auguflini Sermoncs Novi 40. 
cum Notis. Edente Jac. Sirmondo. Pari/. 

1 6 3 1 . in-% °. Le P de la B aune a inféré 
dans le premier volume du Recueil 
les Notes feulement •, parce que les 
Sermons de S. Augujhn fe trouvent 
dans l’Edition des Oeuvres de ce 
Saint , donnée par les Peres Benc- 
didins. 

2 5 . Antirrheticus primUs de Canone 
Arau/icano adver/us Petnm Aurc- 
lium. Pari /7 1^33. It. dans le 

quatrième volume du Recueil. Petrus 
ylurehus ayant repris en palïant la 
maniéré dont le P. Sirmond avoit rap- 
porté dans fa Colledion des Conciles 
de France , le fécond Canon du pre- 
mier Concile dC Orange \ le P. Sirmond 
repandit dans le public une Lettre 
dans laquelle il défendit k leçon pac 

'TomeXriL . P 
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J. Sin- l’autorité des manufcrits qu’il avoic 
AiOKD. fuivis. Aurel ms lui fit une réponfe 
aflez vive , qui obligea le P. Sirmond 
à y oppofer cet Antirrhetique. Mais 
Aurehns ayant répliqué par un Livre 
* intitulé : Pétri Aurelii An&reticHs ad- 
verfus Jac. Strmondi Amirrjéetictm. 
Tarif. 1633. in- 8°. Le P. Sirmond fe 
vit obligé de le réfuter de nouveau 
dans l’Ouvrage fuirant. 

z 6 . Antirrheticus IL de Canone 
Arauficano adverfus Pétri Aurelii 
Anœreticum . Parif ié'34. in- 8°. It. 
dans le quatrième volume du Re- 
cueil. La difpute entre le P. Sirmond 
& Petrus AurelHts rouloit principale- 
ment fur la matière & le Miniftre du 
Sacrement de Confirmation 3 le pre- 
mier prétendant que la Chrifmation 
n’étoit pas la matière effentiellc de ce 
Sacrement , & que les Prêtres pou- 
voient l’adminiftrer par difpepfe 3 &C 
le fécond foûtenant le c@ntraire com- 
■ me une vérité inconteftable. 

27. Differtatio in qm Dionyfii Pari - 
fictifs & Dionyjîii Areopagita diferimen 
oftenditur. Parif 1641. in- 8°. It. avec 
les Opufcules de M. de Lamoy tou- 
chant les deux Saints Denys. Parjs 
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*660. in- 8°. It. dans le quatrième J. Sir.- 
tome du Recueil. Get Ouvrage cho- mohd. 
quoit trop l’opinion vulgaire, pour 
qu’il n’éprouvât pas des contradic- 
tions j aufli pludeurs Auteurs entre- 
prirent-ils de le réfuter i &l’on vit 
paroître bien-tôt contre 'lui le> Li- 
vres fuivans. Copie de U Lettre envoyée 
au P. Sirmond 3 Jefuite 3 fur le Livre 
des deux Saints Denys 3 en laquelle efl 
montré que S. Denis ï 1 Areop agite J con- 
verti par S. Paul 3 a été le premier Eve - ' 

que de Paris 3 & apôtre des Gaules. Pat 
François Gerfon Prêtre 3 DoQcur en 
Théologie. Paris 1641. in- 8°. € allia 
Palladium 3 five Dionyjius Areopagita. 

Autore Joanne Samblancato 3 Tolofate. 

Tolofa i€ 41. in- 8°. Ad Dijfertationem 
.nuper evulgatam de duobus Dionyjïis 
JRefponfio j in qua evidentijfimê demon- 
jlratur unum & eundem ejfe Dionyfîum 
Are op agit am 3 & Panfienfem Epifco- 
■pum > Autore D. Germano Aiillet Cong. 

S. Bemdiftj. Parif 1642. in-%*. 

z 8. Theodoreti Opéra omni/t 3 Grâce 
0 1 Latine 3 Interpretibus variis 3 ex edi- 
tiortefae. Sirmond. Parif. 1642. in-fil. 

4. vol. 

2$. Quafiig triplex de Lege Célébrant 

Pij 
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J. Sir.- dis, de Paragraphe duorum Fratrum} 
ÿlOND. de Codice Alarici Regis. Parif 1642. 

in- 8°. It. dans le quatrième volume 
xiu Recueil. , 

30. S. Aviti 3 Archiepifcopi Viennen- 
fis, Opéra , édita cum Netis perjac. Sir- 
mondum. Parif. 1643. *^-8°. It. dans le 
fécond volume du Recueil. 

3 1. Eufebii Pamphili Cœfareœ in Pa- 
lafiina Epifcopi OpufculaXIV. Primum 
in lucem édita opéra Jacobi Sirmondi .* 

Vi , Parif. 1643. * w "8°. It. dans le premier 
.volume du Recueil, 

32. S. Fulgentit 3 Rufpenfts Epifcopi y 
Excerpta ex Libris contra Fabianum 3 
Edita perjac. Sirmondum. Parif 1643. 

Ges Extraits n’ont point été in- 
férez dans le Recueil , parce qu’on 
les trouve parmi les Oeuvres de S.' 
Fulgence. 

33. Pradefinatus 3 five Pradeftina - 
torit m H&refis 3 & Libri Sanfto Auguf 
tino temere adfcripti Réfutât io. Ab An- 
ton ante annos iz@o. confcripta -, nunc 
primum édita k Jacobo Sirmondo, Parif. 
1643. in- 8°. It. dans le premier volu- 
me du Recueil. Dès que cet Ouvrage 
parut , on en fit une cenfure , où l’on 
prétendit montrer que l’Auteur ane- 
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nymequi i’avoit compofé, ctoit un J. SiR- 
ignorânt , ennemi de la Do&rine de mond. 

S. Auguftin 3 qui avançoit plufieurs 
erreurs Pelagiennes 3 & qui nioit lë> 
péché originel. Cenfure du Prædefti- 
tus du P. Sirmond par le Sieur Auvray 
1 £44. *«-8°. Le P. Sirmendit vit par-là 
engagé à compofer fon Hiftoire Pré- 
deftinatienne 5 dont je parlerai plus 
bas. 

34. Hi ne mari , Rhemenfs Archie- 
pifeopi 3 opéra , digefta & édita per J ac. 
Sirmondum. Parif. 1 64$. in-fel. z. vol. 

3 5. Tloeodulphi Aurelianenfis Ep if- 
copi , Opéra ; e dente cum Notis Jae. 

Sirmondo. Parif 16^6. in- 8°. It. daps 
le fécond volume du Recueil. 

3 6. Rabani , Archiepifcopi APogurt- 
tini EpiftnU très, de Prœdeflinatione Dei 
adverfus Gothefcalcura j e dente Jac. Sir- 
mondo. Parif. 1647. in- 8°. Tt. dans le 
fécond volume du Recueil. 

37. Hiftona Prœdejlinatiana duo de- 
cim capitibus comprehenfa. Qui b us ïni- 
tiis exorta , & per quo< potiffimum pro- 
fligata P rade/l rnatorum b&refs olimfuerit 
& opprejfa , adverfus divinaüonem dan - 
fenii Iprenfs de Pr&deftinatorum hetrefi . 
ex Auguflini ejys Tomo i°. Libro %. 

P iij 


Bigitized by Google 


1 74 Mem. pènr firvir à THift. 

J. Sir- Capite 23. Parif 1648. in- 8°. It. dans 
mon», le quatrième volume du Recueil. 

38. Amolonis , Archiepifcopi Lug- 
dunenfis 3 Epiftola ad Gothefcalcum y in 
<jua cjus de Pradefiinatione & Gratia 
errores aliquot reprehendit . Accefferunt 
Opnfcula duo ejufdem argument i > e dente 
Jac. Sirmondo. Parif. 1649. in- 8°. 
Dans le fécond volume du Recueil. 

39. S. Auguftini Scntentia de Prœdef 
tinatione & Gratia Dei & de libero Ho- 
minis Arbitrio ante annos 1 300. ex ejus 
Libris Collefta b edentejac. Sirmondo. 
Taris 1649. in- 8°. It. oansle fécond 
volume du Recueil. 

40. Servati Lupi Presbyteri de tribus 
Quaftionibus Liber , cum ejufdem G ollec- 
taneo & duabus Epiftolis adnexis , ac 
ejuibufdam Patrum Gracorum teflimo- 
mis ; e dente J. Sirmondo. Paris i6$o~ 
in- 8°. It. dans le fécond volume du 
Recueil. 

41. Rufini Presbyteri 3 Provincia Pa- 
Uftina , Liber de Eide ; primum éditas 
& Notis illuftratus d J. Sirmondo, 
Parif. 16 $0. in-%°. It. dans le premier 
volume du Recueil. 

42. Marcellini & F auflini Presbyte - 
rorum Libellas Precm ad Imperatores ^ 
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hùric primum éditas opéra Jacoiït Sir- J. Sir • 
mondi. Parif. 16 50. in- 8°. Tt. dans le mon d. 
premier volume du Recueil. 

43. Triplex Nmmas antiquus y 
Chrifli Domihi Perperenet C'mitatis 
Hannib alliant Regis. Parif. 1650. /w-8°. 
ït. dans le quatrième volume du Re- 
cueil. Lorfque le P. Sirmond eut pu- 
blié ce petit Ouvrage , M. Trijian de 
S. Ornant , qui avoit paru jufques-là 
être fon ami , fc fcrvantdeia liberté 
que cette qualité lui donnoit , pour 
en dire fon avis , témoigna hautement 
qu il trouvoit mauvais qu il rut d un 
autre fentiment que lui fur la Médail- 
lé d ’Hanriiballien y & qu’il n’eût pas 
fuivi celui qu’il avoit établi dans fes 
grands Commentaires Hiftoriqucs 
fur les Médailles des Empereurs Ro- 
mains. Il compofa même fur ce fujet 
Une Diflertation en forme de Lettre , 
qu’il fit imprimer fur le champ , fans 
fe donner le loifir de retrancher , ou 
de renfermer dans de juftes bornes , 
ce que la précipitation & la Chaleur 
lui avoient fait écrire de trop libre ou 
de trop dur. Le P. Sirmond en fut 
choqué , & prenant cette Lettre pour 
Une rupture d’amitié y il lui répondit 

P îiij 
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J. SiK- dans l’Ouvrage fuivant. v 

mond. 44. Anti-Triflanus , ftve ad Joannis 
Triftatii SanBï Amantii de triplici num- 
mo antiejuo Epiftolam Rcfponfio. Parif. 
1650.W7-8 0 It. dans le quatrième vo- 
lume du Recueil. Quoique le P. Sir - 
mond s’y propofe de n’oppofer que U 
raifon 6c la douceur aux emporte- 
mens de fon adverfaire , on y voit 
- cependant des traits de vivacité , qui 
font connoître qu’il étoit piqué vive- 
ment. M. Triftan ne manqua pas de lui 
répliquer , 6c d’oppofer à fon Anti- 
Triftan un nouveau Livre , fous le 
titre Antidotum five &cjua & jujia 
defenfio advèrfks queridam Jacobi Sir - 
mondi Refponjionem. Parif. 16 $0. in-%°. 
où oubliant les ménagemens , que le 
grand âge 6c le mérite d’un homme 
qui lui étoit fupericur en toutes ma- 
niérés meritoient,il fe livra tout entier 
à fon dépit. Le P. Sirmond 5 qui avoit 
témoigné dès la fin de fon premier 
AntiATriftan x que cette querelle com- 
mençoit à le fatiguer, 6c quelle n’é- 
toit pas d’ailleurs alfez digne de lui , 
auroit fouhaité la finir là. Mais crai- 
gnant que fon filençe ne donnât lieu 
à fon adverfaire de vouloir triom- 
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pbcr mal à propos , il reprit la plume J. Sir^ 
& publia une nouvelle réponfe ^ fous mond. 
ce titre : 

4 5 . Anti-Trifianus fecundus , five ad 
Joannis Triflani Santt-Amantii Anti- 
dotum Refponjio. Parif.\ 6 s ) o.in-% 0 . It. 
dans le quatrième volume du Re- 
cueil. M. de Saint- Amant outré de 
cette répliqué ne garda plus de me- 
fures avec le P. Sirmond 3 compola 
dans les tranfports de fa colere une 
nouvelle Difiertation , qu’il intitula : • 

Anti-S ophifticwi ,five Defenfto feennda 
adverfts malignum & Sophijlicum J ace - 
bi Sirmondi Anti-Triftanum fecundum. 

Parif. i 6 $i. in- 8°. Mais le P. Sirmond 
-» ne jugea pas à propos d’aller plus 
loin j Sc la conteftation finit par-là. 

46. Hifloria Pœnitentia public a , dno- 
decim diftintta Capitibus , adverfts A n- 
tonii Amaldi ejufjue S eïïatorum -Doc- 
tri nam. Cum difjuifitione ds Azjymo a 
femper-ne in ufi altaris fient apud La- 
tinos. Parif. 1651. It. dans le 

quatrième volume du Recueil. Le 
P. Sirmond foûtient dans cet Ouvrage 
que la pénitence publique n’étoit au- 
trefois que pour les pechez publics •> 

. que l’Eglifc ancienne , même la 
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J. Sir- Romaine , Te fervoit de pain levé 
itONn. dans la célébration de l’Euchariftie. 

47. V ïtuftijjima Infcriptio L. Corn, 
Scip ion is Ronut reperta cum Notis 
Jac. Sirmondi. Rama 1617. in- 4 0 . If. 

- dans le quatrième volume des Anti- 
c/iutez. Romaines de G ravins: It. dans 
le quatrième volume du Recueil. 

48 . De Annq Synodi Sirmienjîs , & 
Fideiformulis in ea editis. Inféré parmi 
les Opufcules de M. de Marca , 5 c 
dans le Recuëif. Tome IV. 

. 49. De Photino ejufyue damnatione •, 
à là fuite de la Differtation' préce- 
. dente. ■> 

50. Le P. Sirmond fit pendant fon 
féjour en Italie ,• la Préface de là’ 
Colledion de$ Conciles, imprimée à 
Rome c n 1608. 014. vol. in-fol. Sceiif 
fa gloire d’etre préféré pour cela à 
fous les Sçavans d’Italie. Cette Pré- 
face fe trouve dans le quatrième tome : 
du Rccüeii. 

51.5. Gregorii Neocafarienfîs in Ori- 
genem Oratio profphonetica' i Graco- 
Latina. Cette verfion , qui eft dùP. 
r JSirmond j fe trouve dans l’Edition des- 
* Oeuvres de S. Grégoire , faite à Mayen- 
ce , par les foins de Gérard Voflius l’an' 
#£04. in- 4- 0 . 
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52. S. Gregorii Na.zJumz.eni Tefta- J. Str 
■menntm Grace-Latimtm , Jacobo Sir- mqnd-. 
mondo Interprète. Inféré dans 1 ’Apen- 

dix de l’Edition des Oeuvres de S. 

Grégoire de Nazjanz.e 3 faite à Paris 
en 1611. 

53. Vi ta S. Philippi 3 Presbyteri 
Argyrienfis 3 ex Graco Codice Latine red- 
dita a J. Sirmonde. Inferée dans les 
Vit a Sanüornm Sicttlorum OBavii 
Caetarti. Panormi 1667. in-fol. tom. i„ 
p. 25. & enfuite dans les Alla Santto- 
rum d’ Angers 3 au tom, 3, du mois de 
May , p. 28. 

54. Aüa SanBorwn Alphii 3 Phila 
delphi , & Cyrini Aîartyrum 3 ex a%ti-' 
tjuo Adonafleni Crypta ferrata Gracvr 
Codice Latine reddita à J. Sirmonde. - 
înferée dans les Vit a SanElonm Sien- 
loram OElavti Caetani 3 tom. 1 . p. £5. 

55. Ophfcnla Varia , Parif. in- 8°. 2. 
vol. C’eft un Recueil de piufieurs 
Ouvrages du Pere Sirmond , que le 
Libraire Cramoijî s’étant trouvé avoir 
dans fon magasin , a fait relier en- 
femble avec ce titre général. 

5 6. Jacobi Sirmondi Opéra Varia y 
mtncprimtm Celle fla 3 ex ipfnts fehedis 
emendatiora ,-Notis pofthumis 3 EpifloU-z 


J. Sir 

mond. 
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■ & Opufculis aliquibus auttiora. Accé- 
dant S. Theodori Studita EpifioU y 
aliaque fcripta dogmatica numquam 
antea Grâce vulgata , pleraque Sirmondo 
Interprété. Parif e Typographia Regia 
i 6 q 6 .in-foL y vol. C’eft le P. Jacques 
de la Faune , Jefuite 3 quia donné au 
public cette Colledion , à la tête de 
laquelle il a mis la VieduP.S/'nwW. 
Les pièces nouvelles qui s’y trouvent 1 
font : 1°. EpiJloU Pbilologica , Cri- 
ticA j & c. i°. I ter Sirmondi Lutetia 
Romam ab ipfo verfibus deferiptum cum 
aliis aliquot Epigrammatis. 3 . Elogio d't 
Cardinale Baronio. 4 0 . Theodori S tu - 
dit#, opéra. Ces Ouvrages de Théodore 
remplirent le cinquième volume. 

Y. fa Vie par le P. la Faune. Hen- 
rici F défît Oratio in Obitum J. Sir - 
mondi, à la fuite de cette Vie ^ &c dans 
le Recueil de Bâtes 3 intitulé : Fita 
Seleclorum aliquot Firorum. Il n’y a 
rien que de général dans cet Eloge. . 
Les Hommes Iüufires de M. Perrault 
tom. 1. Alegambe & SotiveL-? Biblio- 
theca feriptorum Soc. J. Du PinBibliot . 
des Auteurs Ecelefiafiiques. Colomiés 
Fie du P. Sirmend. 
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LUC TOZZI, 

L VC Tozzi naquit vers fan W40. L. Tozzi. 1 

à Averfa , Ville du Royaume de 
Naples. Ayant été envoyé de fort 
bonne heure à Naples , il y fit fes • 
études d’Humanitez & de Philofo- 
phie dans le College des Jefuites , 8c 
pafla enfuite à celle de la Médecine à 
laquelle il s’appliqua fous Omphre 
Riccio , fameux Profefieur de ce 
temps-là. 

Tl y fut reçu Dotteur l’an. \66i. à 
l’âge de 21. ans , 8c ne tarda gueres à 
fe faire connoître d’une maniéré 
avantageufe. Une Comete qui parut 
au mois de Décembre 1664. lui don- 
na occafion decompofer un Ouvrage 
qui lui fit honneur. 

Ayant été reçu au nombre des 
Profelïeurs du Collège de Naples > 
il commença à y enfeigner les princi-, 
pes de la Médecine, quoique fans 
appointemens. Il fupplea outre cela 
pendant plufieurs années pour Thomas 
C orneho 3 ■ de Cofence , Profefieur en 
Médecine Théorique 8c en Mathe- 
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1. Tozzi, matique , qui étoit devenu alors fort 
■infirme -, il remplit quelque temps 1a 
premieije Chaire de Médecine Théo- 
rique, &c fut chargé de prendre la 
place & André Lamez. , autre Profef- 
fieur, que le Vice -Roy employoit 
ailleurs. Ce qui l’obligeoit à monter 
jufqu’à quatre fois par jour en Chaire. 

. Enfin il eut en titre la première 
Chaire de Médecine Theorique,qu’il 
a confervé jufqu’à fa mort , ayant 
obtenu la permiflion de la faire rem- 
plir par ceux qu’il voudroit. 

Vers l’an 1679. l’Univcrfité de 
Tadoue fit quelques tentatives pour 
l'attirer dans cette Ville > mais il étoit 
trop attaché à fa Patrie , pour ne pas 
refufer des poftes qui l’en auroient 
éloigné. 

Les devoirs attachez à la Charge de 
Profeffeur ne l’occuperent pas telle- 
ment , qu’il ne fe donnât aulfi avec 
beaucoup d’application &c d’afliduité 
à la pratique de la Médecine. Il s’y 
fit même beaucoup de réputation , éc 
fa capacité en ce genre lui procura 
.bien-tôtla place de premier Médecin 
de l’Hôpital de l’ Anrionciade , & en- ' 
fuite la Charge de premier Médecin 

y 
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.général du Royaume de Naples. L.Tôzzn 
Marcel Malpighi ; Médecin du 
Pape Innocent XII. étant mort le 19. 
Novembre 1694. Toz.z.i (ut choifi au 
commencement de l’année fuivante 
pour luifuccéder dans ce pofte \ & ce 
•Pontife fut fi content de fes foins , 
qu’il lui donna la première Chaire 
de Médecine dans le Collège de la 
■Sapience 

Après la mort à' Innocent XII. arri- 
.vée au mois de Septembre 1700. 

Tozjai fut élu Médecin du Conclavçj 
mais il ne put remplir les fondions 
de cette Charge * ayant été alors ap- 
pellé en Efpagnc de la part du Roy 
■Charles II. qui languifïoit de la mala- 
die dont il mourut peu après. Il fe 
mit en chemin pour s’y rendre •, mais 
en arrivant à Milan , il apprit que ce 
Prince n’étoit plus. Cette nouvelle 
l’obligea à retourner à Rome , tant 
pour fes affaires particulières, que 
pour rendre fes rcfpects au nouveau 
Pape Clement XI. dontilétoit connu 
eftimé. ■ 

Ce Pontife lui fit beaucoup d'inf- 
tances , & lui offrit les conditions les 
plus ayantagcufes pour l’engager à 
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L.Tozzi. demeurer à Rome \ mais il voulut 
faire un tour dans fa Patrie , d’où le 
Duc de Medina-Celi , Vice-Roy , ne 
lui permit plus de fortir. 

La pratique de la Médecine & l’é- 
tude firent tout fon occupation juf- 
qu’à la fin de fa vie. 

Il mourut à Naples le n. Mars 
1717. âgé d’environ 77. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Recondita natura opéra jam détec- 
ta , ubi cire a 'quatuor caufas obfervati 
Comeu de Aienfe Decembri tranfatli 

■ anni 1664. A 'ftronomico-PhyJice dijferi - 
tur. Neapoli 166$. in- 12. 

2. Aiedicina pars prior Theoretica 3 
curiofa qu&que tum ex Phyfiologicis 3 
tum Yathologicis deprompta 3 V eterum , 
recentiorumque Adedendi Aiethodum 
compte tiens. Lugduni 1681. tn-8°. 

3. Aie die in a pars altéra pratlic a 3 qua 

haüenus adverfus morbos adinventa funt 
luculenter & brevijftme explicans. Ave- 
nione 1686. in-8°. L’Auteur n’établit 
dans ces deux Ouvrages aucun fyftê- 
me particulier , il fe contente d’y 
propofer les fentimens des anciens &C 
des modernes , touchant chaque ma- 
ladie , &c touchant les remèdes qui lui 
font propres. 4 .In 
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4 0 . Jn Hippocratis Aphorifmos Com- L. Tozzi 
ment aria. Vbi Vmverfa Medkina A 
tum theoretica 3 tum pratlica celebriores 
qu&fliones perpenduntur 3 atque nedum 
recentiorum inventis fed & gemma 
ejiifdem Hippocratis menti congruentes 
quam dilticiae explicantur. Opus in duas 
partes dijîributum. Neapoli 1693. in ~ 4°* 

2. vol. Cet Ouvrage ne contient que 
les quatre premiers Livres des Apho- 
rifmes & Hippocrate. 

5. In Hippocratis' Aphorifmos Com-, 
mentaria. Pars H. Neapoli in-4 0 . Je ne 
fçai quand a paru cette fécondé Par- 
tie , qui roule fur les trois dernier»* 

Livres des Aphorifmes d 'Hippocrate. 

6. Horarum œqualium feu aquinoftia- 
linrn & antiquarum expojîtio. Neapoli „ „ 

1706. pp. 18. Un palfage de 

Galien a été l’eccafion de cet Ouvra- 
ge j où Tozjai examine ce que cet Au- 
teur a voulu dire , lorfqu’il a parlé 
d’heures équinoéliales ou égales. 

7. Comment, in librum artis Medici- 
nalis Galeni , in qui Vniverfa Aiedici- 
na > .et iam Chirurgien J in fuos Canones 
diftributa , & juxta veterum & recentio- 
nm inventa quarh dilucids enucleata 
continetur. Huic adjeÜum efl prafticum. 

Tome XFIL Q_ 
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L. Tozzi. Opufculum de reSlo ufu fex rerum non 
natu^alium. Patavii 171 1. in-àj. Les 
chofes que l’on appelle en Médecine 
non-naturelles , 8c dont il s’agit ici % - 
font celles qui d’elles-mêmes indif- 
ferentes , mais néceflaires pour la con- 
fervation de la vie , peuvent être 
avantageufes ou nuifiblcs 3 félon l’u- 
fage que l’on en fait. On les réduit à 
lix : l’air ; le boire & le manger j le 
mouvement & le repos > le fommeil 
& la veille j l’exinanition & la reple- 
tion j les pallions de l’ame. 

8. Thefes Phyjîca ex Sacris Litteris 
deprompt a. Neapoli 17Î 3. /»- 4 0 . Tozzi 
n’eft pas le premier qui fe foit efforcé 
inutilement de trouver dans l’Ecritu- 
re un fyftême de Phylique , que 
Dieu n’a pas voulu y mettre. 

9 Lues, Tozzi opéra omnia Afedica, 
Venetiis 1721. in- 4 0 . 5. vol. fort min- 
ces. Le premier contient fa Médecine 
Théorique 8c pratique , marquée aux 
N°. 1. 8c 5. Les trois fuivans , fes 
Commentaires fur les Aphorifmes 
& Hippocrate j 8c le cinquième , fou 
Commentaire fur Galien < 

V. le 'journal de Venife , tom. 3 y. 
p. 517. Profperi Mandojii Theatrum 
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’j 4 rchiatrorum Pont ficum. Rom<& 1696. LtTozzi. 
in- 4 0 . Mémoires de Trévoux. Septembre 
1723. page 1691. Toppi & Nicodemo. 

Bibliot. Napoletana. 


GEN TI EN HERVE T. 

G ENTIEN Hervet naquit l’an ç Her» 
1499. à Olivet , Village prcs yEE> 
Orléans fur le Loiret . 

Après avoir faitfes Humanitez } Sc 
avoir acquis une allez grande con- 
noiflance des Langues Grcque 8c La- 
tine 3 il fut choifi pour être Précep- 
teur de Claude de I Aubépine qui fut 
depuis Secrétaire d’Etat fous les Rois 
François ï. Henri II. François II. 8l 
Charles IX. 

Hervet étant enfuite venu à Paris J 
il y travailla avec Edouard Lupfet 9 
Ànglois j à l’Edition des Oeuvres de 
Galien 3 qui avoient été traduites en 
Latin par Thomas Linacer 3 8c qui pa- 
rurent à Paris en 1 5 2 8 . 

Ayant après cela fuivi Lupfet eri 
Angleterre , il y fut chargé de l'édu- 
cation d Art us P oins 3 frere du Car- 
dinal de ce nom , qui l’appella dans 

Qjj 
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1 8 3 Mem. prnr fervira ÏHift. 

G. Her- la fuite à Rome 3 où il étoit , pour l’y 
Vit. employer à traduire en Latin plu- 
fieurs Auteurs Grecs. 

Pendant le long fcjour qu 'Hervet 
fit en cette Ville , il demeura dans la 
maifon de ce Cardinal , qui étoit une 
Ecole de fcience & de vertu j & fon 
rare fçavoir , joint à la douceur de fa 
converfation , lui acquit l’amitié de 
ce Prélat &: de tous les Hommes illus- 
tres de l’Italie. 

De retour en France, il enfeigna 
publiquement dans le College de 
Bordeaux , qui étoit alors le plus - 
célèbre de tout le Royaume. Après 
quoi il fit un fécond voyage en Italie* 
Comme le Cardinal Marcel Ccrvin 
fouhaitoit avec une extrême p^ffion 
de l’avoir auprès de lui , Hervet s’at- 
tacha à lui du confentcment de Polus 
fon premier Patron , &: il employa le 
temps qu’il fut dans fa maifon > à tra- 
duire. plufieurs Auteurs Grecs , com- 
me il avoit fait dans fon premier 
voyage. 

Ce Cardinal étant allé au Concile 
de Trente 3 Hervet l’v accompagna, 

& y prononça plufieurs difeours \ 
entre autres un fur l’honnêteté des 
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Mariages , qui donna occafion , à ce G. Her-- 
que plufieurs prétendcnt,aux Decrets y et. 
qui furent faits par ce Concile contre 
les Mariages clandeftins. ' 

Ayant été ordonné Prêtre à l’âge 
de 57. ans, c’eft-à-dire en» 1 5 56^. 

Jean Morvilliers Evêque d’ Orléans , 
lui donna la Cure de S. Martin de 
Crevants près de Baugenci , qu’il rem- 
■ plit pendant trois ans , s’occupant 
avec ardeur aux fondions de fon 
miniftere , à la prédication , & à la. 
converfion des heretiques. 

Il alla enfuite en 1561. avec ce 
Prélat au Colloque de Poijfi , d’où le 
Cardinal de Lorraine , Archevêque 
de Reims , voulant fe l’attacher , l’em’ 
mena à Reims . 

Hervet retourna depuis avec lui au 
Concile de Trente 3 & en reçut à fon 1 , 

retour un Canonicat de Reims , qu’il ' 
conferva jufqu’à la fin de fa vie. 

Il mourut le iz. Septembre 1584.' 

(a) âgé de 85. ans, & fut enterré 

(a) DuSauffay , dans fes Annales del’E- 
gliië d 'Orléans , met fa mort en 1 *94. niais 
il eft vifiblc qu’il s’eft trompé , & qu’il l’a 
mife hors de là place ; puifqu’après l’avoir 
fait naître en 14 il le fait mourir à loge 
de 85. ans. 
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C. HER-dans le veftibule de la Cathédrale 
vêt. de Reims y où l’on lui mit cette Epi-' 
taphe. 

Hic lapis Herveti cuflodit corpus ïnane , 

In cdtlis anima fit fine fine quies. 
OBoginta annos vixit cum quinque 
refdlens 

• H are faon fcriptis dogmatafalfafitis. 

La multitude de fes écrits fait voir 
combien il étoit laborieux j il y a 
néanmoins plus d’érudition, que de 
jufteflfe & d ? éleganCe. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Oramnes fex . i. Ante Olynthia- 
carum Demofihenis Oratimnm pralec- 
tionem habita, i. De radenda Barba. 
3. De alenda Barba. 4. De vel radenda 
tel alenda Barba. 5. De afcenfit Domi - 
ni. 6 . De amore in Patriam. Plutarcht 
Ùpiifiulum , Qnomodo oporteat adolefi* 
centem 'audire Poemata , ab Heruetd 
latine fattum. A welu 153^. in- 8°. 

2. O ratio de patientia. O ratio de Vi- 
tando otio. Oratio de grati avimi vir- 
ttite. Item traduüi ab eodem Herveto l 
Graco ; Bafilii magni Sermo a iverfus 

. irafccntcs,&Sermo de invidias Sophoclis 
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Antigone, H'rveti ejufdem Epigram- G. HfiA-' 
mata aliquot. Lugduni 15 41. in- 8°. ViT. 

3. Zacharia Scholaflici Ammonius 3 

Lialogus -, 97W Mundus non fit Deo > 

Coaternus 3 Latine ver fis, Venefiis 

154 6. /«-S 0 . 

4. Ahxandri Aphrodifei Qiutfliones 
naturales & Morales de Anima 3 è' 

Grœco in Latinnm converfi. Bafilea 
*548. in- 8°. 

5. Z). Joannis-Chrifoflomi Homilis 
in Pfalrnos è Graco in Latin um conver- 
fi. Venetiis 1549. It. Antuerpia 1552. 

6. Theodoreti Epifcopi Cyri Eraniftes i - 
feu Polymorphus Lions IV. Ejufdem 
Hdtmicorum improbarum Nugarum y 
& F abul arum compendium ; Ejufdem 
divinorum Decretorum feu Dogmatum 
Epitome > Latine Verfa. : Bafilea 1549. 
in- 8°. 

7. Palladii Épifc. Helenopolitatf 
Hiftoria Laufiaca 3 nec non Theodoreti 
Cyrenfis Epifcopi Religiofa Hifloria ,• 

Latine, s Interprète Gentiane Herveto. 

Par if i55$./«-40. 

8 . Oratio adConciliumTridentinum, 
ijua fiadetur ne matrimonia 3 qua contra-- 
huntur a filiis familias fine confenfi eo~ 
rwn in quorum font poteflate , habeantur' 
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' G. Her- deinceps pro legitimis. Parif. 1556. 

[VIT. 4 0 . It. V enetiis 1563. in- 4 0 . 

9. Oratfon oh Sermon de V sifcenflotl 
de notre Seigneur Jefus-Chrift montant 
au Ciel , écrite premièrement en Latin 
par GentianHervet , puis par lui-même 
mife en François. Orléans 1556. in- 8°. 
On a vu ce Difcours en Latin au 

n°: 1. 

10. Libri VIII. Bafllicon feu Impe - 
rialium Conflit titionum 3 in cjnibus con - 
tinetur totum jus Civile a Conflantino 
Porphyrogeneta in 60. Libres redaSlum ; 
G. Herveto Interprète. Lutetia 1557. 
in- fol. Charles jénnibal Fabrot , qui 
nous a donné une Edition complété 
des Biïîliques , remarque dans fa 
Préface qu ’Hervet n’a pas traduit huit 
Livres de ce Recueil 5 comme porte 
le titre de fon Livre 3 mais feulement 
lîx 3 qui font le 18. le 19. le 45. le 
4 6. le 47. & le 48. d’ailleurs qu’il ne 
fçavoit pas aflfez de Jurifprudence 
pour bien rc iiffir dans cette Vcrfîon > 
ce qui l’a obligé de traduire de nou- 
veau cc qu’il avoit traduit avant lui. 
Les B; h lieues font le corps ertier du 
Droit Romain vfeavoir le Digcfte, 
le Code 3 les No y elles a avec quel- 
ques 
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qucs Conftitutions des Empereurs G. î 
, fucceficurs de Juflinien \ le tout mis vet. 
en Grec par ordre de l’Empereur 
Leon le Philofopbe. 

1 1. loannis Grammatici Philoponi 
Comment aria in très libros Ari flot dis 
de Anima 3 Interprété G. Hervst». 
Lugdyni 1558. in-fol. 

iz.Theodori Al et 0 ch i ta Paraphra- 
fis in Ariflotelis Pkyjica & pàrva na'::- 
radia , Latine per G. Hervetum. B a JL 
le a , 1555. in- 4 0 . It. Lngduni 1615. 
in- 4 0 . 

13. De reparanda Ecdef.fliconim 
difeiplina Oratio y yuœ interprétât ur 
fextitm Canoncm Concilii Chalcedonen- 
Jts. Paris 1561. in- 8°. Il fc propofe de 
faire remettre en vigueur ce Canon , 
par lequel il eft déclaré qu’il ne'faut 
Ordonner perfonne 3 fans luiaffignçr 
un Bénéfice } ou un office Ecclcfiaf- 
tique. 

14. Canones SanBonsm Apeftolorum 3 
Conciliorum Gencralivim , & particula- 
rinrn 3 SanBomm Patrum 3 Dionyfli 
Aiexandrini } Pétri Alexandrini Afar- 
tyris j Tarafli C onflantinopolitani } Gre- 
gorii 'Thanmaturgi 3 Athanafli } Timo- 
thei 3 Bajihi TTheophUi Amphdochfl 3 
Tome XV IL R 

% 
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G. Her- Gennadii 3 Niconis 3 Aie thodi 3 Theo- 
YET. dort , &c. Photii Conftantinopolitani 
Patriarche préfixas eft Nomocanon. 
Omnia hec Comment ariis Théo dort 
Balfiamonis sintiochemi Patriarche ex- 
pli c ata 3 &' de Grecis converfa a G. 
Tiervcto. Parifi. 1561. in-fol. 

15. Recueil d aucuns Aienfionges de 
Calvin 3 Aielanchton , Bucer 3 & au- 
tres nouveaux Evangeliftes de ce tctnps , 
recueilli & fiait François des Oeuvres 
de Guillaume Lindan , Evêque Allle- 
watid. Se-rmon de G. Hervet 3 après 
avoir oui prêcher un Prédicateur fiujpeSl 
» dherefie. Epitre fur la Réalité du corps 

du fiang de J. C. dans PEucharifiie. 
Epitre a un Prédicant Sacramentairc 3 
qui a ofié publiquement dogmatifer en la 
Vaille de Baugency fur Loyre. 'Trois Trai- 
tez. de trois anciens & Saints DoEleurs 
Grecs 3 S. Jean Damaficene 3 S. Gré- 
goire 3 Evêque de Nyfie 3 S. Nicolas 3 
Evêque de Aioden 3 du Saint Sacrement 
de P A ut cl 3 nouvellement traduits dtt 
Grec en François par G. Hervet. Orai- 
fon de Gennadius à un Dieu en trois per* 
faunes. Paris i$ 6 i.in-%°. 

. 16 ■ Epitre } ou sîdvertijfemcnt at* 

peuple de P Eglifie Catholique y touchant 


des Hommes llluffresx 
les différends 9 qui font maintenant en la 
Religion chrétienne: Paris 1^61. in- 8°. 

17. E-jpitre aux Afiniffres , Predicans 
tÈT Suppôts de la nouvelle Eglife de ceux 
qui s'appellent fidèles & croyans à la pa- 
role. Lyon 1561. in- 8°. 

18. E pitre envoyée à un Quidam fau* 
teur des nouveaux Evangelifies , en lai 
quelle efl clairement montré que hors 
P Eglife Catholique ny a nul falut. Paris 
1561. in- 8°. 

icf. Catechifme ou Sommaire de là 
F oy& debvoir du vrai Chrétien, félon la 
Doürine Evanoelique & fens de P Eglife 
& anciens DoBeurs déicelle ; recueilli 
de Guillaume Lin dan , Evêque Alle- 
mand , & fait François par G. Hervet. 
Paris 1 56" 1. in-î°.fieuil. 16. A la fuite 
des Demandes & Répliqués a Jean Cal- 
vin fur fon Livre de la Prédefiination 
recueillies par A. du L'ai. 

20. Rèponfe a ce que les Mini fins de 
la nouvelle Eglife dé Orléans ont écrit 
contre aucunes fiennes Epitres & Livres 
fiens . Paris -1562. in-S°. 

11. Les rufes & fineffes du Diable 
pour tâcher a abolir le S. Sacrifice de 
f. C. Reims , 1562. iu- 8®. 

2 1 . Traité du Purgatoire , auquel 

Rij 
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G. Her -font contenues les Opinions des nouveaux' 

\ et. Evangélisés de ce temps. Paris 1661. 
in- iz. 

23. Difcours fur ce cjne les pilleurs , | 

voleurs & brûleurs et Eglifs dfifent qu'ils 

n en veulent qu'aux' Avoines CT Prêtres. 
Reims 1563. in- 8°. 

24. Confutation d'un Livre peflilent 
& plein et erreurs nommé Les Signes 
làcrcz y en laquelle font claircmentmon- 
trées les imüietez. & menfonqes des Cal - 

f 1 J O 

vinifies & Sacrement aire s } & en la- 
quelle il efl amplement traité du fàcrifice 
de la Ad e fie. Reims 1564. in- fi*. 

1 y Réponfe contre une ir.veüive et un 
Maure d'Ecole et Orléans y qui fie dit de 
Reims ,fur le Difcours que les pilleurs & 
voleurs d'Eglife tien veulent qu'aux 
Prêtres. Reims 1 564. in-§°. 

z6. Difcours des troubles de l'an 
1 5 61. en France. Paris 1564. in- 8°. 

2.7. Le faint > fncré , univcrfel & gé- 
néral Concile de Trente légitimement 
fignifié & afiemblé fous nos SS. Pcres les 
• Papes Paul ///. Jules III. & Pic IK 
» trad. du Latin en François. Reims 1 564. 

in- 8°. It. Rouen 1583.7^-iG It. Paris 
1584. z»-8‘\ Il eft marqué dans ccs 
trois Editions 3 que trois Cardinaux 
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s’oppoferent à la confirmation du G. Her.- 
Concilc de Trente > circonftance oui vet. 
ne fç trouve que dans la première 
Edition Latine de ce Concile ôc qu’on 
a retranchée dans les fuivantes ;cequi 
fait qu’on recherche la verfion Fran- 
çoife d 'Hervet. Il a plu a tous Iss 'Pires t 
dit le Cardinal Moron dans la conclu- 
lîon de la neuvième SeiEon , fuivant 
la traduction à'Hervet 3 quon mette 
fin à ce faim Concile & ait on en de- 
mande confirmation a notre faim Pore ^ 
excepté trois fadement qui ont dit qu ils 
ne demandaient pas la confirmation. 

28. Catechifme ou Introduction aux 
Sacrement & Âîyfieres de la F oy Catho- 
lique j a ceux qui font nouvellement illu- 
minez & b ati fez , écrit premièrement en 
Grec par S. Cyrille t Evoque deferufa - 
lem 3 & trad. en François. Reims 1564. 
in- 8°. 

. 29. V Ami-Hugues ; c eft -h-dire Ré- 

ponfe aux Ecrits & Blafphëmes de 
Hugues Sureau foi di fiant Jldinifire 
Calviniflc a Orléans 3 contre les princi- 
paux points de la Foy & de la Religion 
Chrétienne. Reims 1 567. in-%°. Paillet 
a omis ce Livre dansfes Anti. 

50. Catechifme & ample inftruftion 
' R iij 


G. Her 

YET. 


iç)$ Mem. pour fervir aVHifl. 

. de tout ce qui appartient au devoir £ Un 
Chrétien , principalement des Curez. & 
Vicaires , & de tous ceux qui ont charge 
des Eglifcs Parochiales y en ce qui efl 
requis au principal devoir de leurs char- 
ges. Avec réponfe a tout ce qnobjeEleril 
les hérétiques tant contre les Sacrcmem 
qu autres chofes 3 qui concernent la Foy 
de l’Eglife Catholique y pour VinftruttioA 
du /impie peuple. Paris 1568. in- 8°. 

31. Clementis Alexandrini omnià 
que extant opéra ,G. Herveto Interprète 9 
qui & Scholia addidit. Parif. 1^66% 
in- 80. It. Parif. 1 590. in fol. 

3 1. Sexti Empirici adverfus Adathe-* 
ynaticos , hoc efl 3 adverfus eos qui profit 
tentur difciplinas ; opus complétions uni- 
verfam Pyrrhoniorum difputandi ratio - 
nem. Grâce y numquam vcro Latine Edi - 
tum y G. Herveto Interprète. Parif. 1569* 
in-fol. Tt. Geneva 1611. in fol, 

3 3. S. Augufiin y de la Cité de Dieu , 
illuftré des Commentaires de Jean Loys 
Vives i le tout traduit de Latin en Fran- 
çais par G. Herveto Paris I570. in-fol. 

34. Julii Africani ad Origenem de 
Hifîoria Sufanna Epiftola y cum Ref- 
ponjione Origenis ; Interprète G. Her- 
veto. Dans l’Edition d 'Origene 
Genebrard. Paris 1604. in-fol . 
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$5. Theodoreti 3 Epifcopi Cyri 3 Qws.f~ G. Heu- 
ïlones in Libros IV. Regum & in 1 1. VEt. 

P aralipomenon 3 Interprète Gentiano 
Herveto. Inferce avec les autres tra- 
dudions indiquées au N°. 6 . dan» 
l’Edition àeUoeodoret 3 par le P. Str* 
mond. Paris 1641. in- fol. 

3^. Epiflola de Refidentia Epifcopi 
rum fcripta in Concilia Tridentino annè 
1 5^3. R. P . Alphonfo S aimeront Soc . J. 

Epiflola ad Stanijlaum Hojîtm Cardin 
■nalem 3 Legatum Pontifomn. Infer ce» 
dans le Mercure Je fuite. 

M. Huet, dans fes Jugemens fur le» 
fameux Interprètes Latins > dit que 
G en t tan Hervct a fçu acquérir de la 
réputation par fes tradudions -, qu’il 
s’exprime arec afTez de facilité & d’ai 1 
bondancc *, que fa phrafe n’eft point 
plate , & qu’il n’a point ignore l’art 
de prendre la penfée de fon Auteur. 
Quelques-uns cependant l’accufcnt 
de néglig ence , principalement dans 
fa tradudion des Oeuvres de S. Cle~ 
ment d" Alexandrie. Mais il s’en faut 
beaucoup que fes tradudions Fran- 
• çoifes approchent des Latines -, rien 
de plus plat s ni de plus defagréable. 

Ses Ouvrages de Controverfe font 

Riiij 
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G. HER-auffi peu de chofc •, on ignoroitdefon 
f £T. temps la maniéré de traiter ces fortes 
de matières avec la juftdTej la préci- 
sion tk l’ordre que l’on y a employé 
depuis. 

V. les Eloges de A4, de Thon & les 
additions de Teiffier. La Bibliothèque 
Erançoife de la Croix du A4 ai ne & de 
du Verdier. Annales Ecclejî.z Aurelia- 
nenjts j Autore Carolo S aujfeyo 3 p. 6yo. 
Du Pin Bibl. des Auteurs Ecclejîafti- 
ques. 
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JORDANÜS BRUNUS. 


J ORDANVS Brmus naquit à Noie, 
Ville du Royaume de Naples 3 
Apparemment vers le milieu du 16 e . 
liécle. 


J. Bru 

NUS. 


Tous les Auteurs qui en parlent 3 
& entre autres Scioppuis , qui a Ailla à 
fon fupplice , lui donnent la qualité 
de Dominicain i ainii on ne peut 
guercs douter qu’il ne l’ait été 3 quoi- 
que les Bibliothécaires de cet Ordre 
afférent qu’on ne trouve dans fes Ar- 
chives aucune mention de luu Cela 
vient fans doute de ce qu’il en quitta 
de bonne heure l’habit , Sc qu’il 
n’y fut plus regardé que comme un 

avouer qu’il avoit beaucoup 
d’cfprit , mais il employa mal fes lu- 
miqj^s & fes connoilfanccs. L’amour 
de la nouveauté , de le defir de palier 
pour inventeur } lui firent d’abord atta- 
quer la Philofophie & Art flot e qui 
régnoit fouverainement dans les 
Ecoles , & qui étoit la feule , qu’il 
fut permis de fuivr« > &c enfuitc peu 


Apoftat. 
Il faut 
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J. Bru- à peu, les veritez les plus importante# 
%bs. de la Religion. 

Celles par rapport aufquelles nous 
différons des Proteftans , furent les 
premières qu’il entreprit de comtft 
battre , & pour le faire plus librement 
il quitta l’Italie pour aller à Geneve . 
On peut placer vers l’an 1580. foiâ 
arrivée en cette Ville , où il demeura 
deux ans. 

Le Calvinifme qu’il y embrarta lui 
déplut bien-tôt en plufieurs points 
fon elprit , naturellement libertin en. 
Fait de créance , ne vouloir être gêné 
fur rien , & la hardieffe qu’il eut de 
eenfurer la, nouvelle Religion le fit 
chatTer de Geneve , d’où il parta à 
Lyon , enfuite à Ttuloufi s U enfin i 
Paris. 

Il devoit ctre en cette dernierfe 
Ville l’an 158a. puifqu’on a de fefc 
Ouvrages qu’il y fit imprimer cettô 
année. Ayant befoin de quelque cm^ 
ploi pour fubfifter , il fe mit à y e«- 
feigner la Philofophie , en qualité de 
• ProfefTeur extraordinaire , parce qu’il 
ne pouvoit avoir celle de Profeftcur 
ordinaire , ceux qui en étoient revê- 
tus étant obligez d’alftller à la Merte, > 


/ 


# 
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î.a hardieffe qu’il eut de pr opofer J. BjjOigî 
des Thefes publiques, qui atta-NuS. 
quoient la Philofophie d ‘Ariftote , 
fouleva contre lui tous les membres 
de i’Univerfité> 8 c les chagrins qu’on 
lui caufa à cette occafion } l’obligerent 
enfin à quitter fon emploi, &c à pafier 
en Angleterre. 

Ce fut dans ce Royaume qu’il com- 
pofa fon fameux Ouvrage , qui a pouî 
titre : Spaccio délia Beftia trionfante 9 
8 c quelques autres femblables. 

Après y avoir fait quelque féjourj 
il alla à Wdtemberg , Scioppim 9 
qui nous apprend toutes ces particu»- 
Jaritez, croit qu’il profeffa deux ans. 

Kous avons, le Dilcouri qu’il pro- 
nonça en quittant cette Ville 3 8 c qui 
eft de l’an 1588. 

Au bout de deux années ii fe tran£ 
porta à Prague , & y fit imprimer 
quelques Livres , qui font de l’a» 

1 5 8 

fl alla enfuite à Brunpwic 8 c de là à 
Helmfladt , où il enfeigna quelque 
temps , 8 c s’attira la bienveillance de 
Henri Jules y Duc de Brunpwic . 

Il fit après cela en 1 5 5 1 . un voyage 
à Francfort y pour y faire imprimer u« 
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J. Bru- de fcs Ouvrages. Le defir de revoir 
nus. l'Italie , ou quelque autre raifort 
qu’on ignore 3 le conduifit depuis 
pour fon malheur à Venifs. 

Il y fut arrêté par ordre de Flnquî- 
fitien 3 qui apres l’avoir retenu affez 
long-temps en prifon , l’envoya à 
Rome 3 pour y être jugé. 

Il demeura deux ans dans^les pri- 
ions de cette Ville , où il fubit plu- 
fieurs interrogatoires • , dans lefqùels 
il fut convaincu de fcs erreurs. La 
crainte du fuppiiee , dont il étoit 
menacé a & lienvie de gagner du temps 
lui firent quelquefois promettre de fe 
tétraéter : mais enfin le Tribunal de 
. ,1’Inquifition 3 voyant tju’il fe mo- 
quoit d’elle , le fit paroître le 9. 
Février ié©o. & après l’avoir fait 
mettre à genoux 3 lui prononça fa 
Sentence 3 qui le condamnoit à être 
livré au Magiftrat pour être puni fé- 
lon les Loix. Enfuitc de quoi on le 
dégrada Sc on l’abandonna au bras 
feculier. Brunus affeétant alors une 
fermeté qu’il n’avoit pas témoignée 
jufques-là 3 dit à l’Aflemblée d’une 
voix menaçante : La Sentence que vous 
portez, contre moy J vous caufc peut-être 
plus de frayeur qua moi-même. 
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Ayant cté mis entre les mains des J. 
Huiflîcrs du Gouverneur de Rome 3 n us 
on le mena en prifon 3 éeon l’y retint 
huit jours , pour voir s’il ne voudroit 
point encore fe rétraèler j mais il 
nvoit pris fon parti , éc ce délay ne 
fervit de rien. On le conduifit donc 
au lieu du fuppliçe, c’ell-à-dire au 
Champ de Flore , le 17. Février 1600. 

6c il y lut brûlé. Lorfqu’il fut près 
de mourir , on lui prefenta le Cruci- 
fix ; mais il en détourna la vue après 
y avoir jette feulement un regard mé- 
prisant , 6: mourut ainii dans fon cn- 
durcüTement& fon opiniâtreté. 

M. de la Ccz.e &c M. H::tman ont . • 
eu une difputc fur la caufc qui oc- 
cafionna la mort de ce Philofophe 
le premier prétendant qu’il fut brûlé 
comme Athée,, 6c l’autre voulant 
qu’il l’ait été en qualité de Luthérien» 

6c les Pièces de cette difputeont été 
imprimées dans les Acta Philojophica 
à'Hctmœn. Mais il paroît que la choie 
cfc allez facile à décider. Si Brmus ne 
s’étoit écarté par rapport à la Reli- 
gion , opte des dogmes Catholiques 3 
dont les Luthériens fe fout eux-mc- 
- mes écartez 3 on auroit raifon de dire 
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Bru- qu’il auroit été Luthérien, Sc qu'il 
. auroit été brûlé en cette qualité. 
Mais il alloit bien plus loin , il atta* 
quoit le fond de la Religion même , 
nioit la Révélation , Se renverfoit les 
fondemens les plus folides du Chrif- 
tianifme -, ainfi il n’appartenoit pai 
plus aux Luthériens, qu’à toute autri 
Religion qui foit fur la terre ; Sc il 
faut dire que ce fut comme Athée 
qu’il fut puni du dernier fupplice. 

Scioppms ne dit rien que de con- 
forme à la vérité & à ce qu’on trouve 
dans les Ouvrages de Bntnus , l*>rf-< 
qu’il avance que ce Philofophc pré- 
tendoit » qu’il y a unyiombre infini 
»> de Mondes; qu’une amc peut paftet 
» d’un corps dans un autre , Sc même 
v d’un monde dans un autre ; qu’une 
« même ame peut animer deux corps; 
» que la magie eft bonne Sc licite ; 
j v que le S. Efprit n’eft rien autre cho- 
vfe que l’ame du Monde, & que 
» c’eft ce que Moife a voulu dire pat 
v ces paroles : V efprit étoit porté furies 
veaux ; que le Monde. eft éternel; 
*>qu t Moife a opéré fes miracles par 
v la magie , dans laquelle il avoit fait 
** plus de progrès que les autres Egyp 
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tiens } qu’il a été l’inventeur de fes 
||Loix *, que les Lettres facrées font 
Bune fable •, que les Diables feront 
||fauvez que la race feule des Hc- 
reux tire fon origine d 'Adam 8 t. 
'Eve , 8 c les autres Nations de 
leux Hommes que Dieu a voit créés 
|||e jour precedent j c±ueJefns-CbriJf 
’eft pas Dieu , mais un fameus 
lagicien , Sec. 

u refte les principes de Brama 
t aftez conformes à ceux de Spino - 
,11 eft facile de voir que le nom de 
u ne lignifie dans les écrits autre 
e que la Nature , ou un Elire in- 
icnt étendu, dont il tâche d’éta- 
la néceftitc,&: l’éternité. Il admet 
fubftances fpirituelles, aufquel- 
donne le nom de Dieux •, mais il 
qu’elles foient compofées de lu- 
e , comme celles'qu’ils appellent 
ons font compofées , félon lui f 
. 8 c d’un efprit qui aime le fang. 

un endroitjl appelle les Mon- 
les Dieux , & il en fait des am- 
ie fujets à la génération & à la cor- 
r ég ion. D’ailleurs il eft d’une crédu- 
iflf puérile fur les apparitions des 
its 9 fus le§ SQreiexs SclesMagi- 
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J. Bru- cicns , Se une infinité d’autres chofes 
mus.. femblables. En quoi il ne paroît pas 
penfer conféquemment , non plus 
qu’en bien d’autres articles. Ainlî l’on 
tâehcroit inutilement de fe former un 
fyftême complet de fes fentimens , 
qui font fort peu liez enfemble , Sc 
qui fouvent meme fe contredifent j 
comme le font ceux de la plupart de 
fes femblables , Spinofa , Vanini , Sec. 

Pour ce qui eft de fes mœurs , il 
en donne lui -même une aflez mau- 
vaife idée en plufieurs endroits de fes 
Ouvrages j il s’exprime même fur ce 
fujet d’une maniéré fi Cynique, qu’il 
fait voir que fa plume étoit aufli peu 
chaflc que fa vie. Ses déreglemcns ne 
doivent pas furprendre , puifqu’il 
avoit pour principes , » qu’on n’eft 
» point adftreint aux Loix qui ne 
» font pas d’une utilité vifible pour 
» le bien temporel des focietez hu- 
3 > maincs i que les mouvemens crimi- 
» nels de l’ame ne font des péchez , 
» qu’entant qu’ils produifent des ac- 
>3 tes , & que c’eft la commiflion feu- 
33 le qui en fait le mal ; que cette pro- 
» pofition , Si libet , licet , cft l’heu- 
« reufe Loy que Dieu a gravée en 
* h » nous j Sec* 
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«nous, &c. Principes qu'il étale J. Bru- 
avcc foin dans plulîeurs de fes Ou nus. 
yrages. 

Ufepiquoit beaucoup de confian- 
ce il fait en pluûeurs endroits 
une grande parade de fa fermeté *, 
mais il fe dément en d’autres , où il fe 
plaint de la mauvaife fortune avec 
une vivacité 8c une impatience éton- 
nante. 

Son ftile efl diffus , obfcur &ém- 
barafic , 8z la Latinité n’en cfl pas 
pure •, il ne laiflc pas d’y avoir des 
tours ingénieux 8c des exprcilions 
très-vives. 

Il ne faut pas omettre qu’il y a . 
d’habiles gens qui prétendent queDef- 
cartes a pris de lui quelques-unes de 
As idées \ M. Huet donne même dans 
fa Cenfura VhiUfophitt Cartefianœ , , une 
longue Lifte ,des penfées qu’il peut 
avoir puifées dans Brumis. Mais c’eft 
une chofe fur laquelle on ne peut 
rien dire de pofttif car il n’eft pas 
fur que Defcartes ait lu les Ouvrages 
de ce Philofophe } que s’il les a lus 
véritablement , ce qu’il en a tiré dt 
A confus dans cet Auteur, 8c il l’a 
rendu fi clair 8c fi net , qu’on peut le 

Tome XTII. S 
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Bru- regarder comme mie chofc quiluieflt 
. propre. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Candelaio y Comedia del Bruno, 
Nolano. Acbademico di nalla sdchade- 
mia detto il Faflidito. In Trijlitia bila- 
ns , in hilaritate trijlis. InParigi 1582. 
in-n.feuil. 146. 

2. De Vmbris I de arum ad artem 
Memoria. Tarif. 1582. in-%°. Brunus 
renvoyé dans cet Ouvrage 3 de même 
que dans le troiliéme Livre de celui 
De lmaginum , &c. compofitione à un 
autre qu’il appelle Clavis magnai 
mais je ne fçai s’il a été imprimé > s’il 
l’a été , il y a apparence qu’il auroir 
lui-même befoin d’un autre clef, 
puifque l’Auteur s’exprime dans ce- 
lui-ci à fon fujet de cette maniéré : 
Qui ex Clavi Magna poterit elicere y 
eliciat \ non enim omnibus dabitur adiré 
banc Corinthum. Brunus prétend que 
perfonne n’a été plus loin que lui dans 
l’art de la Méthode artificielle de la 

mémoire ; mais la tienne eft fi em- 

* 

brouillée , fi confufc & fi Metaphyfi- 
que 3 qu’elle ne peut être d’aucun 
ufage. La feule chofe à quoi elle puif- 
fe lcrvir a eft de faire connoîtçe qu’il 
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ivoït une imagination trcs-vive , J. Bru-» 
mais peu jufte & peu réglée. nus. 

3. De Cornpendiofa Architeüura & 
Complemento Artis Raymundi Lullit , 

Tarif. 1 58 z. in- 16. A la fuite du Livre 
de Raymond Litlle de Audita Kabba- 
liftico. 

4. Cantus Cire dus 3 ad Memori 4 
praxim ordinatus. Tarif 1583. in- 8°. 

5. Spaccio délia Befiia Trionfante , 
propofo da Giove ejfettuato dal Con- 
fie gho , revelato da Mercario 3 récit ata 

da Sofia W//o ^ Saulino 3 regiftrato 
dal Nolano , divifo in tre Dialogi ,fitb- 
divijiin tre Parti.ln Parigi 1584. in- 8°. 

Ce Livre^entierement méprifable par 
lui-même , &c méprifé jufqu’ici à un 
tel point qu’à la vente de la Bibliothè- 
que de M. Bigot faite en ijo 6. il ne 
fut vendu , avec cinq autres Ouvra- 
ges du même Auteur que z$. fols 
eft devenu depuis 3 par la folie des 
Bibliomanes, d’un prix fi exorbitant ; 
qu’on ne l’a gueres maintenant à 
moins de cinquante piftoies, même 
tout feul , lorfqu’il fe peut trouver ; 
car il faut avoiier qu’il eft très- rare., 

« Il roule fur une Réforme que Jupi- 
vter fait des Conftellations. Bruno* 
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J- Bru-» l’introduit fe plaignant de la dcca- 
N vs. » dence du Culte des Dieux , quoi- 
jj qu’il eût pris les meilleures mefu- 
33 res du monde pour le rendre cter- 
»nel, en donnant aux Affres les 
» noms des Divinitez, 8 c faifant par 
» là du Ciel une cfpece de Livre 3 qui 
js contient toute la Théologie Paycn- , 
33 ne. Airmm fc moque de Jupiter } 8 c. 
s* lui répond en raillant que la mau- 
3> vaife conduite des Dieux , &c l’hif- 
33 toire fcandaleufc de leurs vilaines 
33 amours y les ont enfin fait tomber 
33 dans un. mépris univerfel. On af- 
33 fcmble fur cette objection toutes 
33 les Conftcllations 3 qui propofent 
33 leurs raifons, 8 c on mit à ce fujet 
v , » des comparaifons abominables en- 

33 tre les Fables des Poètes , 8 c les 
33 Hiftôires , qui font crues dans les 
33, Religions qui ont fuccédé au Paga- 
>3 nifme. X’Evangile y eft tourné en 
•n ridicule. Le nom d’Impofteur y eft 
33 répété plufieurs fois 8 c appliqué 
33 aux trois Légiftateurs 3 à celui des 
33 Juifs & à celui des Mahomctans 3 
33 fans en excepter notre Sauveur. 

33 Cette execrable Comédie finit par 
33 l’exclufion . qu’on donne à toutes 
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« les Religions , pour fubftitucr dans 
« le Ciel le nom des Vertus Morales 
» aux fa u (Te s divinitez du Paiianifme. 
C’eft l’extrait que M. de la Croze 
donne de l’Ouvrage de Brmus , qui 
le dédia au Chevalier Philippe Sidney 3 
en rrconnoiflanee des bons offices , 
qu’il lui avoit rendus en Angleterre. 
Scioppins s’eft trompe en s’imaginant 
que ce Livre, qu’il n’avoit pas vu, 
traitoit du Pape , àcaufedu titre qu’il 
porte; il cft'vifible que Brumts n’a 
entendu par Beflia trionfame J que la 
fiiperftition , ou plutôt , ce qu’il ap- 
pelle de ce nom. J’ajouterai que Jean 
Toland qui n’étoit gueres éloigné de 
plulieursfcntimens d cBrunns 3 adon- 
né une traduction Angloife de cet 
.Ouvrage , comme on le peut voir 
dans fon article , tom. 1. p. 268. 

6 . La Cena de le Cencri , defcriîtaitt 
cintjue dialoghi , per qiiattro interlocu- 
tori con tre confiderazioni , 1584. in- 8°. 
Brmus a dédié ce Livre A Michel de 
Caftslnau , Ambaffiadeur de France en 
Angleterre. La raifon du titre qu’il 
lui a donné , effc qu’il fuppofe que ce 
font des Entretiens tenus à Table , le 
premier jour de Carême. 11 y foûcient 
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J. Bru- entre autres chofes l’opinion de Co - 
sus- pernic furie mouvement de la teîrc^ 
8 c ajoute qu’il y a une infinité de: 
Mondes fcmblables à celui-ci f 8 c 
qu’ils font tous des animaux intellec- 
tuels 3 qui ont des individus végéta- 
tifs 8 c raifonnables } comme il y en a 
fur la terre. 

7. Dialoghi de la Caufa Trincipio M 
& Vno. In Vcnetia 1 5 84. in- 1 2.. Cet 
Ouvrage eft dédie encore à Michel de 
Cafielnan \ il n’y a pas d’apparence 
qu’il ait été imprimé à V rnife 3 com- 
me le titre le porte -, il doit l’avoir 
cté plutôt à Paris , ou en Angleterre. 
Des cinq Dialogues qu’il contient ^ 
le premier fert d’Apologie à l’Ou>- 
vrage précèdent -, le fécond traite du 
principe , ou de la caufe première 9 
8 c prétend faire voir comment la cau- 
fe efficiente & la formelle 3 fe réunif- 
fent à un fcul fu jet , qui eft l’amc de 
l’Univers ; 8 c comment la caufe for- 
melle générale , qui eft unique , dif- 
féré de la caufe formelle particulière,’ 
qui eft infinimentj multipliée. Bru- 
nus montre dans le troifiéme 3 que 
• David de Dînant avoit raifon de corv- 
fiderer la matière comme une chofe; 
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divine , 5 c foùtient que la forme J. Brv- 
fubftantiellc ne périt jamais , 8c que nus.. 
la matière 5 c la forme ne different 
que comme la puiflance 5 c l’aéte j 
d’où il conclut que tout l’Univers 
n’eft qu’un Etre. Il entreprend dans le 
quatrième de montrer que k matière 
des corps, n’eft point differenté de 
celle des cfprits. Enfin darfs le cin- 
quième il conclut que l’Etre réelle- 
ment exiftant,cft un, infini,immobi- 
le , 5 c indivifible. On voit par-là que 
la Do&rine de ce Livre eft femblable 
au Spinofifme. 

8. Dell ’ Infinito ZJniverfo e Adoucit. 

In Venet'u. 1584. in- 80. Cet Ouvrage, 
dédié encore à Adicbel de Caflelnau , 
eft divifé en cinq Dialogues , où Bru- 
nus prétend prouver par un grand, 
nombre de raifons , que l’Univers eft: 
infini, 5 c qu’il y a une infinité de 
Mondes. Il s’y déclare pour le fenti- 
ment de Copernic fur la mobilité de la 
terre autour du SoleiL 

9. Degli heroici furori Dialogi X. In 
Parigi 1685. in- 8°. Brunus compofa 
cet Ouvrage en Angleterre & le dé- 
dia à Philippe Sidtiey. Il y a beaucoup 
de Vers Italiens & beaucoup d’imagi- 
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nations cabaliftiques j car fous des 
figures qui fcmblcnt reprefenter les 
tranfports &c les defordres de l’a- 
mour , il prétend élever l’ame à la 
contemplation des veritez les plus 
fublimes , & la çucrir de fes defauts. 
On voit fur la fin quelques Poefies 3 
ou il chante la beauté des Femmes de 
Londres. 

10. Cubain del Cavallo Pegajeo } con 
Vaggiuntc delC AJîno Cillenico. In Pa- 
rigt 1585. in- 8°. Je ne fçai ce que 
c’eft que cet Ouvrage 3 dont rhym 
parle dans fa NotizJa le* libnrnri. 

11 .De Specierum Scrttîinio & Lam - 
pade Combinatoria Raymundi Lutlii. 
Praga 1588. in- 8°. Cet Ouvrage çft le 
feui que Toppi marque dans fa Biblio- 
thèque Napolitaine , fous l’article de 
Brunus -, ce qui fait voir le peu d’exac- 
titude de cet Auteur. Il a été réimpri- 
mé pluficurs fois parmi les Oeuvres 
de Raymond Lulle. 

11. De Progrejfu & Lampade Vena- 
tor 1 a Logicorurn. Praga 1588. in- 8°. It. 
parmi les Oeuvres de Raymond Lulle. 

13. Acroüjmus five rationes arficu- 
lorum Phyficorum adver[its Perrpateticos 
Pari/iis propofitonm. bVitteberga 1588. 

in- 8*. 


Digitized by Googl 




des Hommes Illuflrss . '2.17 

in- 8°. Apres trois Lettres adrelîécs , J. Brü-« 
Tune au Roy Henri III. une autre au nus. 
Re&eur de l’Univerfité 3 & la troihé- 
me aux Amis de la bonne Philofo- 
phie , &c une Pièce intitulée ; Excu- 
bitor ,fen Joannis Hennecjulni Apologe- 
iica décl.miaüo habita in an ditorio Régit) 
Parifenfis Acàdemia in Feflo Pentecoftes 
anno 1 586". pro Nolani Articulis ; on 
lit les articles en queftion qui portent 
ce titre : Articuli de N attira & Munie 
à Nolano in principibus Europe Aca- 
demiis propnjfiti ; epios Joannes Henne- 
quinus , Nobilis P arijîenfis , fub cjufdem 
felicïbns aufpiciis contra vulgaris & cu- 
jufcHmcjue adverfiriœ Philofophia Pro- 
ftjfores triduo Pentecôjlcs in ZJmverJîtate 
Pari forum defenden ios cvidgavit > bre - 
vibus adjeftis rationibws. . 

14. De Imaginum, Signorum & Idea- 
rum compofïtione ad omnia inventio - 
num dijpojitionum & Memoriagenera t 
.Libri très. Erancofurti 1591. in- 8°, 

1 5. De Triplici Minimo 3 & Menfu- 
ra y ad trium fpcculativarum fcier.tia - 
rum , & mul t arum aüivarum Art item 
principia , Libri cjuinque. Erancofurti 
jj9i./»-8°. Cet Ouvrage eften Vers 

Tome WH. T 
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J.JBru- avec un Commentaire en Profe , 4 e 
WS. .même que le fuivant. 

lé - . De Adonade 3 Numéro 3 & figura 
-fidiber confiequcns quinque de Minimo A 
-Magno , & Adenfiura. Item de Int, urne - 
rabiltbus y Immenfio , & Infigurabdi , 
fieu de Vniverfio & Ad un dis Libri olio. 
jfrdncùfiitti 1.59 1. in- 8°. Ii y a dans 
; tous.ces Ouvragesplus d'imagination 
que .defolidité. 

17. Sumfna Terminortim Adetaphyfi- 
■fiorum. Tiguri 139.fi in- /fi, It. Accefifitt 
praxis defeenfius y fine applicatio Entis 
£ mamificripto éditas Liber per Raphae- 
lem Eglirnm. Adarpurgi 1609. in- 8 °. 

1 8. Artificum perorandi 3 commuai - 

catnm a Jeanne - Henrico Alfledio . 
firmeofurii l 6 iz, Ce font les 

i&ttdimens de- la fcience de Raymond. 
Lutte , pojiir les idées duquel Brumes 
■avoit beaucoup de goût. 

y. JExplicatio triginta Sigillorum 

« #*^8°. fans date, C’eft u,n .Ouvrage 

t 4 ai;s les principes de Lutte. ? auffi bien 
que les fuivans. 

10. Sigdlus fiigittorum , Wr%°, fans 
4atc, 

jii, filn jReminificendi fi? in Th/xn- 
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taflico campo exarandi J in-%° . fans J. Bru-- 
date. nus. 

22. Oratio Valediüoria JVittebergœ. 
anno 1588. habita. Inférée à la p. 406. 

:du fécond tome des A El a Philofopho - 
rum publiez en Allemand par Chr. 

A u g. Hatman-. 

Pour ce qui regarde la Harangue 
qu’on prétend que Jordanus Brunus 
fit à JjPittemberg à la loiiangc du Dia- 
ble , il eft probable que c’eft un 
conte. 

V. Toppi & Nicodemo Biblioth. Na - 
poletana. La Croz.e ^Entretiens fur divers 
fujets } &c. p. 287. Bayle DiElionnaire. 

O ; qu’on a de plus curieux fur fon 
fujet eft une Lettre écrite par Gafpar 
Scioppius à Conrad Rittershujins le 17, 

Février 1600. jour même du fupplicc 
de Brunus s auquel il avoit ailifté. 

Elle a été imprimée pour la première 
.fois dans un Livre , intitulé : Aiac- 
cbiavelliz.atio qua unitorum animas 
dijfociare nitentibus refpondctur y in gra- 
tia.m D. Archiepifcopi Caflijfima. E'ita 
Pétri Pazjnan /fuccinEle excerpta. Sa - - 
ragojpt ( ou plutôt en Allemagne ) 

1621. in- 4 0 . Stnwius l’a inférée en- 
fuite dans la cinquième Partie de fes 

TU 


Digitized by Google 


■3. io Me m. pour fsrv ira PHiff. 

5 . Bru-^4 Litteraria. M. de /<t Çroz.e a fait 
a u (li entrer dans fcs Entretiens la par>- 
£ie de cette Lettre qui regarde Jorda- 
: mts Brums > en Latin 8c en François. • 

V- . 

JACQUES-PHILIPPE FORESTA. 

. 5 . P. Fo“T^C ^£5 - PHILIPPE Forefta 3 
p £$ ta - J plus connu fous-le nom de Jacques- 
Philippe de Bcrgame \ naquit 1 an 14-34. 
d’une famille Noble , à Soldio , terre 
appartenante à fa famille, dans le voi- 
sinage de Bergame. 

Apres avoir fait fes études à Berga - 
me avec beaucoup de ûiccès , il y 
entra en 1451. dans l’Ordre des Her- 
•mitesdeS. Auguftin, étant alorsâgé 
de 17. ans. 

jDepuis ce temps les devoirs de 
$on état 8c l’étude partagèrent toute 
,on application. Malgré l’averfion 
;qu'il avoit pour les Dignitez £c les 
Charges , il 11e put fe difpenfer d’ac- 
gpep.tcr jfuçceffi veulent celles de Prie nr 
- àilmola , , de Frrli, 8c de Bergame ; mais 
les diftradions qu’elles lui cauferent 
<ne Pempêcherent pas de fe livrer à 
ÿi^inatiqn qu’l} jLe Icntoit pour les 
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/ciences j il n’oublia même rien pour J. P. 
infpirer la même inclination à fes resta»; 
Religieux , en formant par tout des 
Bibliothèques , & en y amaflant les- 
meilleurs Livres qu’il pouvoit trou- 
ver. 

C’eft à cela que s’eft -pafle toute fa 1 
vie. Il mourut le 15. Juin iyzo. âg©. 
de 8£. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Supplementim Chronicorum Orbis ' 

Ab initia Mttndi ufcjue ad anmim 148^-. 

Brixi& , per Bonintm de Baninis de 
Ragufia,- 1485% in-foi Cet Ouvrage^ 
quoique fort imparfait fut fort bien- 
reçu } 8c l’Auteur fut obligé d’en faire, 
l’année fuivante une fécondé Edition, 
à laquelle il joignit les Evenemens 
arrivez depuis la première. Venetiit 
per Bernardinum de Benaliis Bergomen- 
fem. 1486". in-ful. Ces deux furent fui-- 
vies de plusieurs autres accompagnées 
de nouvelles augmentations. Fenetiis 
per Bernardum Riuim de Novaria. 

1490. in-fol. It. Norimbergœ 1593. in- 
fel. It. F enetiis per Albertinum de Lif- 
Jpna F rrcellenfem. 1505. in-fol. It. Fe- 
netùs y Impenfis Georgii de Rufconibus v 
%$o6. irt-fol . It, Fcnttiis 1513. in-fol* 
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J. P. Fo-Toutes ces Editions vont jufqu’à Pam 
RE st A. 1501. où J a cques -Philippe de Bergame 
a fini. Ainfi c’eft mal à propos que 
Gefner dans fa Bibliothèque fait finit 
fa Chronique en i486 - , que M. de 
Sallengre dans fes Mémoires de Litté- 
rature , tom.*i. p. 167. la pouffe juf- 
qu’en 1505. & qu’on lit dans le titre 
de l’Edition de V énife de l’an 1513. 
qu’elle s’étend jufqu’à l’an 1510. 
Au relie cette Chronique cft divifée 
en 16. Livres aufquels on a ajouté de- 
puis un 17 e . qui comprend un Sup-i 
piementfort abrégé de 36. ans, depuis 
1500. jufqu’en 1 535. Elle a paru avec 
cette nouvelle Addition à Paris i en 
.1-5 3 5. in-fol . & à V ?nifo en 1 547. in-foL _ 
On en a une traduction Italienne im- 
primée à F'enifo en 1553. in-fol. 8 c en 
1573. en deux volumes in- 4 0 . L’Ou- 
vrage de Jacques-Philippe de Bergame, 
fort eftimé en fbn temps , i’cft peu en 
celui-ci , où la Science chronologi- 
que & la critique , font plus épurées 
qu’elles ne l’étoient alors *, 8 c il ne 
peut gueres fervir que pour la finudu. 
if. fiécle , qui étoit le temps où il. 
vivoit. 

2. De Claris Mulieribus Chrifiiami 
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Commentarius. Ferrari a 1497 . in-fol.- J. P. F©* 
lit. dans un Recueil de diffèrens Ecrits resta. 
fur le. même fujet , fait par les foins 
de Jean-Ravifîus Textor , èc publié 
fous cè titre : De AFcmorabilibus & 

Claris Mulieribus aliquot diverforum 
feriptorum Opéra. Parif 1521. in-fol , 

Il y a bien des imaginations &c des- 
faits apocryphes dans cet Ouvrage 
qui ne donne pas une grande idée dur 
jugement de ion Auteur. La préten- 
due Papefle^oW??/*’ y a fa place. 

3. ConfiJJionalç , feu Imerrogatorium- 
aliontm novijjttoum. Venetiis 1487.- 
/'«-4 0 .' & 1500. i»-8°. It. Antuerpi & - 
£51$. /Vz=-8°. 

V. la Bibliothèque de Gefner. D-omin, 

Antanii Gandolfi Dijf de Auguflinianis- 
feriptoribus J p. I97. Pbilipfi Eljjii En - 
comiafticon Augufhmaniim. F'ojfius de- 
Htfloncii Latinis. 
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• JEAN' B A U H I N. 

Bau-T EAN Banhin naquit à Bajle l’an 
; .. J 1541- de Jean Banhin, & de Jeanne 
Fontaine. 

Son pere étoit natif d'Amiens de 
avoit acquis en France beaucoup de ^ 

réputation par fon habileté dans la 
Médecine &. la Chirurgie ; mais- 
ayant embrane la Religion prétendue 
Réformée , il fut obligé de fortir du 
Royaume &c de fe retirer à Bajle , où’ 
il mourut en 1582. âgé de 71. ans, 
laiflant deux fils , qui le font rendus 
illuftres dans la République des Let- 
tres j Jean dont il s’agit ici , & Gafpar- 
dont je parlerai enfuite. 

Jean Banhin après avoir fait la 
Philofophie avec fuccès , s’appliqua * 
à l’exemple de fon pere , à la Méde- 
cine , où il ne réiiffit pas moins. 

Sa capacité lui procura en 
une Chaire de Profefleur en Rhétori- 
que à Bajle ; mais les- fondions atta- 
chées à cet emploi ne l’empêcherent / 
pas de continuer à fe perfredionner 
dans la. Médecine , qui faifoit foa* 
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étude favorite. Il s’y rendit même Ci 
habile que le Duc de Wirtemberg- 
Montbelliard , Vlric 3 le choifît en 
1 570. pour fon Médecin- Ce choix 
l’obligea de quitter fa Chaire pour 
aller à Montbellïard 5 ou il demeura 
tout le refte de fa vie , occupé de fon 
emploi & de la pratique de la Méde- 
cine. 

Il y mourut en 16T 3 . dans fa 73 e . 
année. 

Il a voit époufé Denyfe Bernand } 
dont il a eu pluhcurs enfans } mais 
tous les garçons font morts dans l’en- 
fance. 

Voici l’Epitaphe qui a été mife fur 
fon Tombeau, 

c. s: 

Johanni Bauhino } Bajil. Joh. Fit. 
Phyfico Clinico Solertijfmo 
Anatomico Elegantijfimo 
Botanico Celeberrimo 
Illuftrijf. Ducis Wurtemberg . . 

'Ultra anno XL. 

Archiatro fidelijfmo 
Cim uxore ChariJJima 

Dionyjîa Bernand 
Monmentum hoccg pont cnraverunt 


J. Bau- 

H1N. 
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J. B Au- F ilia unica Genefieva 

H in. Cum Nepote D article Loritio. 

Vixit Maritus Annos ~jz. M. 8. D. 14. 

' VxoxAnnos 55. Mens. S.D. 24. . 

16 1- 3.- 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Plantis a Divis SanEhfjue tio- 1 
men habenübus ; Cap ut ex Magno v alu- 
mine de confenfu CT dijfertftt Autorum 
circa ftirpss defumptum. Addita funt 
Conradi Gefneri Èpiflola haêlenus non 
édita } k Gafparo Èauhino Med. Prof. 
Bafilea I 5:91. in-g c . Ce fu.t G afp tir 
Bauhin fonfrere 3 qui eut foin de 
eette Edition , &c qui y ajouta les- 
Lettres de Gefncr. 

l. Memorabilis Ht fort a Luporum 
aliquot rabidorum 3 qui circa annum 
1-590. apud Motnpelgartum & Mcffor*- 
tum y multorum damno ,, publiée grajfati 
funt. Addltis Mcdicamemis & auxiliif 
ad eam & c&terorum animalium rabier % - 
conferentibus. Montisbelgqrdi 15 91 .in-r 
8°. It. en François fous ce titre i H if-' 
toire notable de la rage des Loups ave- ' 
nue en 1590. avec les remèdes contre la ' 
rage caufée parla morfure des bêtes enra- 
ges, Montbéliard 1^91. in-%°.. 
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3: De Plantis Abfinthii nomen haben- J. B AtfÇ 
tibus ; cwn ejufdem arguments Claudii hin. 
Rocardi libella. Montisbelgardi 1593. 

*in- 8° ' 

4 0 . Hiftoria novi & admirabilis F on- 
tis Balneique Bollenjis in Ducatu IVir- 
tembergico ad acidulas G opingenfes 3 
mandato illuflr. Principis Witernberg. 
ad fubditornm omniumque Vicinorum- 
& exterornm emolumentim ob vires in- 
fignes adornati. Montisbelgardi 1598, ■ 

1/7-4 0 . lt. Ibid. 1600. in-jf. 

5. Hiftoria Fontis & Balnei admira- 
buis Bolienfis Liber quart as , de Lapidi- 
bus y Metallicifque miro natara art fai* 
in ipfis terra vifceribus figurât i s s n:c non 
■de fi ir pib us , Infects , Avibus , aliifqtte 
A ramai ib hs , parùm in putei psnetrali- 
bus t dam ejus venas aquileges perfcra- 
tantur , partim in Vicinia invsntis & 
obfervatis t quorum multa numquam vifa 
vivis Iconibus exprejfa hic Oc ali s fubji- 
ciuntur. Montisbelgardi 1598. in-tf~. 

It. Ibid. 1600. in- if. 

6 . De Aquis Medicatis nova Me- 
thodus quatuor Libris comprehenfa. 

Agitur in iis de F ont ib us celebribus 3J 
Thermis , Balneis univerfa Europa , & 
potiflimhm Ducat us iVirtemburgici , 


n% Mm. pour fervir a l'Flift. 

Ba v- eorum mixtionibus , Metallis fuccis ~ r 
• invcfligandi & utrndi modo 3 eorum 
i viribus . Item de variis Jrojfilibus 3 fhr- 
pibus , Infeüis } quorum plurirn a figura' 
five Icônes & Regionum Tabula addun- 
tur. Montisbelgardi 1605, 1^07. 1612; 

7. Johannrs Bauhini & Joannis Hen~ 
riciCherleri Htfloriœ Plant arum Prodro- 
mus. Ebroduni 1619. ;i7 '4°- 

8 . Hifloria Plant arum Vniverfalis 
nova & abfiolutijpma , cum confcnfii & 
dijfenfu circa eas ; Autoribus J oh. Bau-~~ 
hino t & Job. Henrïco Cherlero Aicd. 
D. Bafileenfibüs , quant recenfuit çfr 
auxit Dominions Chabraus M. £>; 
Genevenjis > J taris vsro publies fiecit 
Francifcus- Ludovicus à Grajfienried. 
Ebroduni 1650. in-fol. 3. vol; 

V. Nova JÀtteraria Helveùça Joani 
Jac. Seheuchzeri , an 1704. p. 55*. 
Mercklini Lindenius renovatus . 
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■<? A S P A R B A U H I N 

G AS P ARBauhin 3 frere de Peau a q g AU 
dont je viens de parler , naquit H . 1N 
le 17. Janvier 15*50. à Bajls de Jean 
Bauhin &,dc Jearrae Fontaine. 

Ses parens le deftinoient à l’étude 
■de la Théologie > mais Ion inclina- 
tion rendit cette deftination inutile^ 
le porta vers la Médecine 3 à la- 
quelle il commença à s’appliquer à 
l’age de 1 6. ans fous Théodore Zuinger ; 

&C fous Félix Riaterus. Après avoir 
•fait quelques progrès en cette feien- 
-ce , il palîa en Italie , &* alla à Padoue 
«étudier fous les fameux ProfdTeurs 
45m y enfeignoient. 

Deretourà Bafle en 1579- il n’y fit 
•qu’un mois de féjour j apres lequel il 
fe rendit à Montpellier } pour y conti- 
nuer fes études d’Anatomie de de Bo- 
tanique , .qui étoient ; les parties.de la 
Médecine pour lcfquellcs jl fc fentoit 
Je plus de goût. 

Il demeura un an en cette derniere 
'Ville 3 qu’il quitta pour aller vifiter 
Jes principales Uniyerfitez d’Allema.- 
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•C.BAu-gne. Mais il ne put en voir qu’un 
hin. petit nombre i car fon pere, qui Ce 
ientoit infirme 8c près de mourir, 
le rappella à Bajle fur la fin de l’an 
1580. 

L’année fuivante il Le fit recevoir 
Dodeur en Médecine , 8e fe maria 
peu après avec Barbe Vogelmannin. 

11 ne demeura pas long-temps fans 
^ emploi, ayant etc nommé la première 
année de ion Mariage , Profdfcur en 
Langue Gréque : Porte qu’il quitta 
en 1588. lorfqu’il fut choifi pour 
remplir la Chaire de premier Profef- 
feur en Botanique 8c en Anatomie. 

Félix Platerus premier Proferteur 
en Médecine' ’à B a fie , 8c premier Mé- 
decin de la Ville , étant mort en 
3614. Bauhin fut revêtu de ces deux 
dignitez qii’il a gardées jufqu’à fa 
^ mort. 

Il mourvft le .5. Décembre 1624. 
dans fa 6 5 e . année. Voici l’Epitaphe 
qu’on mit fur fon Tombeau. 

lÆterrut MemorU . 

■JC afp aro J oh an. Senior. F. Bauhino 
Magni Judicii a rari folhcitique I#- 
genii 
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Viro incomparabili 
Qui 

P ater n. Virtut.,0 Art. amulas. 

Ab inc un te flatim œtate 
Du£lu& confie tudine 
fJohficmmatijf. quos /et as ilia 
{ in Italia 3 G-erman. G ail. ) 

Ferebat virum 

éDmnigen. cum pnmis Aiedic. in frient. 
Solidijf. Erudit us 
Anatam. & Botan. inexplebili 
Percitus defiderio 

/Primas utriufque bujus flud'ii Rauracor. 
In Athe.n. elcrius Profejf. 

Irno omnium 

Saculi fui Anat. & Bot . Phœnix 
O dits quant quifquam alias 
\Ad fummos Doüorat . fuggefus Honor. 
Aliafque Dignit. Academie, deverius 
Pracell. Doürin. fut Monument. 0“ 
Divin, lngen. Fœtibus luculentijf. 

Pqft fe relittis 
7err. Vit a & glori a futur 
oÆtern. Vit a .& Immort, gloria ut poti- 
rernr 

fummo totiusAcadem. & Reipub. damna 
E vivis difcejfit. 

Patria cum Udlu& treerore. 

jD. y Decemb. A 16z4.1Altat.6y 


G. B aü 
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,G. Bau- Catalogue de fcs Ouvrages. 
hin. i. De Corporis Humant partwut 

extemis j hoc efi 3 Univerfalis Methodi 
Anatomie & 3 qitam ad Hefalium accom- 
modavit Liber primats 3 multit novis ~ 3 
üfdemque raris obfervatiombus propriis 
referais, Bafilea 1588. & ï 592. m-8°. 

i. Anat ornes Liber fecundut 3 partium 
fpermaticarum traüationem per quatuor 
caiifas continent, Bafilea. 1591. in- 8°. 

3 . Francifci RouJJèti de Par tu Cafareo 
, Liber 3 in quo agit ur de Opifuo Chirur- 
gico humant or, tus 3 aliter faufte fucce- 
dere nequeuntis 3 quam per ventris Ma- 
terai folertem incifionem , fifpite cum 
fuo Fœiu matre ipfa.Item Fœtus Lapidei 
Vige-QPlennalis caufe 3 curnafci non 
potuerit ? Cur per 28. rnnas in utero 
retentus non putruerit ? Cûrinlapideyi 
ob dur lient . ? Primumab Autore Gallice 
conferiptus a C afp are vsro Bauhino 
Latine redditus 3 Hiftoriis leftijfimis 3 
Exemplis & Lithopadio Senenfi illuf- 
.tratus & mafltts. Bafilea 1591. in- 8°. 

4. Appendix ad Francifci Rottffeti 
fjibrttm départit Cafareo 3 varias ÇT 
novas Hiflortas continent 3 quibus 3 qna 

' in illo TraSlatu continentur 9 cotnpro- 
Lantur, Avec la tradu&ion précç- 

iîente. 
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• «fente. It. dans le Recueil à'ifrael G. Bau 
Spachius , intitulé : Çynaciorum Libri. hin.- 
Argentina 1597. in -fol. 

5. Aloyfii Anguillara de Jïmplicibus 
Liber , cum Notis Gafpari Bauhini ... 

B. 'file 1593 . 

6. P hy top inox, feu enumeratio Planta- 
mm( zy6o.) ab Herbariis noftro ftculo' 
defcriptarum cum earum differentiis y- 
cui plur'tmarum liaftenns ab iifdem non- 
defcriptarum ( \6y. ) fuccintlœ defcrip— 
tiones & denominationc s accejfere , addi- 
tis aliquot (%) haiïcnus non fculptarum 
Plantanm vivis Iconibus. Bafilea 1 59 ■■ ✓ 
in - 4 0 .. 

7. Anatomie a,' Corporis virilis & 
muliebris Hifloria. Lugduni 1597; /»-'■ 

8°. It. Bafilea 1609. /«-8°. 

8. Guilielmi V~ arignana fecreta Mc~- 
dicina ad varios curàndos mprbos verif- 
fimis autoritatïbus illufirata , cum addi~- . 
ùonibus Gafpari Bauhini. Bafilea 1597,» 
in - 8°. 

9. Pétri Andrea Matthioli Opéra- 
<jua extant omnia ; hoc efl } Commentant 
in fex Libros Pedacii Diofcoridis , Ana— 
zarbei 3 de Aîedica Aîateria : adjeSlis " 
in margine variis Graci Textus Lee - 
tionibus ex antiquijjimis Codicibus-de *- 

Tome XfTLL- ' Ÿ> 
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G. Ba v-fitmptis tjùi Dioficoridis depravatam- 

hin. Icftionem reflimunt i mine a G fi f pare 
Bauhino , poji diverfarum editionum col- 
lationem infinitis loch auRi , Synonymiis 
c/uoejuc Plantarum & Notis illufirati : 
jjdjeiïis Plant arum Iconibus p l itf quant 
trecentis , ad vivum delinsatis , &c. 
Fràncofurti 1598. in-fol. It. B a file 4 
1674. in-fol. 

10. De Corporis humant Fabrica 

Libri IF ’. Aiethodo Anatomie a in Pra- 
leRionibus publicis propofita 3 ad An- 
drea V fiahi Tabulas inftituta ; feRioni- 
bufifue publicis & privatis comprobata y 
rmdtis denique novis Inventis & Opi - 
nioritbus autla. Bafilea 1600. in- 8°. It. 
fous le titre fuivant : Thcatnm Ana - 
tomicum infinitis loch auUum ad mar- 

ins accommodatum & ab erroribus ab 
Autore repurgauim obfervationibus & 
figuris aliquot novis aneis illufiratum y . 
Operajoan. Theod. de Bry. Fràncofurti 
1611. in- 4 0 . 

11. Animadverfiones in Hiftoriam 
general em Plant arum Lugduni editam . 
Item Catalogus Plantarum circiter ejua- 
dringentarurn eo in Opéré bis terve pofi- 
tarum. Francofimi ié'oi. in-jfi. 

1 2. . Infitutiones Anatomie a Hippo - 
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cratis , Arijlotslis 3 Galeni auÜorhate G. Bàü* „ 
illufirata. Bafilea 1604. in- 8°. It. Fr an- hin*. 
cofitrti 1616. in-&°. 

13 . De Compofitione Medicamento- 
mm J five Msdicamentorum comportent 
dorurn ratio & Methodus , . in Prœleiïio- 
ftibus publicis propofita. Offenbachii 
16 10. in- 4 0 . It. Francofurti 1610. in-^°. 

14. De Lapidis Bez.aar 3 , Orientait s 
& Occidentalis Cervini item j & Ger -• 
manici ortü, natura 3 différé nuis y vero+ ■ 
que ufu 3 ex Veterum & Recentiorum 
placitis Liber . Bajilea 16 y 3. & 161$.' 
in - 8°. 

15. De Homine Oratio. Enfile# I6I4. - 
in - 4 0 . 

1 6- De Hermaphroditornm Afonfir^- 

foramcjue partuum natura 3 ex Theologo- 
rUm Jureconfultorum Jdtedicornm y . 
Philofophorum & Rabbinorurn Senten - • 

//* j Libriduo. Oppsnheimii 1^14. /»-" 

& 0 .' It. Francofurti léiy. in-4. 0 . 

17 .De Remediorumformulis , Gracis 3 „• 

Arabibus & Latinis ufitatif • exemplis- 
ad pUrofiue morbos accommodant illufi-- 
tratis ; plurimis ratione im/entis ' 3 expet 
rientia confirmant 3 Secretique loco ha- 
bit is ' 3 comprobfitis 3 Libri duo. France^ 
farti 1619. 171-8$.-. . 
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^ G: Baü- 18. Vredromus Thcdtri Botamci. In 
Hin. quo planta, fupra fexcenta ab ipfo pri- 
mant defcripta cym plurimis ( 140. ) 
novis figuris proponuntur. Francofurti ■ 
i<j2o. /«-4 0 . It. Edith altéra 3 Bafilea 
1671. /»-4°. 

19. Catalogus Plant arum cire a' Bar 
fileam fponte nafcentium 3 cum earumr 
dcmSynonymiis 3 & loch in qui b us re - 
periuntur 3 . in ufum fchola Aiedica 3 qua 
Bajileaeft. Bafilea 1611. 

20. Pinax Theatri Botanici 3 five 
Index in TheophraftL , Diofcoridis 3 
Plinii, & Botanicorum 3 qui a faculo 
feripferunt 3 Opéra : Plantarum circiter 
fex millium ab ipfis exhibitarum me* 
thodice fecundum e arum généra & fpe- 
cies proponens. Bafilea 1624. in- 40. It*. 
Ad Autoris autpgraphum denuo ediu 
Bafilea 1671. in-tf. 

2 1 . Epiftola Medica. Gés Lettres fe 
trouvent dans le Recueil , intitulé.: 
Jôannis Hornungi Cifla Aledica. JWori-. 
berga 16254 /H-4 0 ... It« Lipfia 1661.. 
in -r 4 0 . 

f 22. V'iva imagines partium corperis 
humant 3 aneis formis expreffa -, & ex \ 
Theatro Anatomico Gafparts Bauhini: 
defumpta t Opéra & fumptibus Matthai 

C ' 
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Jk. ieriani. Francofurti 1 £ 40. in- 4 0 . G. B'Aü* -' . 

23. Theatrum Botanicum 3 feu Hiflo- h in. 
ri*. P lantarum ex V nerim & Recent io- 
rum placitis ■ propriaque obfervations 
concinnatdt. Liber primas. Bafle a i £5 S. 

in- fol, L’Editeur de ce Volume mar- 
que dans fa Préface que ce n’èft que 
là douzième partie de l'Ouvrage de 
Bauhin. . 

24. S tir p mm aîiquot- obfcitrius Offi- 
ciel i s j Arabibus } aliifque dénommât a- 
rwrn explicatio . A la fuite du Livre 3 
intitulé : Dionyfi Jonc quel Hrrtus^fve. 

Index Plantarurn quas Autor excolebat. 

P an fis. . Parif. 16 $9. in-ef. 

25. Epiftola Anatomie a curiofa ad 
Voglerum Batrem. Inferée dans la. 
troisième année du premier Decen — 
nium des Ephémerides des Curieux de 
la nature , p. 55 )6. 

V. Nova Litteraria Helvetica ]oan«„ 

J’ac. Scbeuchzeri.j ann I7©4. p. 4S., 

JFiercklini Lindenius rénovât us. 
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C H A R LE S P A S C H A L;- 

C HARLES Pafchal , Chevalier 
Seigneur & Vicomte de la» 
Queute 3 &c de Dargny 3 naquit le i 9. 

Avril 1 5-47. à Carne a en Piémont 3 de ' 
Barthelemi Pafchal 3 Gentilhomme j 
Piémontois , & de Catherine de Fief- - j 
que. 

ïl vint faire fes études à Paris 3 oà : 
apres le cours ordinaire d’Humani-' 
ttz &c de Philofophie , il s’appliqua^ 
à la Jurifprudénce. Ayant eu oçca- 
lion de voir rilluftre Gui du Faur y . 
Seigneur de P/érâc ^Confeiller d’E- 
tat , & Préfident au Parlement dé * 

Paris } il s’acquit fon eftime Si fort? 
amitié. ( 

Les efperances qu’il conçut dé fe 
pouffer en France par fon moyen y, j 
l’e ngagerent à fe fixer dans ce Royau- / 

me, & à renoncer àfi patrie > & qes 1 ! 

efperances ne furent pas vaines -, car" 
il fut employé depuis en differentes- 
négotiations importantes* 

D’abord- il fut choifL, en 157&; 
par le Roy Htnn lll. pour aller en- 
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Pologne,, en qualité d’Ambaffadeur C. Pas-*' 
extraordinaire, pour en retirer les chal.- 
meubles prétieux que ce Prince y 
avoit fait porter , 6 c il réiiiTît fi bien 
dans cette affaire , que le Roy en re- • 
connoiiTance de ce fcrvice l’honora, 
du titre de Chevalier , & ajouta une 
fleur de Lys à fes Armes. Les Lettres 
patentes , qui lui furent données pour 
cela , font datées du mois d’Avril . 

1578. 

Quelque temps après fon retour il', 
çpoufa Marguerite Manejfier , veuve 
de M. de Faujueres , Claude de Laver- 
not , d’une des plus anciennes famille 
& Abbeville , qui mourut 13. ans- 1 
avant lui-, 6 c dont il. n’eut point; 
d’enfans. . 

Il fut en 1589. envoyé pour la fé- 
condé fois en qualité d’Ambalîadcurv 
cxtraordinaire en Angleterre vers bu 
Rein c Elizabeth , dont il obtint les. 
fecours d’Hommes& d’argent, qu’il; 
lui demanda de la , part du Roy- 
Henri IV. ' 

Ce Prince l’envoya encore en 1 59 3 . - 
en Languedoc, en Provence , &env 
X)auphiné , pendant la fureur des- 

* ' m k 

o 
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C. Pa»- 

Carolo Pafchalio Eejuiti 3 Cutta Vi- chal. 
tecomiti 3 hic condito 3 Beatam Rcftrrec ■*. 
tionem expeclanti y Pofuit Philippus Fi- 
lins 3 Hifpœniœ D «minus 9 Ab b avili a 
P r&fes. 

Pafchal ne fe voyant point d’en- 
fant , adopta un jeune Homme , dont 
on ne nous apprend point le nom , 
pour lequel il eut toujours une ten- 
drefie nnguliere. Il lui acheta les 
Charges <ïc Préfident & de Lieute- 
nant Criminel d 'Abbeville 3 & le fit 
héritier de fon nom & de fes biens. 

Les Lettres Patentes de fon adoption 
font datées du mois de May 1607. 

C’cft ce Philippe Pafchal dont il c(l 
parlé dans fon Epitaphe. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Viti Fabricii Pibrachii Vit a. 

Tarif 1584. in- 12. It. dans un Re- 
cueil de Vies choifies données par 
Bauchms à Bref an 1711. in- 8°. It. 
trad. en François fous ce titre : La, 

Vie & Mœurs de Alcjfre Guy du Faur } 

Seigneur de Pybrac 3 Confeiller du Roy 
en fes Confeils d Etat & Privé 3 & P re- 
ndent en fa Cour du Parlementa Paris t 
Tome XVII, X 
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C. V AS- faite par M. Charles Pafchal ci-devant 
£HAl,. Ambafadeur aux Grifons } traduite du 
Latin par Guy du Faur J Seigneur d Her- 
may. Paris \6i~j.in-ii , Cette Vie eft 
remplie d avantures futprenantes. 3 8c 
.qui femble tenir du Roman 3 quof- 
quelles foient très - véritables. ( La 
Faille H foire de Toulonfe t tom. 2. 

P- 3 8 5- ) . 

2. Elogiim Eli a Vineti. CetElogç 
eft; imprimé avec le Commentaire de 
y inet fur Aufone à Bourde aux 1594. 
in- 4 0 . 

3. De Optimo genere elocutionis Trac - 
tatus, Rotomagi 1 5 9 5 . /»- 1 2. It. Parif. 

• ï£oi. ?»-8°. 

4. Legatus.Rothomagi 1 598. /»-8°. If, 
Altéra editio non paucis locupletatal 
Tarif, 1613. in- 4 0 . It. Amftelodarni . 
Elzevir 1643. m-12. 

5. Gnomœ, feuAxiomata Politica ex 
Tacito. Parif. 1600. in- 1 2. 

Confitra animi ingrats, Parif iéoil 
in - 8°. 

7. Çhrifiianamm Precum Libri duo ; 

" Tarif 1609. in-%° r 

8. Cor on a opus , difiinElum in decem 
Libres } quibtts res winis Coron aria è 
frifcorum eruta & çollebla monumentis 


des Hommes Illuftres. '243' 
continetur. Parif. 1610. in- 4 0 . It. Lugd. C . 
Bat. 1671. in- 8°. Enfer s dans Ton Ou- ch al 
vrage fur l’Apotheofe d’ Homere , p. 

218. aflure que Pafchal a traité fort 
au long la matière des Couronnes , 
mais que f exa&itude lui manque en 
beaucoup d’endroits. 

9. Virtutum & vitiorum definitiones. 

Parif. iô'ij. /V;-8°. It. Geneva 1610. 
in- 8 °. 

10. Legatio Rh&tica 3 fîve Relatio eo- 
rum cjua intra decennium in Rhatia acci - 
derunt ab anno 1604 ad 1^14. Parif 
1610. in- 8°. Charles Pafchal , dit M. 
de WiccjHefort , dans fon premier 
Livre de Y Hmbajfadeur , » qui a for- 
as me l’idce de l’Ambaffadeur dans un 
» Livre fingulicr , ne le reprefentoit 
» pas fort bien en fon Ambaffade au- 
as près des Grifons. La Relation fait 
» voir qu’il fçavoit force Grec & La- 
os tin i mais fon Ambaffade fait con- 
» noître que c’étoit un Miniftre fort 
» médiocre. 

11. Harangue fur la mort de très - 
illujire & vertueufe Princeffe Margue- 
rite de Valois , Epoufe de très-illuftre 
Prince Emanuel Philibert 3 Duc de S a- 
'voye 3 Prince de Piémont } traduite du 
Xij 
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Pas- Latin de Charles Pafchal par Gabriel 
•' H A X. Chapms. Lyon 1574. in- 8°. It. P4m 

1 574. in- 8°. Cette tradu&ion eft rap- 
portée par du Verdier & ans h Biblio- 
thèque -, mais je ne fçai quand l’origi- 
nal Latin a paru -, le P. le Long l’a 
ignoré auiîi , puifqu’il n’en dit rien 
dans fa Bibliothèque de France. 

1 2. Traité des Vertus Royales. L’Au- 
teur de fon Eloge 3 qui rapporte le 
titre de cet Ouvrage , dit que c’eft le 
feul qu’il ait fait en François 3 de qu’il 
l’auroit dédié au Roy 3 fi la mort ne 
l’eût furpris mais il ne marque point 
e’ilaété imprimé. 

V. rHijtoire Ecclefiaftique de la 
Ville dé Abbeville i par le R. P. Ignace - 
Jofeph de J efus-Aiaria^C arme Déchauf- 
fé. Paris 1 in-f. Ce Carme le 
nommoit dans le monde Jacques San- 
fon , de ctoit neveu du fameux Nicolas 
S an fon. 
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JEAN BODIN. 

\ 

J EAN Bodin naquit à Angers vers J- Bodin. 

l’an 1530. d’une bonne famille de 
cette Ville 

M. de Thou dit dans le 117. Livre 
de fon Hiftoirc, fur l’année 1589. 
qu’il fit profeffion dans l’Ordre des 
Carmes -, mais qu’ayant réclamé en- 
fuite contre fes Vœux, comme ayant 
été faits dans fa première jeunelfe , il 
en fut difpenfé. Ce fait eft du moins 
très-incertain , 8 c Ménagé allure qu® 

M. Bandri , Avocat au Grand Con- 
feil , petit neveu de Bodin , lui a dit 
plufieurs fois affirmativement , que 
M. de Thon avoit été mal informé fur 
ce point. 

Bodin fit fes études de Droit a Tou- 
loufe , & après y avoir pris fes degrez , 
il y enfeigna lui même les autres avec 
applaudi Ifement. Son defiein çtoit 
alors de s’établir en cette Ville avec 
la qualité de Profelïeur en Droit, 8 c 
pour fc captiver la bienveillance des 
Touloufains, il fit fon Oraifon De 
inflitncnda in Repuhlica Juvenme t 

Xiij 
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J. Bodin, qu’il adrefla au Peuple & au Sénat de 
Touloufe , 8c qu’il recita publique- 
ment dans les Ecoles de cette Ville. 

Tl fit aufli dans la même vue félon 
M. Ménard , l’Epitaphe de Clémence 
Ifaure , eftimée l’Inftitutrice des Jeu# 
Floraux , gravée en 1 5 57 . fous la Sta- 
tue de cette Clemence $ mais Catel , 
dans fes Mémoires de l’Hiftoire du. 
Languedoc , marque que Bodin n’é- 
toit point , comme on le croyoit ,. 
Auteur de cette Epitaphe , qui étoit 
de Martin Gafcon 3 Avocat. 

Cependant Bodin fe dégoûta de 
l’Ecole 3 qu’il abandonna pour la plai- 
doirie. Etant venu à Paris 3 il y fuivit 
le Barreau, 8c plaida quelque temps -, 
mais il ne réiifiit pas dans cette pro- 
1 feflion , 8c ce fut apparemment ce qui 
l’obligea à y renoncer , pour s’adon- 
ner à la compofition des Livres, dans 
laquelle il réiifiit fort bien. 

Ceux qu’il publia lui acquirent la 
réputation d’Homme fçavant 8c de 
bel efprit, 8c cette réputation le fit 
fouhaitter par le Roy Henri 111. qui 
aimoit les gens de Lettres, &quife 
plaifoit dans leur entretien. Ce Prin- 
ce appella donc Bodin auprès de lui , 
8c comme ce fçavant étoit d’une con- 
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verfation agréable , qu’il avoit une J. Bodin» 
grande leéture , 8c qu’il fe fouvcnoit 
de tout ce qu’il avoit lu 3 Henri III. 
fe plaifoit à s’entretenir avec lui. 

Il eut même d’abord tant de confia 
dération pour lui qu’il fit emprifon- 
ner Alichel de la Serre y Gentilhomme 


Provençal , ( 8c non p^s Jean de Ser- 
res 3 comme le dit MenXÇe ) qui avoit 
fait un écrit injurieux contfc Bodin y . 
8c qu’il lui fit défenfe fous pdjne de’ 
la vie de le publier. Mais la taWeur 
de Bodin ne fut pas de longue durée? j 
fes envieux lui rendirent èien-tot au- 
près du Roy de mauvais offices 3 qui 
furent caufe qu’il cefia de le confi- 
derer. 


Ce fut en Ce temps-là que fe voyant 
bienvenu auprès de François de Fran- 
ce , Duc & Alençon 3 frere du Roy if 
s’attacha à lui , 8c ce Prince le fit Se- 
crétaire de fes Commandemens 
Maître des Requêtes de fon Hôtel \ 
8c fon Grand Maître des Eaux 8c 
Forêts. 


Il le mena auflî en Angleterre J. 
comme un de fes principaux Confeil- 
lers 3 lorfqu’il y alla pour négotier 
Ion Mariage avec la Reine Elizabcth-ÿ 

X iiij 
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Bodin. & Bodin y eut le plaifir 5c l’hon 

de voir lire publiquement dans l’U- 
niverfité de Cambrige 3 Tes Livres de 
la République 3 traduits en Latin par 
les Anglois. 

Il accom pagna enfuite le Duc cVA- 
lençon en Flandres 3 où il eut encore 
plus de part 4 fa confiance , qu’il n’a- 
voit eu en Angleterre. L’Hifioire de 
Flandre^ remarque que ce fut lui qui 
conffjilla au Duc d 'Alençon de fe faifir 
d*- Anvers . 

' Après la mort du Duc & Alençon 3 
arrivée peu de temps après l’entrcpri- 
le fur Anvers , c’eft-à-dire le io. Juin 
1584. Bodin fe voyant déchu des ci- 
pérances que la faveur de ce Prince 
lui avoit fait concevoir , fongea à fe 
retirer 3 £c retourna chez lui à Laon 3 
où il avoit épeufe en 1576. Françoife 
Trouilliart veuve de Claude Guy art 3 
Contrôleur du Domaine du Roy en 
'V ermandois , 6c feeur de Nicolas 
Trouilliart , Procureur du Roy au 
Bailliage 6c Siège Prciidial de Laon. 
Leur contrat de Mariage eft du 25. 
Février de cette année. Aîenags n’a eu 
aucune attention aux dates 5 lorfqu’il 
a fait ce Mariage pofterieur à la mort 
du Duc & Alençon. 
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M. de Thon y dit que Bodin , fut J. Bodin 1 ; 
Lieutenant General de cette Ville. 

M. Ménard y dans fes Hommes llluf- 
tres d Anjou , avance qu’il y fut Pro- 
cureur du Roy. M. Joly dans fes 
Notes fur le Dialogue des Avocats de 
Paris de Loyfel , & Mezeray dans fon 
Hijlêire de France y veulent qu’il y 
ait été Avocat du Roy. Sainte Marthe 
dans l’Eloge de Bodin dit en général y 
qu’il y exerça une Charge de Magis- 
trature. Il cft certain qu’il y fut Pro- 
cureur du Roy , à la place du Sieur 
Trouilliart y fon bcai>frere ; il dit lui- 
même dans fon Teftament, qu’il effc 
un des plus pauvres Procureurs du 
Roy de France. 

Ce fut apparemment à caufe de 
cette Charge qu’il fut député en 1 576". 
par le Tiers Etat de Vermandois, 
aux Etats de Blois y quoique dans la 
Relation qu’il a faite de ccs Etats > il 
ne prenne a’autre qualité que celle de 
Député du Tiers Etat de V~ érmandois. 

Son zelc pour la Religion Prétendue 
Réformée &: fes oppofitions aux vo- 
lontez de la Cour , le firent difein- 
guer dans cette Alfembléc , & lui at- 
tirèrent beaucoup donnerais. Il acrw 
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meme que ce fut pour cela qu’il n’ob- 
tint point une Charge de Maître des 
Requêtes , qui lui avoit été def- 
tinée. 

M. le Laboureur 3 dans fes Addi- 
tions aux Mémoires de Cafielnau (a) 
écrit qu’il avoit été Lieutenant Ge- 
néral de la Table de Marbre. C’eft 
une chofefort incertaine > mais ileft 
confiant que du temps de Charles IX. 
il fut Procureur du Roy d’une Coin- 
million pour les Forêts de Norman- 
die. Ce fut lui qui par la connoi fian- 
ce qu’il avoit de l’Hiftoire , déterra 
Je Droit général du Roy dans les 
Bois de Normandie , appelle Le Tiers 
& Danger. Ce Droit général aA'ant 
été remis aux Normands par le Roy 
Charles IX. 5 o^/»,Procureur du Roy, 
s’oppofa à la libéralité de ce Prince , 
foutenant que ce Droit étant de la 
Couronne étoit inaliénable. C’efl ce 
qu’on apprend d’un Ouvrage deM. 
Greard } Avocat au Parlement de 
Rouen 3 imprimé en 1673. fous le titre 
de Défenfes pour les particuliers cfui 
pojfedent des Bois dans la Province de 
Normandie t contre la prétention des 

C*) Tome 2. p. 38*. 
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Droits de Tiers & Danger. » Maître J. BoDfN, 
» Jean Bodin 3 Avocat au Parlement 
» Paris } dit l’Auteur , perfuada au 
» Roy Charles IX. que le Droit de . 

» Tiers & Danger étoit un Droit ge- 
33 néral fur tous les Bois de Norman- 
» die j & fe chargea des foins de cette 
» recherche en qualité de Procureur 
30 de la Reformation. Il n’y eut pref- 
» que»point de famille dans la Pro- 
3o vince qu ? il n’attaquât. Il inftruifit , 

» comme il le dit lui-même dans fes^ 

33 écrits , jufqu’à quatre cens Procès 
a> & il pouffa l’affaire jufqu’àu point 
n qu’il ne manquoit plus à Texecu- 
y> tion de fon deffein^que la dépoffef- 
» fion aétuelle de tous ceux qui 
30 -avoient des Bois. Toute la Nor- 
3> mandie fut émue de fon entreprife. 

3» Le Parlement s’affembla pluueurs 
33 fois fur ce fujet -, il nomma des Dé- 
33 putez } Sc la Nobleffe fuivit fon 
s» exemple. Enfin le Roy fut touché 
» de leurs plaintes , & convaincu par 
3> les raifons qui lui furent reprefen- 
3o tées j ôc pour finir cette Recher- 
os che y qui avoit duré plufiegrs an- 
33 nées , il fit un Edit en l’année 1 57 1.. 

39 par lequel il ordonna l’aliénation, 
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J. Bodin. » des Droits du Tiers & Danger , qui 
» lui appartenoicnt fur les Bois de 
» Normandie ; de par ce même Edit 
s? il reconnut que ces Bois étoient en 
3» petit nombre , de que k revenu 
33 qu’il en tiroit n’étoit pas confidéra- 
3» ble. Bodin 3 qui ne fe pouvoit ren- 
» dre , s’oppofa à l’enregiftrement j 
3» mais le Roy donna une Dcclara- 
» tion , par laquelle , fans avoir égard 
3» à fon oppofxtion de à fes protefla- 
» tions , qu’il déclara nulles , il or- 
36 donna qu’il feroit pafle outre à 
3» l’execution. 

Ce récit fert à faire connoîtrc le 
caraétere de Bodin t qui étoit vif, 
entreprenant, ôe qqe rien ne rebu- 
toit. 

Quoiqu’il eut été de la Religion 
Prétendue Réformée , comme il 
paroît par une de fes Lettres à Jean 
Bautrn des Mettras , de qu'il eût tou- 
jours pour elle un penchant fecret > 
cependant en 1585?. il perfuada aux 
Habitans de Laon , de fe déclarer 
pour le Duc de Mayenne , en leur re- 
montrant que le foulevement de tant 
de Villes de de Parlemens en faveur 
de Meilleurs de Guife , ne devoit pas 
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être appelle Rébellion , mais révolu- J. Bodijt.. 
tîon. C’ctoit une fuite de fon efprit 
Républicain 3 qui le portoit toujours 
à ce qui pouvoit contribuer à affoiblir 
l’autorité Royale. 

Il mourut de la pefte à Laon en 
1596. âgé , félon M. de Thon 3 de plus 
de 70. ans } & félon M. Ménard de 
55 feulement. M. de Sainte Marthe 
fe contente de dire qu’il étoit alors 
fort âgé. Son teftamentfait voij qu’ils 
fc font tous trompez il eft du 7. 

Juin 1596'. & il y témoigne qu’il paf- 
foit alors l’âge de 66. ans. Il doit donc 
être mort dans fa 67 e . année. 

Il eut trois enfans de fon Mariage ; 

1 . . O 

deux garçons , Elle qui mourut avant 
lui , & Jean qui ne fut point marié , 

Sc une fille qui tomba en démence , 
vécut plus de quatre-vingts ans. 

Il fut enterré aux Cordeliers de 
Laon 3 comme il l’avoit ordonné par 
fon T eftament. 

Voici le Jugement que Grotius fait 
de cet Auteur, (a) Il étoit plus abon- 
dant en paroles , qu’en chofes > fon 
Latin n’étoit pas net \ il ignoroit les 

(a) Epifi. ad J'oœnn. Cardefmm. Inferée 
^ians la G allia Orienfalis çU Colonisés. - 
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loix de la Poëfie ; la Langue Gréquc 
lui étoit peu connue. Il étoit allez 
inftruit des coûtlimes des fenti- 
mens des Juifs; non pour avoir ap- 
pris leur Langue , mais parce qu’il 
avoit été en liaifon d’amitié avec plu- 
fieurs Sçavans d’entre eux ,qui a voient 
ébranlé la Foi qu’il devoit avoir pour 
les myfteres de la Religion Chrétien- 
ne. Lorfqu’il cite des Hiftoires , & 
qu’il rapporte quelques témoignages, 
il s’éloigne {auvent de la vérité; peut- 
être le fait-il par négligence plutôt 
que par malice ; mais on ne peut s’em- 
pêcher de le foupçonncr de fraude en 
quelques endroits. 

On l’a accufé , comme bien d’au- 
tres , de Magie , & de Sorcellerie , 
& l’on a prétendu qu’il avoit un Gé- 
nie , qu’il confultoit fur ce qu’il avoit 
à faire ; mais ce font des puérilitez 
qui n’ont aucun fondement , & qui 
ont été avancées fans preuve par les 
ennemis ; car les faits qu’on trouve 
fur ce fujet dans le Pitkœana font lî 
ridicules , qu’on ne peut y ajouter 
.aucune foi. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Oppiani Cynegetica , fivc de 
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natione Libri IV. Latino Carminé verf y J. Bodin* 
cum Comment ario. Par if. 1555. in- 4 0 . 

Jacques Bongars dans une de fes Let- 
tres à Conrad Rittershufus / qui fe 
trouve dans la G allia Orient ali s de 
Colomiés y p. 82. prétend que Bodin 
avoit pillé les corrections de Turnebe 
fur Oppien -, mais cela ne peut s’en- 
tendre de celles quifelifent à la fin 
de l’Edition Gréque d 'Oppien don- 
née par Turnebe y puifqu’ii n’y en a 
pas un feule , fuivant M. de la Mon - 
noyé , que Bodin ait inferée dans fon 
Commentaire. Baillet n’a pas enten- 
du ce que Bongars a dit fur cefujet t 
lors qu’étendant i’accufation qu’il a 
intentée à Bodin f il marque en géné- 
ral que Bodin avoit pris cet Ouvrage 
à Turnebe 3 de l’avoit publié fous fon 
nom , comme s’il en avoit été l’Au- 
teur. C’eft ainfi que les chofes s’aug- 
mentent fouvent en patfant d’un Li- 
vre dans unautre^ de changent même 
quelquefois d’efpece. Bodin de fon 
côté s^elt plaint dans fa Méthode de 
PHiftoire , d’av.oir été lui mçme pillé 
par un autre. Ce qui peut s’entendre 
de celui qui publia la même année 
une autre Edition d ’ Oppien chez GuiB 
laime Morel , 
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J. Bobin. i. Oratio de Infiituenda in Repubhca 
Juventute. Ad fcnatum Popuhmque 
Tolofatem. Toloft 1559./V4 0 . 

3. Ale t ho dus ad facilem Hiforiarum 
Cognitionem. Tarif. 15 66. in-f. Ce 
Livre , qui a été imprimé plufîcurs 
fois depuis cette première Edition , a 
été inféré dans un Recueil d’Ouvra- 
ges femblables , réunis fous ce titre : 
Artis Hijlerie&Penus, XV III. inftruüa 
feriptorum tam V et entm , quam Recen - 
tiorum monument is. Bafilea 1 579. in- 8 ü . 
2. vol. M. l’Abbé Lcnglet trouve cet- 
^ te Méthode pleine de bon fens , de 

fages réflexions, &z de remarques im- 
portantes , & prétend que Bodin cft 
un de ceux qui a le mieux connu la 
vraye maniéré de régler l’étude de 
l’Hiftoire. Mais le jugement que M. 
de la Aîonnoye en porte (a) eft bien 
different. » L’Ouvrage , dit-il , n’eft 
» rien moins que méthodique. On y 
» trouve de bonnes chofes , fouvent 
» ou empruntées d’ailleurs , ou répe- 
» tées dans fes autres Livres , ou qui 
» ne font pas en leur place. Au travers 
» d’une olfentation perpétuelle de 
» Dodrine , on y rcconnoît des igno- 
0) Menagiana, tom. $.p. 108. 
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» rinces groftieres dans les chofes &: J. Bodin. 
» dans les mots. Le jugement que , 

» dans le prima Scaligerana 3 Jofeph 
» Scahger fait de ce Livre eft bcau- 
» coup plus' fur. Ce Sçavant y loiie 
le fbile de l’Ouvrage. &c en blâme la 
conduite. 

4. Réponfe aux Paradoxes de A 4 , de 
Aialefroit touchant /’ éncherijfement de 
toutes les chofes & des Adonnoyes. Paris 
1 568. in- 4 0 . It. fous ce titre : Difcours 
fur le rèhaujfcment & diminution des 
Adoxnoyes 3 pou r réponfe aux Paradoxes 
du Sieur de Adaleflroit. Paris 1578. 
in- 8°. It. trad. en Latin par Renerus 
Budelius 3 3 c inféré à la p. 751. du 
Recueil de cet Auteur } intitulé : De 
Adonetis & Re Nummaria. Colonia 
J 59 1 ’ in- 4 0 . Cet Ouvrage effc rempli 
de recherches curieufes. 

y Les fix Livres de la République. 

Paris 157 6 . in-fol. It. Laufanne 1 $77. 
in- 8°. It. Paris 1 578. in-fol. Cette Edi- 
tion , qui eft la féconde que Bodin ait 
donnée, eft meilleure que la pre- 
mière , parce qu’il v a fait des correc- 
tions , aufquelle s la Critique d c Cujas 
donna occafion. Ce Scavant étoit 

j 

irr ité de quelques paroles que Bodin - 
Tome XHI. Y 
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'J. Bodin, avoit lâchées contre lui dans la Pré- 
face de fa Alethode pour T Hifioire } où 
i!l s’exprime ainfi à fon fujet fans le 
nommer. Qui fine forenfi difeiplina 
fitris feientiam fie adeptos arbitrantur , 
plane confimiles funt iis qui fe ipfos in 
Palejîra femper exercuerunt , niillas ta~ 
men acies viderunt , nullos militu labo - 
res tulerunt. Itacjue hoflium afpettim 
ferre non magis pojfunt quant is cjui in 
fcbolis Biturigum tanta cum gloria flore - 
bal y id efl , Strabo inter cœcos ac ut i filme 
cernebat. Cum in forum vsnifiit 3 de 
levijfima qiutfiione confitltus obmuuût 3 
non fine acerba Riandi reprehenfione. 
Ayant donc lu le Livre de Bodin , il 
déclama quelques jours après contre 
lui en Chaire pendant plus de deux 
heures } 6c le cenfura fur plufieurs 
points. Cette Leçon de Cujas fut en- 
voyée à Bodin 3 6c elle l’engagea à 
mettre au-devant de fa fécondé Edb 
tion une Epître Latine , où il mal- 
traite ce Sçavant. Il profita cepen- 
dant de fa Critique 3 6c effaça tout ce 
qu’il avoit cenfuré. Cujas de fon coté 
répondit à l’Epître de Bodin dans le 
Chap. 38 . du 8 . Livre de fes Obfer 
ovations 9 6c fe fervit pour deligne: 
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foa Antagonifte de l’Anagramme J. Bodin." 
d’ Andins fine bono , par laquelle quel- 
ques-uns ont prétendu mal à propos 
que Cujas vouloit faire allufion a fa 
pauvreté , au lieu qu’il n’en vouloit 
qu’aux qualitez de fon ame. Ces 
Éditions de la République de Bodin , 
dont je viens de parler , ont été fui- 
vies de pluheurs autres. Lyon 1593. 
in- 8°. It. Genevet 1600. in- 8°. It. slb 
ipfo in Latimm Converfi , multoque 
cjuam ante a locuplctiores. Tarif. 1 58^. 
in-fol. It. Gensva 1588. in- 8°. It. Ar- 
gtntorati 1598. in- 8°. It. Franc ofurti 
1614. /«-8°. It. Editio quinta. Franco- 
furti 16 ii. in - 8°. It. Coloniœ 1645. • 
in- 11. It. tradotta da Lorenz.0 Conti 
In Geneva 1588. It. In Torino 1590.* 

» La République de Bodin qu’on lit 
» peu aujourd’hui , dit M. l’Abbé 
» Lenglet , a toujours été eftimée des ; 

^ Connoiffeurs. Cet Ouvrage eft- 
y* plein des plus grands & des plus ; 

» fages principes de la politique &-• 

» du Droit Public. L’Auteur appuyé' 

» toujours ce qu’il dit , ou lut les ; 

» Loix , ou fur les Auteurs anciens 3 , 

» ou fur les traits d’Hiftoire les plus * 
^marquez &: les plus recherchez. •<** 

y-ij; 
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J. Bodin. Le P. le Long dit aufli dans fa Biblio- 
thèque Hiflorique de la France f qu’on 
y voit plusieurs belles recherches fur 
’le Gouvernement du Royaume de 
France. D’autres y ont trouvé plu- 
sieurs principes dangereux , & l’ont 
attaqué avec beaucoup de force. J’ai 
déjà dit qu’étant en Angleterre il y 
entendit lire publiquement , dans 
l’Univerfité de Cambrige y cet Ouvra- 
ge traduit en Latin par les Anglois -, 
apparemment que cette traduétion 
ne lui plut pas-, puifqu’il prit de-ià 
occafîon d’en faire lui-même une 
autre , 8c d’y ajouter pluficurs ebofes 
qui n’étoient pas dans l’original Fran- 
çois. 

6. Apologie 3 ou Réponfe pour la Ré- 
publique de Jean Bodin par René Her- 
fin. Paris 1581. in- 8°. Bodin s’eft ca- 
ché dans cet écrit fous le nom de 
René Herpin 3 qui ctoit un Homme 
de la Ville d ’ Angers 3 pour répondre 
a ceux qui avoient écrit contre fa Ré- 
publique 3 c’eft-à- dire, contre Auger 
Ferrier àcTouloufe y Médecin 8c A f- 
tronôme } dans fon Avenijfement a 
Jean Bodin fur le IF'. Livre de fa Répu- 
blique. Paris 1580. in- 8°. JVdichcl de 
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la Serre , que Ménagé appelle rtial àJ-BoBlfl* 
propos Jean Je Serre y clans fa Remon- 
trance au Rr>y contre le Livre de la Ré- 
publique de Jean Bodin , par M. de la 
Serre. Paris 1579. in-î°. Pierre de 
V H ’ojl al , & André Frank: berger, 

7. Nova diftrilutio Juris Z Jniverji 
in tabula adumbrata. Lugduni 1578. 

/»-8°. It. Colonia 1580. in-% 0 -. 

8 . Relation Journalière de tout ce qui 
s'ejl négocié en P A Jfcmblèe générale des 
Etats de Blois en 1 57 6. prife des Mé- 
moires de Jean Bodin P un des Députez. 

Paris 1 578. i<ri4. in- 8°. 

9. La Démonomanie des Sorciers. 

Paris 1578. in-% Q . C’cftla première &c 
la meilleure Edition. It. Paris 1 5 80. 
in- 4 0 . It. revue & augmentée. Paris 
1587 . in- 4 0 . It. Lyon 1595. in- 8°. It. 

Rouen 1604. in- 12. It. De Magorum 
Damonomania Libri IV. c G allie 0 in 
Lqtimm tranjlati per Lotanum Philepo- 
■tyim. Bafilea 1581. in- 40. & 1603./»- 
S°. It. Tradotta nella lingua V il gare s 
da Ercole Cato. In Venetia 1589. in- 
40. Haym 3 dans fa Notice , met 
une Edition de cette traduction en 
1 5721. mais il ne peut y en avoir eu 
-.cette année , puifcjue l’original Fran^ 
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J. Bodin, cois ne parut qu’en 1 578. Bodin s’e/î 
propofé dans cet Ouvrage de combat- 
tre les opinions de Jean ILfier 8c 
comme il s’y étend fort fur la Magie 
8c les Sortilèges , quelques-uns l’en- 
ont cru coupable. 

10. Vniverfa Naturœ Theaîrum 3 in 
quo rerum omnium effetlrices caufa & 
fines contemplantur , & continuât, fériés 
quinque Libris difcutiuntur . Lugduni 
1:5 *>6. in- 8°. 1t. Franco furti 1577. in- 
8°. It. Hanovia 1605. in- 8°. It. en 
François fous ce titre : Le Theatre de 
la Nature univerfelle traduit du La- 
tin de Jean Bodin 3 par François de Fou- 
gerolles. Lyon 1557. in- 8°. Cet Ou- 
vrage n’a rien de folide -, l’Auteur y 
avance meme plufieurs chofes , qui 
pourroient faire croire qu’il étoit un 
vrai Naturalifle , 8c qu’il n’admet- 
, toit d’autre Religion que la naturelle. 

Des deuxlntcrlocuteurs qui y parlent,, 
TLeodore débité des proportions qfi 
tendent à renverfer le Chriftianifme , 

8c Myftagoguc , qui y fait le perfon- 
. nage de Précepteur , n’y répond què 
foiblement , 8c en fe contentant dé 
dire , qu’il ne faut pas prononcer à la 
legere lur ces fortes de matières. 
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ri. Lettre de Jean Bodin , Procureur J, Bodin* 
du Roy au Siège Préfidial de Laon. Paris 
rjyo. in- 8 °. Il tâche de s’y juftifier 
de ce qu’il avoit pris le parti de la 
Ligue. 

12. La Harengue de Mejfire Charles 
de Cars , Evêque & Duc de Lan grès 3 
prononcée aux magnifiques Ambajfa - 
deurs de Polo igné étant s à Mets en 
Août 1573. tournée de Latin en Fran- 
çois par Jean Bodin. . Paris. Cette tra- 
duction eft rapportée par du Verdier' 
dans fa Bibliothèque. 

13. Confilium de Principe reSle infli- 
tuendo. Cet Ouvrage a paru , félon 
l’Auteur de la Bibliotheca J un s Impe- 
rantium 3 p. yq. avec un autre de 
Faufie de Longiano , par les foins de 
Jean Bornitius à Erfrrd 3 en 1603. 
in - 1 2. 

14 .Colomiès dans fa G allia Orienta - 
lis ^apporte , p. -j 6 . une de lès Let- 
tres, qui eft fort curieufe. Ménagé 
en a inféré une autre , qui ne l’eft pas 
moins , dans fes Remarques fur la Vie 
de Pierre Ayrault , p. 249. 

Teifiier dans fes Additions aux Elo- 
ges de M. de 77 mt 3 cite les trois Ou- 
vrages fuivans comme étant de Bodin, 
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J. Bgdîn. i°. ParaJoxon 1 cjuod ncc virtns ulla ht 
n.ediôcritatc 3 ncc fuThnum hominis bo- 
?ntm in virtutis c.Üione conjiftere pojjlt. 
2°. Carmin et. 3 0 . Hiftorica Na.rra.tio 
profethonis & inaugurationis Albert i & 
Jfabella Auftridt Archiducum 3 & eo- 
rum in Bclgio adventus. Je ne puis 
dire , s’il n’y a point de l’erreur de là. 
part de Tcijfier par rapport aux deux 
premiers j ce qu’il y a de fur , c’eft 
que le troifiéme ne peut être de Bodin 
puifqu’il mourut avant ce voyage de 
l’Archi-Duc Albert 3 6 c de l’Infante 
IJabclle-Claire Eugénie. 

On trouve dans plufieurs Biblio- 
thèques des copies d’un Ouvrage de 
Bodm 3 qui n’a jamais été imprimé. 
Il tft intitulé : De abditisrcrumfubli- ' 
toium arcanisC olloejnium Hept api orner es 
Libris fcx digeftum. C’eft une des plus 
dangereufes de fes productions , 6 c 
celle qui fait le mieux connoître fes 
Véritables fentimens y puifqu’fï l’a- 
cheva huit ans avant fa mort , cAft- 
à-dire en 1588. Le titre d [Heptaplo- 
meres lui a été donné par rapport au 
nombre des Interlocuteurs qui font 
fept , 6 c dont chacun a fa tâche , les 
ULÿ étant deflinez, à attaquer } 6 c les 

autres'’ 
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autres à défendre. L’Eglife Catholi- J 
que y e£t attaquée ia première; les 
Luthériens viennent enfuitc fur les 
rangs j le troifiéme choc tombe fur 
toutes les Se&es en général ; le qua- 
trième fur les Naturaliftesjle cinquiè- 
me fur les Calvimftes ; le (îxiéme fur 
les Juifs y ôc le dernier fur les Secta- 
teurs de Mahomet. L’Auteur ménage 
de telle forte fes combattans 3 que les 
Chrétiens font toûjours battus *, foit 
qu’ils foûtiennent la Religion Catho- 
lique , ou le Lutheranifme , ou le 
Calvinîfme , le triomphe eft pour les 
autres , ôc furtout pour les Naturalif- 
tes ôc pour les Juifs. C’cft ce qui a fait 
dire à quelques Auteurs qu’il étoit 
mort Juif ; mais peut-être qu’il ne 
l’étoit pas plus que Chrétien , ôc que 
fes Incertitudes continuelles par rap- 
port à la Religion ^ l’avoient réduit à 
n’avoir fur elle aucun fentiment fixe. 
On a fur cette matière on Ouvrage 
curieux de Diecman 3 qui a pour titre; 
De Naturalifmo cum aliorum 3 um 
maxime Joarmis Bodini 3 ex opéré ejut 
mmufcriÿto anecdoto de abditis xeruiït 
fublimium arcanis 3 Schediafma inau- 
gurale L. Jo. Diccmuxm. Kilonü 1685* 
Tome XVIU Z 
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2.^4 Mrrh. psttrfervir 'a P H, ijf. 
in- It. Lipfia 1684. in- 4 0 . It. 

1708. /»-4°. 

Bodin , dans le fixiéme Chapitre 
de fa Méthode de l’Hiftoire , fait 
mention d’un Ouvrage qu’il avoit 
fait de Decretis ; mais il n’eft pas im- 
primé. .Car il ordonna par fon Tefta- 
ment que fes Livres , De Imperio & 
Jurifdittione ; & Legis Attiembm , & 
Decretis , & Judiciis feroient brûlez *, 
ce qui fut exécuté avant fa mort en 
fa prefence. 

V. Ménagé ; Remarques fur la Vie 
de Pierre Ayrault ,, p. 1 40. Les Eloges 
de M. de Tbou avec les Additions de 
Teijfisr. Bayle , DiElionnaire. Colomcjîi 
G allia Oricntalis , p. 74. Sammarthani 
Elogia Lib. i.. 


J E R OS M E FRACASTOR. 

J BROS ME Eracaftor naquit ï Vé- 
rone vers l’an 148 3 . de Paul-Philip- 
pe Fracafior 3 d’une ancienne famille 
Noble de cette Ville, 6c de Camille 
Mafcarelli , de Vicenze. 

On remarque que lorfqu’il vint 
au monde , les lèvres fç tenoient , 
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à la réferve d’une petite ouverture au J. Fr. A- 
milicu , par laquelle il pouvoitpren- castor. 
dre de l’aliment > mais un Chirurgien 
les lui fépara avec un rafoir. C’cft là- 
delTus que Jules- Ce far Scaliger a fait 
cette Epigramme. 

x * 

Os Eracaflori o nafeenti défait J ergs 

Sedulus attenta finxit si polio manu. 

Inde loauri Medicufque ingens y -ingenf 
cjiic Poeta , 

Et magno faciès omniaplena Deo. 

Il fut dans fon enfance expofé à ujt 
grand danger. Sa mere le portant un 
jour dans les bras fut frappée de la 
foudre , qui la tua i mais il n’en reçut 
aucun mai. 

Son pere y qui l’aimoit tendre- 
ment , n’oublia rien pour lui donner 
une bonne éducation , & pour cul- ! 
tiver les heureufes difpofitions qu’il 
avoit pour les fciences. 

Il alla de bonne héure'à Padotie ’ 
où, après avoir fait fes Humanitez &: 
fa Philofophie , il s’applic |ua tout: 
entier à la Médecine , & il fit dans* 
toutes ces fciences des progrès confi- 
dérablcs. ' ' 

Zij 
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J. Fra- Il demeura dans cette Ville , jûÇ* 
castor, qu’à l’an 1509. que la Guerre , qui 
regnoit alors dans le Païs , obligea 
' d’interompre les exercices Académi- 

ques , & de fermer les Colleges, (a) 

Ayant appris dans le même temps 
la mort de ion pere , il fongea à re- 
tourner dans fa patrie > mais Bar - 
thème <£ A Iviano s Général des Trou- 
pes Vénitiennes s qui aimoit les gens 
de Lettres 3 &c qui avoit pour lui une 
cftime particulière , l’engagea par des 
conditions très-avantageufes , à 'ne 
point s’éloigner d.e lui , & à demeu- 
rer à Pordenône dans le Frioul , (b)‘ 
où étoit alors une Académie célébré 
qu’il avoit formée. Il y paflfa quel- 
que temps en la Compagnie d 'André 
Navagero & André Cotta , excel- 

iens PoëteS •, ce qui lui donna occa- 
fion d’exercer le talent qu’il avoit 
pour la Poëfic 0 en compofant jour- 

( 4 ) Gyrrmafium Fatavmum Tomrfmi , 
t- 4®V, * ' „ 

1 (b) Teiffiernt. pas entendu ces paroles de 

la Vit de Fracaftor ; In Academmm Foroju - 
Itenfèm ad Porturn N aonem infiitutam , foc, j 

lorsqu’il les a rendus par ce« mots : Dam 
P Academie de Forli. 

' • * " 

^ % 1 
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nettement des Pièces fur les fujets 
qui fe prefentoienr. 

Il fuivit aufii quelquefois £ Al - 
viano dans fcs expéditions Militaires* 
mais ce General ayant été fait prifon- 
nier par les François le 14. May de 
tette même année 1509. à la journée 
ÜAgnadel 3 Fracaftor prit le parti de 
fe retirer a Verone 3 où il trouva tous 
les biens que fon pere lui avoit lailfez, - 
ruinez en partie par les defordres de 
la Guerre. Mais comme il n’avoir 
point d’ambition 3 de qu’il fe eonten-- 
toit de peu 3 fes pertes ne le touche - 
ient que médiocrement. 

. Il pratiqua depuis la Médecine 
avec beaucoup d’alfiduité de de fuc- 
ccs 3 fans en vouloir retirer d'autre 
profit que l’amitié des perlonnes qu’il 
voyoit , parmi lefquelles il y avoit 
plufieurs Sénateurs Vénitiens , & un 
grand nombre de Seigneurs de la 
première qualité. Il fut plufieurs fois à 
Trente pendant la tenue du Concile 3 
pour voir le Cardinal Madrnce y qui y 
étoit tombé malade , de quelques 
autres Prélats y de M. de Thoit nous 
apprend que ce fut lui qui perfuada 
aux Peres du Concile de le transférer 

Z iij 
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16% Mm. pour fervir k P ffifi. 
à Boulogne i par la crainte de la peft« . 
dont il les menaça -, ce qu’il fit par 
l’Ordre du Pape qui étoit bien aife 
de retirer le Concile de l’Allemagne, 
pour le mettre dans une Ville qui 
dépendît de lui. 

Je ne fçai où Sleidan z pris ce qu’il 
dit dans fon H iftoire , que Fracaflor 
fut Médecin des Peres du Concile , 

8 c que le Pape lui donnoit pour, cela 
tous les mois foixante écus d’or : je 
crains qu’il n’ait trop étendu ce que 
ce fameux Médecin a fait feulement 
pour quelques Prélats j c’éit du moins 
une particularité dont l’Aute«r de fa 
Vie ne nous dit rien. 

Il abandonna quelques années 
avant que de mourir la pratique dé 
la Médecine , pour fe livrer aux 
Belles-Lettres , qui faifoient fes déli- 
ces , aufiî-bien qu'aux Mathémati- 
ques 8 c à la CofiKOgraphic , pour la- 
quelle il avoît un penchant fingulier, 
deforte que .quittant quelquefois fes 
occupations ferieufes , il s’amufoit à. 
tracer fur des Globes de bois les 
nouveaux Païs que les Portugais 8 c • 
Chrifiophe Colomb a voient découvert 
dans les Indes , tant Orientales 
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<qu T Occidentales , fuivant leurs lon- 
gitudes & leurs latitudes. 

Il fe divertifloit auili , àfes heures 
de lolûr , à lire les anciens Auteurs , 
& principalement Plfttœrqxe&c Polybe , 
qui étoient lès Auteurs favoris'* 

Son amour pour le repos &c pour la 
tranquillité l’engageoit à fe retirer 
fouvent à une Maifon de Campagne 
►qu’il avoit à Cafi au pied Mont- 
Baldo , à quinze mille de V orons , 81 
ce fut-là qu’il palfa les dernieres an- 
nées de fa vie. 

Il y (a) eut, étant à table, une 
attaque d’apoplexie dont il mourut 
le jour même G. Août 1 yy 3 * âgé de 
plus de 70. ans. Son corps fut porté 
quelque temps après a V trône , 8c en- 
terré dans l’Eglilè de Sainte Eup he- 
rnie. Deux ans après , c’eft-à- dire le 
21 . Novembre 155 y la Ville de Vé- 
rone convint dans une de fes AlTem- 
blées de lui ériger une Statue de 
marbre , &c cela fut exécuté en 1 559 . 

(<*) L’Auteur de fa Vie dit précisément 
qu’il mourut à Cafi \ ainfr Gbilini s’eft trompé 
en difant que ce fut à Faiioue , où il ne fut 
pas non plus enterré, comme le dit cet 
Auteur 

Z iiij 
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J. Fr A- comme il paroîtpar cette Infcriptio» 
•astcr. qu’on lit defifons la Statue. 


Hieronymo Fracaftorlo 
Pauli Philippi F. 

Ex public a Autrritate 
Anno 1559* 

Fracaftor s’étoit marié pendant fo* 
le jour à Padoue 3 & il a voit eu plu-" 
fieurs enfans de ce Mariage -, mais un 
feul nommé Paul-Philippe lui a fut- 
vêcu. 

L’Auteur des Eflays de Littérature 
rapporte {a) quelques particularité! 
de Fracaftor qui doivent trouver ici 
1 leur place. 

» Tout le monde fçait 3 dit-il 9 h 
»liaifon étroite qu’il eut avec le 
» grand Fernel y on prétend que ce 
» grand Homme confulta Fracaftor 
» fur les moyens de procurer la fe- 
3» condité à Catherine de Medicis -, 
» qu’il le pria même de faire un voya- 
3o ge en France pour cela , &qu*ayant 
» examiné enfemble pendant plu- 
30 /leurs jours la conftitution de cette 
s» Prince/lc , f racaftor reconnut la 

(a) Novembre ijoz.p, 34 ^. 
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» eaufe de fa fterilité ., & donna des J. Fit A- 
» moyens infaillibles à Femel pour la c-a$t©iu 
• faire ceffer. Ce qui eut le fuccèsv 
que Ton fçait. Ce voyage , s’il eft 
réel , a dû fe faire au plus tard l’an 
1 543. puifque Catherine deyint grofle 
cette année. 

Le même Auteur avoit dit aupa- 
ravant que Fracaftor fit réimprimer 
à Paris l’Hiftoire de V enife de Bemb 0 
en 1551. ce qui fait entendre qu’il y 
vint alors. Voilà donc deux voyages 
à Paris qui ne font pas plus proba- 
bles l’un que l’autre j celui de 1543. 
puifque l’Auteur de fa Vie, qui 
marque tout ce qui peut lui faire 
honneur, n’en dit pas le moindre 
- mot j celui de 155*. parce que l’Au- 
teur cjtoit alors trop âgé pour en en- 
treprendre un femblable. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Hieronymi FracaJIorii V eronenfo 
Opéra omnia. F r ensiiis 1555. in- 4 0 . 

C’eft la première Edition. It. Editio 
fecunda . V 'enetiis 1574. in- 4 0 . It. Tertia 
Editio. F'enetiis. 1584.' />-4°. It. Lug- 
duni 1591. in-%°. 2. tom. lt. Monf- 
pejfuli i 6 iz. /»-8°. 2. tom. It. Geneva 
1637. & 1671. /»- 8°. Les Ouvrages 
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J. Fr a- contenus dans ce Recueil, à la tête 
castor, duquel on trouve une Vie de F™ r- 

. - J*r, do» on ignore 1W,W 
les luivans* 

i* Homocentriconm y five de fiellis 
Liber unùs. Ad Paulum 1IJ. Pont. 
Âicix. Ce Livre, qui eft un fruit du 
goût que Fraçaftor avoit pour , 1 ‘Aftro- 
nomie&de l’application qu’il y avoit 
donnée , a été imprimé à part avec le 
lmvant, parles foins du Cardinal 
Bembo a V* enife en 1 5 3 S. in A 0 . 

2. De Canfs Criticormn dternm IL 
• bellus. 


1. De Sympatloia & Amipathia re-- 
mm Liber mus J ad Alexandrum Far-- 
nefutm Cardinale m. Imprimé avec 
l'Ouvrage fui vaut à Kmfe zn 

ï ' 8 V ^ Lyon cn I ^°* *"•*!■* lu 

©ans le Tbtatmm Sympatheticum No- 
rmberga 1661. in-4 0 . 

4 * P e Contagionibus & C ont agio fis 
morbis 3 & eorirn curatione Libritres 
ad Alexandrum Famefum Cardina- 
le m. 


S- dJ’augerius , five de P os tic a Dialo- 
gue , ad Joanncm Baptiflam Rhamnn - 
Junn. » Fracafior prétend faire voir 
* dans cc Dialogue,auquel ila donné 
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•3» le nom de Navagero y fon ami , qui J. Fra~ 
» y eft le principal Interlocuteur , castor*- 
»'quc la fin delà Poefien’eft pas la 
a» leulc délectation , ou le dcfir dç 
» plaire ; mais encore celui de proft- 
» ter aux autres par le moyen de Pi- 
os mitation , en quoi doit confifter 
» toute la Poefie. A dire le vrai , ce 
» font plutôt des Eloges que des pré- 
39 ceptcs de l’art > mais on 11e laifTe pas 
• » d’y trouver Fcxplication de la na- 
» ture 6c de Feftcnce de la Poétique ÿ ■ 
os 6c l’expofition des qualitez d’un 
3J véritable Poète. Sa maniéré de trai- 
33- ter Ion fujet eft un peu trop fombrc 
33 6c trop féche pour un Dialogue *, 

30 elle eft aufti quelquefois trop obf- 
30 cure 6c trop embarraftee pour un 
30 recueil de préceptes qu’on doit 
a>fuivre. C’eft ce qui excite rarement 
33 le defir de le lire aujourd’hui , fur- 
30 tout depuis que le nombre de ccs 
» fortes de Traitez s’eft multiplié , 6c 
30 que les derniers Auteurs, qui ont. 

33 écrit fur cette matière , ont tâché - 
» d’effacer ceux qui les ont devancez. 

6. Tiirrms t five de IntelleElione Dia- 
iogiis ad J oannem-Bœptiftam Rhamnu- 
Jinm. Jean-Bstptifle Délia Torre t dont. 


; V 


J.Fra- 

CASTOR. 
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ce Dialogue porte le nom, y effc ït 
principal Interlocuteur. C’étoit un 
des intimes amis de Fracaflor. 

7. Fracaflorius >flve de Anima, Via- 
logus , Ad Joannem-Baptiflam Rham- 
nuflum. Fracaflor furpris par la mort 
n’a pas eu le temps d’achever ce Dia- 
logue. 

8 . De Vini tempera tara Sentenna. 
Cet Ouvrage eft daté du i£. Septenv* 
bre 1534. 

9. Syphilidis Jivc morbi G ail ici Ubn 
Près . Verona 15 30. /«-4 0 . It. Tarif. 1531, 
/»-8 0 . It. Bafllett 153 6. in- 8°. It. Parif. 
1539. in- 16. It. Antuerpidt 1 56 z. in- 8°, 
It. dans le Recueil intitulé : Aphro- 
difacus , five de lue V enerea. It. tra- 
duits en François par Pierre Joyeufe.}c 
ne fçai quand cette traduction a paru. 
Ce Poeme eft l’Ouvrage le plus con- 
nu 5c le plus eftimé de Fracaflor •„ 
L’Auteur de fa Vie nous apprend que 
Sannazjir , Homme très-réfervé à 
loüer les autres, 5c Cenfeur fort peu 
indulgent de leurs productions , 
l’ayant lu , avoua que Fracaflor non 
feulement avoit furmonté Jean-Jovien 
Pontanns -, mais qu’il en étoit lui- 
même furmonté , quoiqu’il eût tra^ 
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vaille vingt ans entiers à polir fon 
Poeme De Partu Hirginis. Xa Syphilis 
& a pas reçu moins d’applaudiffemens 
ûe ceux qui font venus après Sannetfary 
on peut voir fur cela les Jugement des 
Sfavans de ■ Baillât 3 art. 1285. Je 
dirai en deux mots que tout y cft 
noble 5 dievé, Sc en même temps 
aifé 6c naturel *, que les penféçs en 
font fines 3 délicates 3 6c excellem- 
ment mifes en œuvre ; que le tour de 
la Pocfie y eft fi beau 6c fi heureux , 
<ju onenâ toujours comparé l’Auteur 
a Virgile 3 dont on lui a donné fou- 
vent le nom y en l’appéliant le Virgile 
de l Italie -, qu’enfin , quoique la ma- 
tière fut délicate , Fraeajlor l’a traitée 
d’une manière fort fage. 

io. Jofeph Libri duo } Ad Alexan- 
dmm Farnejtum Cardindem. Ce Poè- 
me Epique , que l’on qualifie mal à 
propos dans More-, y 3 Se dans les 
Ejfeis de Littérature 3 de Comédie 3 
n’eft pas achevé , l’Auteur étant mort 
pendant qu’il y travaiiloit. C'eft unn 
Piece fort médiocre , où l’on voit 
fans peine que Fracajhr avoit perdu 
fon premier feu , 6c fa vigueur Poéti- 
que y lorfqu’il y travaiiloit. 


J. Fra- 

CASTOR. 
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J. Fr A- ii. Carminum Liber unus. Ce font 

castor, differentes fortes de Poëiîes. Voilà 
tous les Ouvrages contenus dans le 
Recueil des Oeuvres de Fracajhr. Il 
a fait outre cela les fui vans. 

A le on feu deCura Canum Vcnatico- 
rum, Carmen. Geneva 1627. /»-8o. Il y 
a eu quelques autres Editions de ce 
Poeme ^ qui peut être mis en parallc-*' 
le avec h Syphilis* 

Del Crefcitnento del Nilo Rifpofla 
al difeorfo di Giov. B. Ramufto. Inférée 
dans le Recueil des voyage* de Ra - 
mtjïo 3 tom. 1. p. 2.64. 

V. fa Vie à la tête de fes Oeuvres . 
Ghilfni Teatro d’ Huomini Letterati 
tom. i.p. 1 19. Joan. Impcrialis Mu - 
f&umHiftoricum a p. 16. Ces deux Au- 
teurs n’ont rien que fort général à 
leur ordinaire 3 & font peu exaéls. 
Freheri Theatrum virorum DoElorum , 
p. I234. Cet article cft: copié de Ghi- 
lini &c d’Imperialis. Les Eloges de M. 
• de Tho.it & les Additions de Teijftsr M 

tom. 1. p. 16$» 
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(GUILLAUME BARCLAY. 

G V1LLAVME Barclay naquit G. Bar- 
vers l’an 1543. à Aberdeen eneLAY. 
Epofie , d’une famille confiderablc , 
alliée à plufieurs grandes Maifons de 
çe Royaume mais aflez mal partagée 
desjûens de la Fortune. 

Après avoir fait fes études, il alla 
à la Cour dans le deffein de s’y avan-- 
cer. . La laveur de la Reine Marie 
Stuart , qui lui témoigna de la bonne 
volonté, lui fit concevoir d’abord 
quelques efperances;mais elles furent 
bien-tot renversées par la renoncia- 
tion que cette Princeife le vit obligée 
de faire à la .Couronne le 14. Juin 
1 $-67, Il ne laifla pas de demeurer 
encore quelques années. à la Cour; J 
lafie cependant apres de n’en recevoir 
aucune faveur , il pritle parti de venir 
en France , où il fçavoitqne les Etran- 
gers .étoient bien traitez, & principa- 
lement les Ecolïois, anciens amis des 
François. 

.Ce fut en 1573. qu’il fitpe voyage. 


! 
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G. Bar- âgé de près de trente ans. L’eftime où 
glay. il vit que la Jorifprudence ctoit dans 
ce Royaume , S’engagea à s’y applU 
quer , &c il alla peu après fon arrivée, 
à Bouges , pour y prendre des leçons 
de Droit fous les fameux Profeltcurs 
qui y enfeignoient , Cujas , Doneau 
& le Conte. Comme il avoit i’efprit 
excellent , qu’il étoit fort laborieux , 

& qu’il pofiedoit parfaitement# les 
* Belles-Lettres , qui font le fonde- 
ment de la Jurisprudence , il fut 
bien-tôt en état de fe faire recevoir 
Docteur 9 & enfuitc de ProfefTer lui- v 
même. 

Charles III, Duc de Lorraine ve- 
noit alors de fonder une Univerfité à 
P ont a- M ou Barclay fut propofé 
à ce Prince par le P. Edmond Hay , 
Jcfuite EcofTois, fon oncle , & un 
des favoris du Duc , pour Profefleur 
en Droit. Le Duc ne fe contenta pas 
de l’accepter i il lui donna encore la • 
première Chaire en cette Faculté , & 
le fit outre cela Confciller enVcs 
Confeils , &c Maître des Requêtes de 
fon Hôtel. 

- Barclay 
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. Barclay fc maria en 1581. (a) à 
Pont-h- Aioujfon , avec Anne de Malle- 
ville 3 Demoifelle Lorraine a dont il 
eut Jean Barclay , qui naquit l’année 
fuivante j de qui fut dans la fuite la 
caufe ipnocente de fes broiiilleries 
aves les Jefuites. Ces Peres charmez 
de l’heureux naturel de de la beauté 
de l’efprit du jeune Barclay * firent 
tous leurs efforts pour l’attirer dans 
leur Société -, de ils y avoient prefque 
réüfïi , lorfqu» fon perc découvrit 
leur deffein ' comme il n’avoit que 
cet enfant , il ne put fouffrir qu’on le 
lui enlevât , fle ufa de toute fon au- 
torité pour l’empêeber. llfe plaignit 
même amèrement des Jefuites , qui 
fc fâchèrent de leur coté , de lui ren- 
dirent tant de mauvais offices auprès 
du Duc , qu’ils l’obligerent enfin à 
quitter la Lorrains. 

Barclay pafTa donc en 1603. en 

(») Ménagé met Ton Mariage en 15S1. 
te la naiflànce de Jean Barclay en 1583- 
mais c es dates ne s’accordent pas avec les 
autres de la Vie de Jean Barclay \ il faut 
néceflàireincnt avancer d’une année cts 
deux évenemens , afin que tout s’accorde y 
comme on le ver r* plus bas. 

Tome XFlh A» 


G. Bar- 
clay. 
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G. Bar- Angleterre avec Ton fils, efperanc 
ci. a y . que le Roy Jacques I. auprès duquel 

il avoir été plufieurs années en Ecoife,, ; 
lui donneroit quelque emploi confi- 
derable. Ce Prince, qui aimoit les 
gens de Lettres , le reçut fort bien , 
8 c lui offrit même une place dans fon ' 
Confeil , avec de gros appointemens ÿ 
mais la condition qu’il y mit empêr 
cha Barclay de*i’accepter : ce fut 
\ qu’il embralTeroit la Religion An- 
glicane j ce qu’il n’avoit garde de 
faire , étant attaché conftammentàla 
Catholique. Il fe vit par-là obligé à 
aller chercher uft établiifement ailr- 
leurs. Le Roy voulut retenir fon fils , 
qui avoit compofé à fon arrivée en 
Angleterre , un Poëme Latir^furfou 
Couronnement dont il avoit été très- 
content , promettant d’avoir foin de 
lui. Mais Guillaume Barclay , qui 
craignait que les follicitations • du 
Roy ne lui filfcnt abandonner la. 
Religion de fes peres , aima mieux lç 
mener avec lui .en France. 

11 y arriva à la fin de la même an- 
née *603. avec peu de bien , &fans 
fçavoir ce qu’il y feroit. Heureufe.- 
anent pour lui l’Jüiuycrfitc à' Angers- 
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avoit alors befoin d’un ProfefTeur 
pour remplir une Chaire de Droit , 
vacante depuis l’an 1 599. par la mort 
de Marin Libergc \ & ayant fçu qu’il 
cherchoit de l’emploi y donna ordre 
à Pierre Ayrault , Lieutenant Crimi- 
nel d’ Angers , qui étoit à Paris pour 
fes affaires , de traiter avec lui , & de 
lui offrir même la première placer par- ' 
mi les Prefeffeurs^ Barclay accepta les 
offres de Pierre Ayrault s s’engagea 
à l’Uni verfité d'Ang ers pour cinq ans; 
s’étant enfuite rendu dans cette Ville 
il y régenta avec beaucoup d’éclat. 
Ménagé dit avoir appris de fou pere 
que l'orfque Barclay alloit faire fa> 
leçon 3 il étoit fuivi de fon fils & de 
^deux valets, & vêtu d’une Robe ma- 
gnifique , avec une chaîne d’or au 
cou. Au refte il y eut de la difficulté 
fur la première place qu’on lui avoit 
donnée. François Davy , Sieitr dd Ar- 
genté , Doyen j & Matthieu le Gran 4 ■ 
fous-Doyen des Do&eurs d 'Angers y 
ne voulurent pas la lui céder -, & lorf- 
que l’Univerfité .décida par jfa Con- 
dufion du 7. Février 1505.’ qu’il de-- 
voit l’avoir , Davy fut appellant dé 
Gonclufion--: malgré cet appel- 

Aa ij 


G. Bar- 
clay. 
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Barclay eut cette place-, mais lorfqa’il 
fut mort , Davy , du confcntement 
même de l’Uni verfité, obtint Arrêt , 
par lequel il fut maintenu dans fon 
Decanat. 

Barclay ne remplit pas fon porte 
tout le temps qu’il s’étoit propofé , 
quoique Vittono Rojft , François Pona t 
CraJJo , & ceux qui les ont copiez , le 
difent pofitivementi car il mourut 
vers la fin de l’année 1É05. âgé de 
61. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. J 

I. De Régna & Regah Potefiate ad- 
everfus Buchananum 3 Brutwm 3 Boio- 
cherium & reliquat Monarchomachos 
Libri FL Parif 1600. «-4 0 . It. avec 
l’Ouvrage De Potefiate Papa, &c~ 
Hanovia 1613. in- 8 0 . 

1. Comment arius in Tin. Pandeüa- 
rum de Rébus Creditis , & de Jttreju* 
rondo. Parif. 1*05 Il prend à 
la tête de ce Livre la qualité de Pre- 
mier Profefettr en Droit de PVncvcrfitè 
cC Angers. 

3. De Potefiate Papa ^ an & eptatc- 
72 us in Reges & Principes feculares jus 
tSr imperium habeat. Londtni 1 609- 
m-%'. It. Mujfiponti itfio. in-%°. Ife. 
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Accédant ejufdcm Alitons Lié ri TI. de 
Regno & Regai i Potejlate. Hanovia 1612. 
6c 161 y, in- 80. It. dans Goldafi au 
troifiéme tome de fa Monarchie de 
P Empire , p. 611. It. traduit en Fran- 
çois , fous ce titre : Traité de la puif- 
fance du Pape ; J ç avoir , s'il a quelque 
droit fur les Princes feculiers. Trad. du 
Latin de G. Barclay. Pontamoujfon 
1611. in-%o. Il en parut , plufîeirrs- 
années après , une nouvelle traduc- 
tion fous le titre de Traité de la puif- 
fance du Pape fur les Princes feculiers* 
Cologne 1688. in- iz. It. traduit en 
Anglois. Londres 1 6 1 1 . in-jf. Barclay- 
défend avec beaucoup de vigueur 
dans cet Ouvrage , , de même que 
dans celui de Regno , Indépendante* 
des Rois. Il n’eut pas le temps de 
lachever , 6c fon fils le publia tel 
qu’il étoit , après fa mort, avec une 
Préface , où il marque que fon pere 
étoit inoTt dans le fort des démêlez 
du Pape Paul V avec la République 
de V rnije. Ce qui fuffit pour réfute* 
ceux qui mettent là mort en 1609. 
puifque ces démêlez cédèrent en 
1607. 

4* Prametia in vitam AgritoU* Je 


G. Bar- 
clay,. * 
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G. Bah- nefçai quand parut cet Ouvrage pour 
clay. la première fois \ je fçai feulement 
qu’il fut inféré dans une Edition de 
Tacite 3 accompagnée des Notes de 
Lipfe èc de Jojias Mercerus , faite à 
Paris en 1599. en 2. vol in- S°. 

V. Ménagé f Remarques fur la Tie 
de Pierre Ayrault , p. 228. C’eft ce que 
nous avons de plus exaCt fur Barclay: 

J Vani Nicii Erythrai Pinacotheca tertia 3 
N°. tj. Tomafîrit Elogia t©m. 2.'_ 
p. 181. Lor. Crajfo Elogii degli Huo- 
mini Lettcrati 3 tom. 2. p. 195. Ghilini 
Teatro cCHuomini Lcncr ari. Ces deux: 
derniers font fort peu cxaCts fuivant 
leur coutume. La Vie Latine de fon 
fils à la tête de fon Argenis: Une* 
autre Vie de Jean Barclay 3 écrite en 
Italien par François Pona , &: mife à 
la tête de la traduction Italienne de- 
P Argenis. Ces deux Vies ne font pas 
exaCtes. Bayle , Dictionnaire.. 
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JEAN BARCLAY. 

J EAN Barclay naquit à Pont-a- J* BarW 
Mouflon le z§'. Janvier 1582. de c lay. 
Guillaume Barclay 3 dont je viens de f 
parler > & & Anne de Malleville. Ce- 
lui qui a écrit fa Vie imprimée 
au-devant de l 'Argepir , s’eft trompé 
étrangement, en le failant naître à 
Abercteen. Menaqe s’eft trompé aufii 
en mettant fanaiiTanee en 15.$ 3. Car 
puifque Barclay 3 félon lui , cft mort 
le 12. Août 1621. âgéde 39. ans & fix 
mois , il a dû naître au mois de Jan- 
vier 1582. date qui eft conforme à ce 
qu’il dit lui-mcme dans l’Apologie 
de fon fluphormion , qu’il n’avoit que 
21. ans lorfqu’il fit imprimer la pre- 
mière Pattie de cetOuvrage en 160J. 

&: à ce qu’aflurc Ménagé qu’en iéoi*. 
lorfqu’il donna fon Commentaire fur 
St ace , il n’avoit que 19. ans. Aulfi 
eft-ce celle que l’Auteur de fa Vie 
Latine a fui vie. 

J’ai déjà dit que les Jefuites,chez qui 
il étudia, à Pont-k-Mouflon 3 charmez 
<le.fon elprit &c de fes heureufes dif- ^ 
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J. BAR-pofîtions pour les fciences , voulue 
cla-û". rent l’attirer dans leur Société , 8c 
que ce fut- là l’occafion des broüil- 
leries de fon pere k avec eux , qui 
l’engagèrent à abandonner la Lor- 
raine , & à palier avec lui en Angle^ 
terre. 

Un Poëme Latin que Jean Barclay 
fit à fon arrivée en ce Royaume fur 
le Couronnement du Roy Jacques I. 
êc la première Partie de fon Ettphor- 
wion qu’il dédia à ce Prince , le pré- 
vinrent tellement en fa faveur f qu’il 
voulufle retenir en Angleterre } lorf- 
que Guillaume Barclay , fon perc 
voyant qu’il n’y avoit rien à faire 
pour lui en ce Païs , forma le defiein 
de palTer en France > mais celui-ci 
appréhendant que fon fils ne fe laifsàt 
entraîner aux fentimens des Protef- 
tans 3 voulut abfolument l’emmener 
avec lui. 

Jean Barclay demeura à Angers 
plqu’à 1a mort de fon pere , après 
laquelle il vint à Paris , où il fe maria 
& époufa Louife Débonnaire , fille de 
Michel Débonnaire JTréforier des Fitil~ 
les Bandes & d ’VrJtne Dcnifot „ 

11 pa#a peu de temps après avec là 

femme 
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fenïme en Angleterre a où il étoit dès J. Bas.- 
l’an 1606. M. de P e ire fc y étant allé clAY. 
■cette année-là 3 Barclay &c lui y firent 
connoifTance , & cette connoifTance 
fut fuivie d’une étroite amitié. 

Après un féjour de dix années à 
Londres \ Barclay jugea à propos de 
revenir en France : il nous apprend 
lui -même dans fon Ouvrage , intitu- 
lé : Paranefis adScttarios 3 que ce qui 
lui avoit particulièrement fait pren- 
dre cette réfoiution étoit l’appréhen- 
ficTn qu’il avoit que le Roy d’Angle- 
terre , ou lui , venant à mourir , fes 
enfans , nés en Angleterre , ne fufTent 
empêchez dans la liberté de l’exer- 
cice de leur Religion , ou n’embraf- 
faflent d’eux même la Religion An- 
glicane', & que ce qui l’avoit confir- 
v mé dans cette réfoiution étoit le dè- 
fîr de fe voir en liberté de donner au 4 

public ce qu’il avoit médité fur les 
controverfes des Catholiques avec les 
Luthériens & les Calviniftes. 

Il vint à Paris en 16 lé. &: y vit M. 
de Peirefc , qui s*y trouvoit alors , & 
qui le prefenta à M. duHair , Garde 
des Sceaux. Ayant été alors invité 
par le Pape Paul H. à «fe rendre à 
Terne XFIL • Bb 


* 
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J. Bah- Rom; , il y alla l’année fui vante 16 ij. 
cl a y. &c fa femme l’y fuivit quatre ans après, 

comme nous l’apprenons de la Vie 
de M. de Peirefc , p. 223. & non point 
en 1619. comme le dit Aienage 3 avec 
fon fils &c Jean-Louis Débonnaire , fon 
frere. M. Gajfendi , dans la Vie de M. 
Peirefc , parle avec citime de ce Jean- 
Louis Débonnaire 3 quant au fils de 
Barclay , ce n’étoit pas un grand per- 
fonnage , au rapport de Aienage 3 qui 
ajoute qu’il l’avoit connu en 1652. à 
Paris 3 où il vint avec fa mere •, qu’il 
faifoit des Vers Latins, 8c qu’il fit 
imprimer en ce temps-là à Paris une 
Elegie Latine. 

Jean Barclay fut fort bien reçu du 
Pape , qui fournit abondamment à 
tous fes befoins , 8c qui lui donna 
lieu de ne point regretter ce qu’il 
avoit abandonné en Angleterre. Il 
trouva aufli un protecteur dans la 
perfonne du Cardinal Aiaphée Barbe - 
rin 3 qui voulut bien tenir un de fes 
enfans fur les Fonds de Batême j mais 
- il n’eut pas la fatisfaétion de le voir 
élevé au Pontificat, çeù n’étant arrivé 
qu’après la mort. * 

Il mourut à Rome le 1 2.. Août 1C2.1. 


* 
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âgé de 39 . ans & Ci x mois , 8c fut en- J. B ar- 
terré dans l’Eglife de S. Onuphre. clay. 
Mais fon hls lui fît drcffer dans celle 
de S. Laurent un Tombeau de marbre 
avec fon Bufte defius. Cependant 
comme ce Tombeau fc trouva vis-à- 
vis d’un autre que le Cardinal Fran- 
çois Barkerin a voit fait faire à Bernard 
Guillaume , fon Précepteur , & qu’ils 
étoient tous les deux femblables , là 
veuve de Barclay 3 qui étoit haute 8c 
altiere , choquée de cette reffemblan- 
ce , 8c ne pouvant fouffrir que fon 
mari , illuftre par fa naillance , 8c 
plus encore par Ion cfprit &c par fon 
érudition , fut mis là en parallèle avec 
un pédant , voulut faire détruire le 
Tombeau de fon mari j ( apparem- 
ment pour lui en faire eonftruire mi 
plus magnifique ) mais n’avant pû 
en obtenir la perraifiîon , elle fît ôter 
feulement fon Bufte, qui fut tranf- 
portc dans fa Maifon. 

Je n’ai rien dit des Ambaftades 
dont les Auteurs de fa Vie veulent 
qu’il ait été chargé par le Roy Jac- 
ques I. qui l’envoya , à ce qu’ils pré- 
tendent j à la £our de l’Empereur, 
à celle du 'Roy de Hongrie , 8c à celle 

Eb ij 


pigitized by Google 


' f 


290 A 4 cm. pour fsrvir à T Flift. 

J. Bar- du Duc de Savoye j parce qu’il p>r 
clay. roît que ces Auteurs n’ont pris ces 
faits que dans leur imagination , &c 
qu’il n’en dit rien lui-même , lorf- 
qu’il fait la defeription de la vie qu’il 
a menée en Angleterre. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Nota in Statii Theb aident. A 4 ujfi~ 
ponti 1601. in-8°. Ilcompofacet Ou- 
vrage à l’âge de 19. ans , &c le dédia à 
Charles III. Duc de Lorraine. 

2. Euphormionis Lufivini Satyricon. 
Çette Satyre eft compofée de deux 

. Parties , & non point de cinq , com- 

me quelques-uns l’ont cru mal à 
propos *, parce que l’on y a joint dans 
plufieurs Editions trois autres Ou- 
vrages , dont je parlerai dans la fuite. 
La première Partie parut à Londres 
en 1603, in- 12. &c Barclay la dédia 
au Roy d’Angleterre Jacejuesl. Il fit 
la fécondé pendant fon féjour à. s 4 n- 
gers , & la fit imprimer à Paris avec 
la première en i6o$.in-i 2. Ces Edi- 
tions ont été fui vies d’un grand 
nombre- d’autres , dont quelques- 
unes ont une clef, qui indique les 
perfonnes & les chofjgs que l’Auteur 
a voulu cacher ; mais la plus belle eft 
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celle t ÏEUevir faite à Leydez n I637. J- BaH- 
On en a deux cum dVot/s Vanorurn . clay. 
Lugduni. Bat. i66j. &c 1669. in-%* 

2. tom. Quelques Auteurs ont pris' 
loin de traduire Y Euphormion en' 

François. J’en connois deux traduc- 
tions ; l’une fous ce titre L'Oeil 
clairvoyant dEuphormion dans les ac- 
tions des Hommes 3 & de fon régne par- 
mi les plus grands & Jïgnalez. de la: 

Cour ; Satyre de notre temps compoft -, en 
Latin par ] ean Barclay 3 & mis en notre 
Langage par M. N au 3 Avocat en 
'Parlement. Paris 1616. in- 8 °. L’autre 
eft intitule : La Satyre d Euphormiott 
tr aduite du Latin de jean Barclay avec 
des obfervations. ( par Jean Beranlt ) 

Lytrrs 1640. in- 8°. Grotius 3 qui fit un 
Diftique pour accompagner le por- 
trait de Barclay que M de Peirefc fit * 

mettre a la tête de fon Argents 3 y 
donne une grande idée de fa Latinité. 

La voici ; • . 

G ente Caledonius 3 Gallus natalibus ' 
hic e fl ‘ 

Romam Rom an 0 qui doc et ore loqni. 

' v • t * \ 

Mais d autres en ont jugé tout* 

Lbiij 
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J. Bar- autrement & avec plus de juftice } ils 
1.LAY1 ont trouvé fon Latin dur, & rempli 
de mots nouveaux & de Gallicifmes. 
C’eft un defaut qui fe trouve dans 
¥ Euphormion &c dans ¥ Argents y pour 
ce qui eft du fond de ¥ Euphormion , 

» on y trouve de l’érudition avec des 
» cenfures de quelques vices du fié- 
» cle j mais l’inventien n’en eft pas 
» des plus ingenieufes & des plus 
* agréables. « C’eft ainfi qu’en parle 
Sorel dans fes Remarques fur le Berger, 

. extravagant. Audi publia- t-on dans 
la fuite un Ouvrage contre cette Sa- 
tyre , fous le titre de Cenfura Eitphor- 
mionis. Aittore Ancnymo. Tarif. \ 6 io. 
in- 1 2. qu’on croit être de Seton , Ecof- 
fois. 11 eft vrai que Pierre APufnicr^ 
Chanoine de Ve zjelay , répondit a 
* cette Cenfure par une autre qu’il in- 

titula : Cenfura Cenfura Euphorrrnonis. 
Pans 1 6 20. in- ii. Mais il répondit 
' mal , & tous fes efforts ne renverfe- 
rent point les attaques de fon adver- 
faire. 

3. Sériés patefaÜi àiv'initus parrici- 
dii , in Maximum Regcm , Rcgnitmcjuc 
Bntannu cogitât i & rnJtruSli. Amflelo- 
i trn.i 1605. tn- 12. Ce petit Ouvrage, 
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qui n’eft que de fix feuillets , a été r J. Bar- 
joint à l’Edition de YEuphormion faite clay. 
à Leyde par Elz.evirzn 1637. in- 12. &c 
dans quelques autres , fous le titre de 
Confpiratio Anglicana anni 1605. 

4. Apologia Euphormionis. Londini 
ï6io< in-11. It. dans la plupart des 
Editions de YEuphormion , dont elle 
fait la troifiéme Partie. 

5. Il fit imprimer en 1609. à Lon- 
dres le Traité de fon pere De Poteftate 
Papa 3 &c mit à la tête une Préface , 
où il dit que fi quelqu’un écrit con- 
tre ce Traité, il éprouvera que les 
cendres de fon pere peuvent parler. 

Cette menace n’empêcha pas Bellar- _ 
min de l’attaquer dans fon Traüatus 
de Potefiate fiiinmi Pontificis in rébus 
temporalibus 3 adverfus Guill. Bar- 
claium. Roma 1610. in-%°. Mais Jean 
Barclay tint fa parole , eny oppofant 
l’Ouvrage fuivant. 

6. Joannis Barclaii Pistas feu pu- ■. 
blicapro Re gibus ac Principibus } & pri- 
vât a pro Gmllelmo Barclaio parente 
Vin dicta adverfus Robertum Bellarmi- 
num in Traüatu de Potefiate fitmrni Pon- 
tificis in temporalibus. Parifi 1612. 
in-ef. It. dans Goldaft au troifiéme 

Bbiiij 
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tome de la Monarchie de l’ Empire j 
p. 847. » Cette réponfe n’eft pas 
» écrite d’un ftile auili figuré que fou 
y> Euphormion j mais l’Auteur y rai- 
» fonnfc avec beaucoup de juftefife r 
a> & réfiute d’une maniéré folide les 
» argümens de fon adverfaire. ( Le 
Long. Bibliot. de la France. ) 

7. Icon Animorttm. Londini 1^14., 
in- 12. Cet Ouvrage que Barclay dé- 
dia au Roi Louis XIII. fe trouve dans- 
la plupart des Editions de l’ Euphor- 
mion } dont il fait la quatrième Partie. 
La cinquième qui la fuit ordinaire- 
ment n’eft pas de Barclay *, mais de 
Claude-Barthelemi Morifot de Dijon , 
mort le a 3. Octobre 1661. qui étoit 
un des plus grands admirateurs &C 
imitateurs de Barclay. Elle eft inti- 
tulée : Alethophili Vcritatis Lacrymal 
c’eft une Satyre pétulante , mais très- 
informe contre les Jefuites, qui ob- 
tinrent Arrêt du Parlement de Dijon 
pour la faire brûler , le 4. Juillet 
\6ié. par la main du Bourreau. ( La 
Monnoye 3 Menagia , torn. 3. p. 39. ) 
On a une traduction en François de 
VIcon Animorum , fous ce titre : Le 
Tableau des Efprits > traduit du Latin 
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de J. Barclay. Paris i 6 z 5. in - 8°. J. B AH.- 

8 . Poematum Lâbri duo. Londini cl ay ,• 
1615. in- 4 0 . Ces Poëfies font peu de 
choie. 

9. Par&nejis ad Seclarios hujus ; tem- 
poris de ver a Ecclejïa ,fide & Religions. 

Rom* 1617. in-jz. It. Colonia 1615. 
in- i z. It. Antuerpiœ 1669. in- iz. Bar- 
clay ,dans l’A vertiffement au Le&eur, 
qui eft à la tête de cet Ouvrage , pro*- 
tefte qu’il n’a jamais fait profeflion 
d’autre Religion que de la Catholi- 
que, même pendant fon féjour en 
Angleterre , où la qualité d’étranger 
lui faifoit accorder une entière liberté 
fur cet article j ainii c’^ft à tort que 
queiquelques-uns ont avancé qu’il 

u avoit été pendant quelque temps de 
la Religion Anglicane. Au refte il 
n’cft pas difficile de voir que le féjour 
de Rome lui avoit infpiré fur l’autorité 
du Pape, des fentimens bien’ diffé- 
rais de ceux qu’il avoir foûtenus dans 
fon Ouvrage contre Bellarmin , ce 
fut apparemment ce changement qui 
lui acquit l’amitié de ce Cardinal,, 
dont il reçut beaucoup d’honnêteteat 
pendant qu’il demeura en Italie. 

10. Argents, Par if. i6zi. in- 8°; 
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J. Bar- C’eft la première Edition de cet Oiï- 
Clay. vrage , qui fut faite par les foins de 
M. de Pcirefc. It. Part/. 162.1. in- 8 °, 
It. 3 *• Editio. Parif 1623. in-%°. It. 
4 a . Editio. Parif. .1624. in- 8°. It. Cm 
Clave Onomaftica. Lugdtmi. Bat. 

& 1^3°. in- 11. It. V~ ariontm Commen- 
tants illuftrata. Lugd. Bat. 16^. & 
166 1. in- 8°. On a deux tradudions 
Françoifes de cet Ouvrage ; l’une , 
dont l’Auteur n’eft point nomme * 
parut à Paris en 1624. in-%°. & f u t 
reimprimée dans la même Ville , eii 
1 p 2 ’ au At in-%°. avec des figmes 
allez belles. Le P. le Long la donne à 
Pierre du Ryer* mais je crains qu’il ne 
de trompe , & qu’il n’ait pris deux 
I îeccs de Theatre que du Rysr a com- 
. pofe fous le titre à' Argents , pour une 
traduction de l’Ouvrage de Barclay * y 
l'autre eft de Pttm M«rc*jf, u > qui 
ja puolia a P arts en 1^33. in-'i 0 . Nico- 
las Coeffeteau en a auffi donné en Fran- 
çois un abrégé fous ce titre : H foire 
de Poliaryue & cC Argents , abreaée 
traduite du Latin de Jean Barclay ’ 
avec le Promenoir de la Reine a Com- 
pegne. Paris 1611. in-S*. & Rouen 
1641. m-n. Il en a paru outre cela: 
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tine tradù&ion Italienne, faite par J.BitA- 
Franfois Porta , qui y a joint la Vie de eLAY. 
l’Auteur , à Femfe en 1^25. in-f°. 

Une Efpagnole , par Pellicier 

de Salas 3 \Madrit \6iG. in-% . Une 
Allemande , par Martin Opitius , a 
Breflau i6ié. in- 8°. Trois Angloifes > 
la première, par Hengclmill, à Londres 
1615. /w-8°.j la fécondé , par Robert le 
Gvys &C Thomas May , à Londres 1 <*28 . 

\ n - 8°. 5 la troifiéme 3 par Guillaume 
Long, à Londres in- 4. • Toutes^ 
ces traductions marquent l’eftime 
qu’on a faite autrefois de ce Livre , 
qui eft peu lu maintenant , comme 
tous les autres de même efpece. Jean 
Schmid en a tiré ce qu’il a cru pou- 
voir contribuer à l’inftruCtion dun 
Prince , & l’a publié fous ce titre % f 
Princeps praccpris & excmplis in Arge- 
nt de nobilitsr informants , excerptus per 
Jo. Schmid. Gldemb. 1674./»- 12- - 

M. de Mouchemberg donna en \6i(L 
une fuite de V Argents en François , 
contenant la fécondé & la troiiieme 
Partie , qui bit imprimée^ Paris , 
in-o°. Sc réimprimée £u meme lieu 
en la meme forme en 1^38. avec 
des figures fort belles. Cette fuite a. 
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J. Bar. été traduite en Latin & imprimée 
clay. d’abord à Francfort ^ n 1616. & 161-7. 

™~*°: Alnh ne peut être de Louis- 
Gabriel Bagnot , Bénédictin , comme 
quelques-uns l’ont prétendu , puif- 
qu’il ne pouvoir avoir alors que neuf 
ans , étant né vers l’an 1^17. Le P. 
€ Cerf 3 dans la Btblto-thecjne des Au— 
Uurs de la Congrégation de S. Aîaur 
nom; apprend ce que ce Benediétirf^ 
tait par rapport à V Argents lorfqu’il 
dit,p. 50.- 1 


. ac 1 • wgnot publia un’ 
» premier volume de ï Argents de 
» B arcUy ? qu’il a enrichi de Notes 
" tort ^vantes. Le fécond volume 
^pour des raifons particulières ne 
30 parut que dix ans après j il ne le 

* commenta pas ainfi qu’il avoit fait 

* le premier > mais il a eu foin de ren- 
» cire la narration de Barclay pl us < 

« agréable, par un grand nombre de 

* 5 J 1 ’ 11 y a ^ferez par maniéré 
c liai fors, a Ces paroles font voir 
que ce Pere n’a rien fait par rapport 

it c r n îr tion ' & n>a « a vr,Hé 

que fur 1 Ouvrage même de Barclay 
pr^dent AUtCUrSCKCZdaml ' artide 
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ERYGIUS PUTEANUS. 

E RTC IV S Puteanus naquit à Venlo 3 E. Pur 

Ville du Duché de Gucldres , le te an us. 
4. Novembre 1574. skz Jean Puteanus 
êc Gertrude Segers , tous deux de fa- • 
milles confiderables dans le Pais. 

On l’envoya , à l’âge de dix ans , 
à Dordrecht , pour y faire fes Humanb* 
irez , & il pana enfuitc à Cologne , ou 
il étudia en Rhétorique 6c en Philo- 
gfephie. Ces études finies il alla faire 
^n Droit à Couvain . on il fut reçu 
Bachelier le i. Juin 1577. 

Apres deux années de féjour dans 
cette Vilipendant lefquelles il écou- 
ta les leçons àt jujle Lipfe 3 avec qui 
il contracta une étroite amitié , il alla 
faire un voyage en Italie. Il s’arrêta 
d’abord à Milan où il acquit l’eftime 
de plufieurs Sçavans qui y vivoient * 
alors i. de-là il palTa à Padoite 3 &c y 
logea chez le fameux Pinelli. 

Son mérite 3 6c la réputation qu’il 
lui acquit, lui procurèrent peu de 
temps après, c’eft-à-dire en itfoi. 
jtne Chaire d’Eioquence à Milan &i 
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le titre d’Hiftoriographe du Roy 
d’Efpagnc. Il fut auffi fait Citoyen - 
Romain en 1603. & la Faculté dç 
Droit de Milan le reçut au nombre 
de fcs Dodcurs. 

Tout cela l’engagea a fe fixer en cet- 
te Ville, &c il s’y maria le dernier 
Février 1604. à Marie - Madeleine- 
Catherine Tu? ri a. 

Mais Lipfe étant mort le 23. Mars 
1606. l’Archiduc Albert , qui fou- 
haittoit l’avoir dans les Pais Bas , lui 
offrit la Chaire que ce Sçavant rem- 


< 


pliffoit à Louvain , &c Putcanus 1 ’^^ 
cepta. Il retourna ainfi dans les Pa'iw^ 


Bas 


, & prit poffeflïon de fon Porte 
qu’il a confervé pendant quarante 
ans , c’cft-à-dire, jufqu’à la fin de fa 
vie. 

Comme fes talons ne fe bornoient 
point aux Belles-Lettres , mais s’éten- 
doient aufli à la Politique -, l’Archi- 
duc le mit au nombre de fes Con- 
feillcrs , il fut même fait Gouver- 
neur du Château de Louvain. 

Il mourut en cette Ville le 17. 
Septembre 1646. (a) âgé de 71. ans 

(a) Lorenz.0 Crafjo s’eft trompé en mettant 
là mort ea 1^24. . - 
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iaitfant un grand nombre d’enfans 
mais dont aucun n’a fait figure dans 
la République des Lettres. 

Il s’étoit fait lui-même fon Epi- 
taphe , en ces termes. 

Vixijfe ns me nefeias , adhuc loefiior. 
Puteanus ego fum , mentis ardor quem 
bon& 

Evexit , ore publiée utilem & flilo. 

Qmd p ! tira ? tu quoi es } fui > te corna. 
An non ubicjue cu v a a crux , mol: (lia ? 

C su naviges 3 vel Scylla vel Charybdis 
eft , 

Pojl fat a p or tus vit a morte nafeitur. 
Mori necejfurn ejl 9 non necejfum ejl 
emori. 

Vixijfe pulchre in rebus ejl suer ni* as. 
Mortuum au dis ? 

ZJt ego te vivum , 

Bsne precare mortuo. 

Cette Picce , qui ne donne pas une 
idée fort avantageufe du ftile de Pu- 
teaniis , cft rapportée différemment 
par Ghilini & par Pope-Blount \ mais il 
eft plus jufte de croire que celle-ci eft 
la véritable , puifqu’clle eft tirée de 
fa Vie écrite par f«i gendre. 
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Pute anus étoit un homme d’une 
grande érudition , qui affedoit de 
répandre dans fes produdions pla- 
ceurs traits d’efprit j mais le plus 
fouvent il choque le naturel 6c tombe 
dans un jeu de mots forcé. C’eft ce 
qui fait que fes Ouvrages ne peuvent 
être lus qu’avec dégoût , 6c qu’ils ne 
le font* meme prefquc plus. C’étoit 
un grand faifeur de petits Livres , 6c 
il paroît qu’il étoit plus curieux de 
multiplier le nombre de fes volumes, 
que de faire quelque chofe d’exad. 
Jvl. Colomiés (a) rapporte fur ce fujet 
une pamçularité qu’il eft à propos 
d’inlerer ici. »-M. Vojjius m’a dit, 
» que A4oret y fameux Imprimeur 
» cl Anvers , reprochant à Erycins 
» Puteanus , fuccelfeur de Lipfe , qu’il 
» ne faifoit que de petits Livres : 
» celui-ci lui répondit, que Plutarque 
» 6c pluheurs autres Auteurs de l’an- 
® tiquité , en a voient aufli bien fait 
33 que lui : alors Adoret lui répliqua , 
» croyez-vous que vos Livres, que 
3 > je ne puis débiter , foient aufli bons 
3» que ceux de Plutarque } Ce qui mit 
s» Puteanus en cojeie , 8c le ht fortir 
» de la boutique dfe Adoret. 

(a) Opufcules , p. 1 24. Au. 
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An refte ce qu’il y a de louable E. Pü- 
dans fes Ouvrages c’eft qu’il ne fon- teanus. 
geoit pas moins à édifier fon Lefteur 
qu’à l’inftruire , & qu’il tâchoit 
d’impirer par tout l’amour delà vertu 
& de la fagelfe. C’étoit aufli fa con- 
duite à l’égard de fes difciples,dont il 
prenoit à tâche de former les mœurs, 

& dont.il rapportoit les études à la 
pratique de la vertu. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

«. O ... .V , 

1. Relief u<t Convivii prifei . utm rltiis 
alii& Cenfurœ. Mediolani 1598. /tf-4 0 . 
Jean-Albert Fabricius dans fa Biblio- 
theca Antiquaria 3 p. 580. met une 
Edition de l’an 1594. mais il y a er- 
reur de chifres. It. fous le titre de 
Géniales Sermones. Francofurti 1602. 
in- 8°. It. Lovanii ié'15. in- 8°. It. 
dans le douzième volume des Anti- 
quités. Romaines de Grœvius 3 p. 133. 

2. Aîodulata P allas y Jive feptem dif- 
erimina vocum ad Harmonica leftionis 
ujim aptata. Aiediolani 1599. in- 8°. 

1 t. fous le titre de Afufathcna , feu 
Notarum Heptas ad Harmonica leftio- 
nis ufum. Francofurti 1601. /»-8°. 

3. Pleins Aiujica. Venetiis xé'co. 
w- 8°. It. fous ce titre : Iter Nonianum y 

Tome XFIL, Ce 
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£ Pu_j Çeti Dialogua , qui Mufathena Epitomen 
te anus, cmprehendtu Françof.^ 1 ^ 02 * in 8 . 

avec l’Ouvrage precedent. On voit 
fans peine par ces changcraens de 
titres , que Puteams vouloit enfler le 
, Catalogue de fes Ouvrages, fans - qu’il 

. lui en coûtât la moindre peine. 

4. Paneoyricus Prafidi Senatttique 
Mediolanenfî dittus. Mediolani 1601. 
in- 8°. Tl prononça ce Difcours à fon 
inftallation dans la Chaire de Pro- 
fe fleur à Milan. It. fous c'e nouveau 
titre : Pro titulo Profeffiorio G rat i arum 
ABio Jive Elaquentia aufpicia. Me- 
diolam 1602. in-if . 

f. De Diftinttionibus Schediafma. 
Mediolani i-tfoi. in-11. It. avec un 
Ouvrage de Jufle Lipfe fur le même 
fujet. Hanavia 1602. in- 8°. 

6. ' Epiftolarum Atticarum Promulfîs 
in Cent arias très dijlnbuta. Franco f 
• ” 1601. in- 8°. It. Lovants 1611. in- 4 0 . 



ït. Lugl Bat. 16 \ 6. in- 8°. . 

-7. B terni i Apologifmus , de ptrfeSH 
Rhetoris officia ffive EloquentU aufpicia 
fecunda. Mediolani 1602. in- 4 0 . 

8 . De Rbefribus & fchohs Palatinis 
' Mediolanenfam. Mediolani 1603. in- 
S®. C’eft fort peu de chofe. 


/ 
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9. Epifîolanm Fercul a Secunda. £. Pu- 
A djella Eloquentia aufpicia fecunda. jeanus. 
Hanovia 1603. in- 8°. Ce font trois 
nouvelles Centuries de Lettres } qui 
ont été réimprimées fous le titre 
d ' Epiftolarnm MiJJus fecundi. 

1 o. Pro hbertate Lilterarum Oratio. 
Mediolani 1 604. , 

ir. Tcfferarum Philotejianm Libri 
duo 3 quorum prior ad Belgas alter ad 
exteros. Colon. Agripp. 1604. in- 8°.,* 

It. Mediolani 1605. /»-8°.-It. fous ce 
titre : Thyrfus* Philotefius , Jtve amor 
Laconijfans. Lovanii 1609. in-11. It. 

' Oxonii 164e. in- 8°. 

11. De ufu fruttuque Librorum . & 
Bibliotheca Ambrofiana. Adediolani 
1^05. in- 8°. " 

13. De facilitate UnguA Gras a. Me - 
diolani 160$. in-%° . 

14. Pro Raphade Montorfano. Ale- 
xandr'iA 1605. in- 4 0 . 

1 y HiftoriA MediceA Epideigma > 
five de vita & rebus geftis Joannis-Ja - 
cobi Medicai Libri duo. Mediolani 
1 605. in- 4 0 . It. Lovanii 1^14. in- 4 0 . 

It. Antiierp'iA 1639. in- 16 . 

16. In Sclopum declamatio. Medio* 

Uni i6ot,in-n. : 

Çcij 
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E. Pu- 17. De J urejurando Antiquorum 
teanus. Schediafma ; in quo de Pute ah Libonis. 

Adnexa font ferta Phaleucia. Aïe dis- 
tant 1601. It. dans le cinquiè- 

me tome des Antiquités Romaines de 
Gravais j p. 885. * 

18. Suada anfpicalis 3 Jîve Oratio - 
num Seleftarim P^ametium cum Epi- 
digmate Hijiorico. Hanovia 1606. in- 8°.. 

I y. De Erycio nomim Syntagma , nec 
non Julii Pari dis de Nominibus Epito - 
me. Hanovia \6o6. in- 8°. 

20. De Laconifmo Syntagma. Fran- 
cof. i£8£. in- 8°. It. Antuerpia 1605. 
in - 1 2. 

21. Lipfiomnema Anniverforium 
Jive Laudatio fonebris Jufti Lipfii die 
Anniverfario habita. Antuerpia \6crj- 
in- 4 0 .. 

22. Juventutis Belgica Laudatio. Lo- 
vanii 160J. in-fol. It. traduit en Fla- 
mand^ Louvain 1608. 

23. Cornus , Jive Phagefipofia Cim - 
meria r de Lhxu Somnium. Lovanii 
1608. in- 1 2. It. Antuerpia i6ii.z»-8°. 

24. Hifpaniarwm Vindicia tutelares y 
venijje in hoc régna Jacobum Apofio - 
lum j fideique lumen intulijfe ; advcrfos 
Bar onium * # Bibliotheca Joan. Fer\ 
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Helâfci Comitis Stabuli CaftelLt ; ab E. Pu- 
Ericio Puteano Latinitate donata. Le- teanus.. 
vanii i6o%.in-^°. Baronius a voit foû- 
tenu dans fon Martyrologe le fenti- 
ment commun des Efpagnols fur la 
venue de S. Jacques en Efpagnçj mais 
dans la fuite il fe rétracta dans le neu-r 
viéme tome de fes Annales j ce qui 
irrita, les Efpagnols qui l’attaqucrent f 
avec vigueur fur ce point 3 fans ce- 
pendant bien prouver 3 au gré des 
Critiques , leurs prétentions. Jean- 
Fernandez de V dajco t Grand Connef- ' 
table de Caftille, & Gouverneur de 
Milan 3 fe mit fur le rangs. & publia 
en 1605. à V Æadolid un Ouvrage 
Efpagnol fur cette matière qui fut 
ertfuite réimprimé à Milan -, & ce fut 
pour lui faire fa cour que Puteanus le 
traduifit en Latin. 

25. De Libris & libeljis.- Lovani'u 
j 608*/»- 12. 

16. Confolatio Cacitatis.. Lovanïi 
1609. in- iz. . * 

- 27. Stimulus 3 Jîve exhortatio ad Lit* ' 
terarum Studia. Lovanït 1610. in- 1 2. 

28 . De Ajfurnÿtione Homilia. Lova* 
nii i£io. in- 8°. 

25. Facula difiinttionum. Lovanù ' 
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E. Pu- 1610. in- 8°^ It. Jena i6$z. in- 12. It. 

T£ anus. IVittebergA 1 67 1 . in- 1 1. 

30. Palaflra b on a mentis. Lovanii 
1 6 i 1. in- 4 0 . Xt. Lugd. Bat. 1618. 

- 8 °. 

3 1 . Cryptographie Epiflohca. Lova- 
nii 1611. in-4*. avec Epiflolarum Pro- 
vrnlfis de cette Edition. 

31. StriEîura in Cafaubonï Epiflo- 
lam ad prontonem Dptcaum Jefuitam. 
Lovant* 1611. in- 4g. 

3 3. Homilia de P unifie atione Matris 
Virginis. Lovanii iéiz.in-t\°. It. Mo- 
nachii 1616. in- 8°. 

34. Cornelii Breda Errores per Ger - 
maniant. Lovanii 1612. in- 4 0 . Cet Au- 
teur avoit été difciple de Puteams 3 
qui prit le foin de publier cet Ouvra- 
ge. C’cft une defcriptioîi des mœurs 
des anciens Allemans. 

35. Epijhlarum Ce maria V. Lova- 
nii 16 12. in- 4 0 . 

36'. Dentocritus , ftve de Rifu Dijfer- 
tatio Saturnalis. Lovanii 16 1 2. in- 8°. 
It. dans 1 ’Amphitheamm Dornœvii y 
tom. 1. p. 777. 

37. Hiflor'iA Infubrica Libri VI. ejui 
irruptiones Barbarorum in Itaiiam con- 
tinent ab anm V. C. iyj. ad annum 
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Chrijii 973. Lovanii 1614. in- 8°. It. E. Vir- 
fous le titre d ' Hiftoria Barbarie a. An- te an us- 
Uterpia 1^34 .8c 16 $9. in- 16. It. Com- 
mentariis illtijlrati & ancli à Rudolpho 
Gothofredo Knichen. Lovanii 1630. in- 
fol. It. Lipjïa 1 67 6. in-fol. It. Helmfla- 
dii 1669. *#-4°. It* Francofarti i6'S6. 
in-ef. Cette Hiftoire de Piiteanus, eft 
fort fuperficielle. 

38. Hiflorut Ci/alpinœ Libri $uo de 
rébus potijfmum cire a Lacnm Larinm a 
Joanne-Jac. Aie die ao Aîariani Aiar- 
chione gefiis ab anno 1515- a d annum 
ï 525. A ce e (fit Galeatii CapelU de bella 
Aiujfiano ab eodem Aie die ao gefo Liber. 

Lovanii 1 6 14. in-ef. 

3 9. De Symbolo. Lovanii 1^15. 
in - 8°. 

40. Siiada Attica,JiveOrationcs Se- 
lefta. Lovanii. 1615. in- 8°. It .Lugd. 

Bat. 1613. in-?, o. It. AmfteUd. 1644. 
in- 12. Ces Difcours avoient été déjà 

- imprimez 5 du moins pour la plupart. 

Puteanus avoit taché d’imiter le ftile 
de Lipfe 3 mais il en avoit pris les de- 
fauts lans en prendre les beautez \ ce- 
* pendant le fien a tellement plu à 
Antoine tÆmilius 3 ProfciTeur AV- ■ 
trecht , qu’il a copié dansfes Difcours 
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Au refte un fl grand nombffe de cora- E. Pu- 
binaifons en fi peu de mots ne doit tsanvs. 
point iurprendre j puifque cet autre 
Vers : 

Va mihi tôt nummos , rétro quot duplica 
Carmen 3 

fe retourne de plus de fept mille faq 
çons j comme me l’a démontré celuï 
qui en eft l’Auteur. 

43 ‘De In duc iis Belli Belgici Dijfer- 
tatio Politica. 16 17. in- 4 0 . It. Lugd. Bat. 

Elzevir 1 £33. in- 16. avec d’autres 
Diflertations de difFerens Auteurs 
fur le même fujet. 

44. S. Genovefa *, Diicîs Brabant U 
filia 3 Iconifmus. Lovanii 1618. in-8°. 

45. Homilia de Annunciatione. Lo- 
vant i 1618. in- ^ - v 

46". Martyremata Academie a , fîve 
Doiïrinœ & probitatis Teftimonia. Lugd m 
Bat. Elzevir 1 g 1 8. in-i z. It. Antuer- 
pia 1645. w-24. Il falloir que Pute anus 
eût bien envie de multiplier le nom- 
bre de fes volumes , lorfqu’il publia 
un Livret aufli peu intereflant pour le 
public, que i’eft celui ci ; puifqu’îl 
ne contient que les Atteftations qu’il 
avoit données jufques-Ji à fes Eco- 

l' TmcXril Dd 
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E. Pu- Al' A^Vrbanum VII l. Pont . Max. 
teanus. Oratio. Aflraa Lovanienfis. Lovanii 
\6i%. in-f. 

48. In Cornelium Tacitum affeftus , 
fvue Prafati». Lovanii 1619. w-4 0 . 

49. Bruma 3 Jtve Chimonopagnion de 
Laudibus Hyemis. Cum fig. Raphaelis 
Sadelerii. Monachii 1619. in-%°. - 

50 .De Cometa anni 1618. Paradoxo- 
logia. Libri duo. Lovanii 1619. in-11. 

51. Arx Lovanienfis a Principibus 
htftrata. Lovanii 16 1 9. in - 1 2. 

52. De Officio Judicis Dijfertati 9, 
Lovanii 1^19. in-î°. 

5 3 . Pecunia Romana ratio facillim » 
ad nojlram calculo revocata. Lovanii 
1620. in- 8°. It. ColoniA 1628. in- 8°. 
lt. dans le Novus Thefaurus Antiquité* 
tum Romanarum 3 de Sallengre t tom. 3 . 

54. De Stipendie Militari apud Ra- 
manos Sy magma. Lovanii 16x0. in- 8®. 
It. dans le dixiéme volume des Anti- 
quité*. Romaines de G ravins , p. 1490. 

, 55. Enchiridion Ethicon ex A riftote - 

.le colleüum , Puteano Interprète *. Lova- 
zui \6xo.in-%o. 

tf .Spicilegium inApuleinm. Eran - 

Çô/ IÉ1I. W7-8 0 . 

57, De Eloquent U StHdiis.Difiertatiê a 
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JHA ' fuada Franc ifci Woverii Joannis E. Vu 
plu duodecennis applaudkur. Lovanii TE an us. 

16 z i. in-jtf. 

58. lÆnigma Regium , infantiampo- 
puli Romani complétiez , imaginibus 
Raph. Sadeleri illufiratum. Monacbii 
i6zz. in- j z. 

59. Bon a Indolis IconifmHs s Acce- 
duni Methodus Litterarum & Infiitutiv 
JPnncipis. Lovanii 16 zz. in-iz, 

60. Diva Virgo Afpri-Collis: Béné- 
ficia ejus & Miracula novijpma . Lova - 
& ü 16 zz. in-Ap. 

61. Phoenix Principum ,fîvc Alberti 
Pii Morientis Vita. Lovanii 16 z u 
tn- 4®. 

6z. Bibliotheca 3 fîve omnium Ope - 
*nrn , 6jua fcripfit hattcnus 3 edidit 3 défi- 
gnavit 3 Catalogus. Lovanii i6zz.in-%°. 

6j. Mufarum ferculum , Carmin a 
Jeletta compleiïcns. Colonia 1 6zz.in-i 9 , 

64- y nus & Omnis 3 Vis & proprie - 
tes Vnius. Lovanii 16 zy in- 40. 

6 y Epiflolarum Atticarum Centuria 
Jmgularis & nova . Lovanii 16 z y in- A, 

66. Elementa Bajilica ; ejuibus edu - 
catio Principis contmetur. Lovanii 
l6z6. in -4°. 

63. Olympiades j filu manu , Ht vers 

Vd ij 
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E. Pu- annis Mundi refpondent , computau. 
t e AN us. Lovanii 1616. in^°. It. dans le neu- 
vième tome des Antiquitez. Gréques de 
Gronovius , p. 1297. 

é'S. DoÜrina Politica fontes ex Arif-r 
totelis Lib. 1. & 1. de Republ, perpetuis 
Aphori finis deferipti. Lovanii i6zj. 
tn-^ 0 . It. Dantifici 1646. /w-i 2. 

69. De S. Flavia Domitilla ^Martyre y 
Obfiervatiuncula Epifiolica 3 ad locum 
Martyr ologn Romani Noms Maii. La - 
vanii 1619. in-jfi, 

70. tÆrarium Pietatis novum 0 " mi-r 
litare 3 fine tribmo , vettigali s onere f &c. 
BruxelU 1630. in- 4 0 . 

71. Indigitamenta Temporum Jîve 
Fafii perpetui digitorum articulis com - 

-, putati. Antuerpia lé^o. in- /fi. 

y z. Genealogia Puteana Bamelrodio- 
rum Venlonenjium ab Origine Vrbis y 
Jîve anno 1343. dedtdia. Antuerpid 
iÇîo.in-fol. k 

73. De Beghinarum apud Belgas 
inftitutione & ntrmne fiujfragium , quo 
controverjîa recens excitata fiopitur. Lo- 
vanii i6$q. in-^°. 

74. Diva Virgtnis Bellifontanx def-, 
criptio. Antuerpia 1631. in r 4 0 , 

75. Circulus Vrbamanus , Jîve line 4 
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èLfieifxt?tn compendia defcripta 9 cjua E. Fo 
dierum Civ ilium principium Hieraticum te anus. 
haïïenus defideratum conflituitur. Lo - 
vanii. 1632. in-£. ? ut e anus a copié 
dans cet Ouvrage le Livre de Bergier^ 
du Point dit Jour 3 fans en rien dire. 

7 6 . De Quatuor principtis Diei y ab 
' A . V. Roanne Boyvinoprnpofitis 3 Théo- 
refis. Lovanii 1632. ifi- 4 0 . 

77. Circuli Vrbaniani Tin d ici a 3 ad- 
verfus Jacobum Michalorum 3 'Vrbina- ' 
tem. Lovanii 1633. in-\ 0 .- 

78. Belli & Lacis Statera. Lovanii 
1633. in-j\°. Cet Ouvrage fut impri- 

. mé pendant qu’on négoc-ioit un Trai- 
té de Treve entre le Roy d’Efpagne 
8 c les Provinces -Unies. Puteanus y 
confeilloit la Paix , 8c faifoit voir que 
k continuation de la Guerre nuiroit 
beaucoup aux Païs-Bas Efpagnols* 
pour cela il expofoit nettement les- 
avantages 3 que les ennemis avoient 
remportez y 8c les victoires dont ils 
pouvoient fe flatter pour la fuite.' 

Cette franchife déplut à beaucoup 
de perfonnes 3 8c lui fit quelques 
affaires y il fut même cité à la Cour 
4 e Bruxelles 3 où il fubit quelques 
/ interrogatoires j mais 4 y trouva- 

Dd iip 
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de puiffans Protecteurs , par i’entrc- 
miie defquels il fc tira d’affaire. Il 
parut aum une Réponfe anonyme à 
Ion Ouvrage, fous le titre d y Anti~ 
Puteanus , Jtve Politico-Catholicus S tab- 
ler am Puteani Inducias expendentis alla 
Statera expendens in-n. dont le véri- 
table Auteur eft Barleus . Les deux 
Pièces ont été réimprimées depuis 
enfemble. 

79. Idc a Virtutis , Principis miuT 
9 mnium optimœ , IfabelU-Clara-Euge - ; 
ni a vit a & morte in exempt um delineatà .. 
Levanii ié'34. m-4 0 . 

80. Purpura Auflnaca Hierobafilicd'" 
Ser. Prlncipis Ferdinandi Hifp. Infan- 
iis S. R. E. Cardinalis ejfgiem colore 
Panegyrico reprafentans. Antuerpia 
1636. in- 4 0 . 

81. Hifïoriœ Belgicœ Liber fngiilaris 
de Obfidione Lovanienfi anno 1635.* 
Antuerpia 1636". in- 16. 

82. Epiflolarum Atticarum Appara- . 

tus ?iov us. Centuria I. & II. Antuer- 
piet 1637. Centuria III. & IV \ 

Antuerpidt j 6 3 9 • in- 1 1. 

S 3. De Bijfexto , nova temporis facu- 
la , tfua Intercalandi arc an a ha lien us 
obfcura illujirgntur. Item Corona radia - 
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fa l ftve dierum apud In do s Diorthejts 3 E. Pu- 

Fafiis exequandis necejfaria. Lovanii teanuj. ] 
1637. in- 4 0 . It. dans le huitième tome, 
des Antiquités Romaines de Grdvius^ 
p. 41?. 

84. Pompa Profphonetica , Jive Pra- 
fationum Syntagma. Lovanii 165 9/ 
i/z-4 0 . C’efi: un Recueil des Préfaces 
&c des Dédicaces 3 que l’Auteur avoit 
mifes dans fes Ouvrages précedens. 

85. Aufpicia Bibliotheca public a La- 
vanienfts. Lovanii t é" 3 9. in- 4 0 . 

8 <>. Dijfertatio de belli Fulmine Lan- 
greano 3 quo pliirss ordine & diftintlo 
incendie globi ex uno eodemque Torme nto 
exploduntur. BruxelU 1640. in-fol. 

87. Prdium Jd/oeringanum Joannis /. 

Brabantia Ducisanni 1288. quememo- 
rabili parta Vitloria Ducatns Limburgi 
ad Brabantiam acceffie Aternum manjît 
obfirmata. Autore anonymo edente 
vero & Annotatore Erycio Puteano. 

BruxelU 1641. in-fol. 

88. Orcheftra Burgundica ( quatuor 
pofiremorum ) Ducum Burgundia Elo - 
gia Hifterica. Pars Theatri Heroici. 

BruxelU 1642. in-fol. 

89. Tbeatrum Heroicum Imperato- 
rum Aujlriacorum 3 Ducum BurguniU a 

Dd iiij 
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E. Vv-& Regum Hiffaniarum. Bruxelles ic A i 

TI ANUS. M-fol. 

twlépars efl Dtatriba, Accéda ] oamis 
~€aramuelts Lolki'wittJ treviffimum 

V*a-r*J T ? mm 1 CMra & P“ d ‘° 

jujt, Cac, l„ Puteani. BruxelU I6 ,, 

2 ' 1 ' C ? ft u . n des fils d ? l'Auteur ^ 
flüi a eu loin de cette Edition. 

51 . Mumtionum Symetria. Lovanii 

I64J. W-\l. 

92. B, winm riu Humant -, Virtutum 
er Vmorm, Une < , nuit Ethicis difHnc- 
u. Lovant 1 16-45. /«-ï 2. . 

^ 9 .1' Ci y ilts Dottrin* Line a auibtts 
Anfiotehs Roliticorum Libri très primï 
repr&fentamur. Lovanii 16 a c tn T 
lt.Dantifci i6 4 6./ n - Iz . 45 * I2 * 

9 A . Methodus Litterarum t Gve Ser- 
moms & rerum line a y qua ad crudU 
tionemfaciunt. Lovanii 16 45 . i„. Ilt 

9 S- p e Nundinis Romanis Liber 
Lovanu 164 6 in- Iz . I t . dans le hui- 
tième tome des Antiquités. Romaines 
. de Gr avius y p. 641, 

P Se r ten *"« à Gripho 

ltn l n de f sri P*> fig»ris & LummU 
d;# H n° r l tS * ?' UtlcU > Mifcellaneis 
pfiintla & expheata. BruxelU i 6 4 6 
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97. Ad Conjiantinum Hugenium & E. Pu- 
Damelem Heinjium Epiflola. Edente teanüs. 
M. Z. Boxhomio. Lugd. Bat. 1647. 

in- iz. 

98. Epiflolanm Apparatus Poflhu - 
mus in Centurias quatuor diflributus , 

Opéra & Induftria Xyfli Antonïi Mil - 
feri. Autoris Generi.Lovanii 1662.. in-lz. 
z. tom, Ces Lettres ne contiennent 
rien-de remarquables , & méritoient 

peu d’être données au publie. < 

V.-fa Vie par Milfer , à la tête de 
fes Lettres Pofthumes. V écrit Andrea 
Bibliotheca Belgica. Henningi UFittcn 
Memoria Philefophorum , &c. Ghtlini 
Theatro dtHwmini Letterati , tom. 1. 
p. 72, Bayle Dictionnaire. Lorenzjt 
Crajfo Elogii , tom. 1. p. 323. 


HILARION DE COSTE. 

h 

H ILARION de Cojfe naquit à ^ D£ 
Paris le 6. Septembre 1 59 5. c C ste* 
d ’ Antoine de Cofle , iflfu d’une famille 
noble du Dauphiné, de de Catherine 
Chaillou , petite niece de S. François 
de Paule. Olivier Chaillou fon oncle , 

3 ui étoit alors Chanoine de l’Eglife 
e Paris , de qui depuis entra en 1604. 
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H. de dans l’Ordre des Minimes , le tint 
€ost8. fur les Fonds de Batême , 6e lui don- 
na le nom d 'Olivier s qu’il conferva 
jufqu’au temps de fon entrée chez les 
Minimes , ou on le lui changea en 
celui d 'Hilarion^ 

Le jeune de Cofle eut le malheur de 
perdre fon pere dans fon enfance y 
mais fon éducation ne fouffrit point 
de cette pertej car fa mere le fit élever 
H avec toüte l’attention que méritoie ' 

un aufii beau naturel que le fie n. 

Lorfqu’il eut achevé fes études , iJt 
forma le deffein de fuivre l’exemple 
de fon oncle , qui avoit renonce à 
tout pour iè faire Minime , & l’exe- 
cuta en entrant dans cet Ordre , , où il 
prit l’habit le 21. Odlobre 1614. âgé 
de 19 ans > Ôc fit profefîion l’annee 
fiiivante. 

Il alla enfuite a Nevcrs où ilétudia' 
en Philofophie fous le P. Marin Mer-- 
fenne , & paiTa de-là au Couvent de 
Vincennes pour y faire fa Théologie. 

Ayant été ordonné Prêtre, il fut 
appelle au Couvent de Paris 3 où il a 
demeuré prefque tout le refte de fa 
vie , occupé de la diredion des âmes 

& de la compofition de fes Ouvra- 
ges 
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Tl mourut le zu Août 1661 dans H. 1 yî 
fa 66 e . année. Costb. 

C’étoit un homme fort laborieux y 
6c qui avoit beaucoup lu ; les Ouvra- 
ges qu’il a donnez au public le té- 
moignent affez j mais il manquoit de 
critique y 6c fon ftile diffus 6c en- 
nuyeux 3 a fait tomber dans l’oubli 
fes Livres , où l’on ne laide pas de 
trouver des chofes curieufes , qu’on • 
auroit de la peine à trouver ailleurs. 

Catalogue de fes Ouvrages, 
î. Hiftoire Catholique oh font dé- 
ratés les Vies- y Faits & Aft ions héroï- 
ques & fgnalées des Hommes & Da- 
mes illuflres s ' qui par leur pieté ou fain- 
t été de vie fe font rendus recommanda- 
bles dans les 17, & l'è.Jîéeles. Divifée 
en quatre Livres. Paris 1625. in- fol. 

Il y a dans ce volume 1 14. Eloges. 

2. Vita S. Elizabeth a Luftania Re - 
ginet. Parif. 1 61 5. in-8°. It. Acquis Sex- 
tiis 1639. in- 80. Ildonna cette fécon- 
de Edition à Aix y pendant un féjour 
de quelque temps qu’il fit en Prov en- 
ceavec le P rince Louis -Emmanuel de 
Valois 3 Duc d ’Angoulême dont il 
dirigeoit la confidence. 

3 ; Les Eloges & les Vies des Reines A . ' . 
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H. de des Pnncefes , & des Dames illuflres etf 

CoSTB * ? me > ™™urage 3 & en Doünne , aui 
ont fleuri de notre temps , & du temps de 
nos peres , avec l'explication de leur» 
Devifes , Emblèmes, Hiéroglyphes & 
ymboles. Pans ié$ 0 . 2 . tom . 

It. Parts , : *47. ,*- 4o . 2 . voL Cette 

ieconde Edition eft fort augmentée • 
on y trouve ptafieurs nouveaux arti- 
cles â & quelques - uns des anciens 
beaucoup plus amples. Le Livre 

TT ™ 1 '.* 6 P lus Perché & 

plus lu qu’il ne l’eft. 

4. Les Réglés des Minimes , traduites 
en François. Paris 

5 ; Traite ou Recueil de l'ancien & 
moderne ufage des Canonisions des 
Saints.- Parle P François Vifton , ML' 
nime Paris 1*34.. in- 8°. C'eftHila- ' 
non de Cofle qui a publié cet Ouvrage 
du P. VtOon , Jon coufin , auflUbicn. 
que le fui van t. 

6 ‘ Hifloiredu S. Suaire de Turirt • 
par François F'iElon* Paris i* 34 . in . %QJ 

7. Les vrais Portraits des Rois de 
rance , tirez, de ce ejui nous refle de leurs 
Monumens , Sceaux & Médailles & 
autres effigies, confervcs dans les rares 
# curieux Cabinets , par Jacques de ' 
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JB/V, Calcographe ; fécondé Edition aug- H . db 
mentèe de nouveaux Portraits , & enri- Ce STE, 
chie des Vies des Rois ? parHilarien de 
Cojle. Paris 1^3 6 . in-fot. 

8 . fes Eloges 'de nos Rois & des Enr 
fans de France , qui ont été Dauphins 0 
depuis André de Bourgogne & Dau- 
phin de Vienne & ctAlbon , jufquen 
^43 des Remarques furie Pais 
& la Noblejfe de Dauphiné , & la fuite 
des Gouverneurs de Dauphiné. Paris 
1643. in-Ap. Ce petit Ouvrage, oti 
l’on trouve des preuves , ji’eft pas 
mauvais , fuivant l’Abbé Lenglet . 

André de Bourgogne eil mort en 1 3 3 8. 
v, 9. La Vie du R. P. Marin Merfenne, 
Théologien , Philofophe & Mathen.atir 
cien de l’Ordre des Per es Minimes r 
Paris 1649. in- 8°. pp. 119. Ce n’eft 
qu’un abrégé de la Vie de ce fameux 
Minime 3 le P. de Cojle l’auroit pu 
faire beaucoup plus longue , s’il 
avoit voulu y entrer dans un aufïi 

S rand détail, que Baillet eft entré 
ans fa Vie de Defcartes. 

10. Le Portrait 3 en petit , de S. Fran- 
çois de Paule JnJlituteur & Fondateur de 
l’Ordre des Minimes ; ou l’Hifioire t 
abrégée de fa vie t de fa mort , & de 
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H. de je s miracles > avec plufieurs Bulles des 
Coste. Papes ; Patentes des Rois •> Titres & 
autres Pièces 3 non encore imprimées m 
pour fervir de Preuves. Paris 1655. 
in- 40. Il y a plufieurs chofes jcurieu» 
fes dans les Preuves. 

11. Le parfait Ecclefiaflicjue 3 ou 
THiftoire de la vie &' de la mort de Fran- 
çois le Pic art 3 Seigneur dAtilly & de 
Tt lier on , DoEleur en Théologie de la 
Faculté de Paris , & Doyen de S. Ger- 
main de l'Auxerrois ; avec les Annota- 
tions & les Preuves 3 tirées de plufieurs 
bons Auteurs , Hiftoires, Titres 3 Arrêts 
de la Cour du Parlement 3 & Epitaphe a 
& les Eloges de c/uarante DoEleurs de la 
même faerée Faculté. Paris 1658. /»~8o* 
C’eft l’Ouvrage le plus curieux Sc 
le plus recherché qui foit forti de 
fa plume. 

1 1. La parfaite Heroine 3 ou VHifloire 
de la vie & de la mort d’Elizabeth 3 ou 
Jfabelle de Cajlille 3 Reine eCEfpagnc 3 
jufqua fa mort en 1504. Paris 1661. 
in - 8°. 

V. Diarium Minimorum iz. Au- 
gnfli. 
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PIERRE AYRAULT. 

P IERRE Ayrault ( en Latin *Æro- 
dius) naquit à Angers l’an 1536. 
-de René Ayrault , Sieur du Roché 3 ( a ) 
Procureur du Roy à l’Ele&ion de 
.cette Ville 3 &c de J ayueline Loriot t 
fille de Pierre Loriot 3 Lieutenant par- 
ticulier de la même Ville. 

Ayant perdu fon pere de bonne 
heure , il fut élevé par les foins de 
François Ayrault 3 Prieur de Becon & 
ÜAviré en Anjou a & Avocat au Par- 
lement de Paris 3 fon oncle , qui le fit 
venir dans cette Ville a où il demeu- 
toit , pour y faire fes études. 

Après fon cours de Philofophic, 
il l’envoya à Louloufe pour y étudier 
tn Droit j mais il n’y demeura que 

) Pierre Ayrault a porté le nom de 
d*t Roché j aulfi-bien que fon pere ; & tous 
fes enfans i’ont pris à Ton exemple. Cepen- 
dant le bien qui porte ce nom , & qui eft 
-dans la Paroille de S. Pierre ei'E fehaubrogne 
dans l’Anjou , étoit forti de la famille du 
temps de fon bis-ayeul Jean Ayrault , Avo- 
cat à A »gers , qui l’avoit échangé le 7. Oc- 
^.brçi 4 8u * 


P. AY- 
RAULT- 


1 . 

\ ■ . ■ 

3 Mem. pour fervir à /’ H ifl. 

P. Ay- fix mois 9 au bout defquels il pafla a 
rault. Bourges 3 pour profiter des leçons de 
François D narra 3 de Jacques Cujas , 
de de Hugues Doneau , trois des plus 
célébrés Jurifconfultes de ce temps là. 

Revêtu du titre de Bachelier en 
Droit 9 qu’il reçut à Bourges 3 il alla 
revoir fa patrie , où il fit quelques 
leçons publiques fur le Droit Civil , 
fuivant la coûtume de ce temps , & 
plaida quelques Caufes. Il n’avoit 
alors que 22. ans. 

Il revint enfuite à Paris 3 de s’j 
rendit un des plus célébrés Avocats 
.du Parlement. 

Il fe maria au mois de Juin 1564.' 
& époufa Anne Des- Jardins 3 fille de 
Jean Des-Jardins 3 Médecin de Fran- 
çois /. dont il eut quinze enfans. 

Après un féjour de dix années à 
Paris 3 il quitta cette Ville en 1 56^. 

Î )Our retourner à Angers prendre pof- 
eflion de la Charge de Lieutenant 
Criminel , qu’il avoit acquife après 
la mort de Chrtjlophe Pincé qui la 
pofledoit. Il l’exerça avec tant de 
îeverité de d’exaèlitude , que comnie 
un nouveau Cajfius 3 jl tut appelle 
V Ecueil des accnfez. 

Veni 
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Pendant les troubles de la Ligue , p. Ay- 
le Roy Henri III. le nomma le 11. r^ult. 
May 1589. pour exercer par interirp la 
Charge de Lieutenant General au 
Préddial à' Angers s qui vaquoit de- 
puis cinq ou fix ans. Ménagé dit 
qu’il l’exerça pendant deux ans; mais 
il le contredit lui-même , puifqu’il 
marque un peu après que Marin 
Boijleve , qui étoit Doyen des Con- 
feillers , en fut pourvu au commen- 
cement de l’année 1 590. 

La Ville à' Angers donna aulli à 
Pierre Ayrault , en plulîeurs occafions,^ 
des marques de Ton eftime , & princi- 
palement en le faifant Confeiller de 
Ville fu rffunleraire , & en mettant la 
Maifon qu’il habitoit Ôc qui apparte- 
noit à la Ville,à un fi bas prix, qu’elle 
fembloit lui en donner l’ufage,&: 
non pas la lui loüer. 

Il fut toujours fort attaché au Parti 
du Roy contre la Ligue; & il étoit 
obligé de l’être , non feulement par 
la Charge qu’il avoit au Préfidial , 
mais encore par celle de Maître des 
Requêtes du Duc d’Anjou 3 qu’il pof- 
feda conjointement avec le Jurifcon- 
Tme XVllr U r 
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P. A y- fuite François Baudoin 3 avant que ce 
Rault. Prince montât fur le Thrône. 

Les chagrins que René Ayrault, 
fon fils aîné , lui caufa, abregerent fes 
jours, lll’avoit envoyé à Paris étudier 
dans le College des Jefuites , & il eut 
la douleur d’apprendre qu’il éçoit 
entré dans leur Ordre fans fa partici- 
pation , & contre fa volonté. Il en fit 
beaucoup de bruit , accufa les Jefui- 
tes de Plagiat , & les fomma de lui 
rendre fon fils. Il porta même fes 
plaintes au Parlement de Paris , &c 
quand il eut fçu qu’on l’avoit fait 
difparoître , il prefenta une Requête 
au Pape , &c obtint des Lettres du 
Roy Henri III. au Cardinal d’Eft , 
Protecteur des affaires de France , 5c 
au Marquis de Pifani , Ambaffadeur 
de cette Couronne 3 par lefquelles le 
Roy demandoit très - inftamment. 
qu’on follicitât un ordre du Pape , 
qui obligeât à rendre le jeune Ayrault , , 
mais tout cela fut inutile. Le Traité 
de la puiffance paternelle qu’il adrcfTa 
trois ans après à fon fils s n’eut pas 
plus d’effet. Enfin voyant qu’il n’avoit 
plus de refource 3 il dénonça par un 
j\£te public paffé devant un Notaire 
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8 c des Témoins le 28. Avril 1593. P. A r- ‘ 
qu’il le privoit de fa Benedidion , rault,. • 
s’il ne quittoit les Jefuites, 8 c qu’il 
défendoit à fes autres enfans de le 
rcconnoître pour frere. Il ne perfe- 
vera pas cependant dans fa colere 
contre lui jufqu’à fa mort -, car on 
trouva parmi fes papiers un écrit où 
il lui donnoit fa Bénédiction. 

Il mourut le 21. Juillet 1601. âgé 
de 6 5 . ans -, 8 c non point de 6 3 . com- 
me le dit M. de Sainte- Marthe. 

De quinze enfans qu’il eut de fa 
femme Anne Des-Jardins 3 il en lailfa 
à fa mort dix encore vivans. 

1. René Ayrault 3 né à Paris le II. 

Novembre 1567. Il entra chez les 
Jefuites zTreves le 12. Juin 1586. $c 
après avoir pâlie par les principales 
Charges de leur Ordre 3 il mourut le 
18 . Décembre 1644. 

2. Pierre Ayrault , qui fucceda àla- 
Charge de fbn pere 3 8 c fut Prcfîdent 
au Prelidial à' Angers 8 c Maire. La- 
Harangue qu’il Ht à Marie de Medicis 3 
mere de Louis XIII. à Angers le 16. 

Octobre 1619. fe voit au lîxiéme 
tome du Mercure François. 

y. Guillaume 3 Religieux de l’Ordre 

fie ij 
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P. Ay-deS. Benoit , Do&eur de Sorbonne.; 

RAULT. Prieur de S. Nicolas cf Angers , mort 
le 28. O&obre 1638. 

A^.Jean, Seigneur de la Moifandiere 
Avocat au Parlement. 

y Nicolas , qui mourut fort jeune. 

6 . Françoife } qui époufa Jean Liger 1 
Seigneur de Boijlaurier y Confeiller 
au Prefidial à’ Angers. 

7. Anne 3 mariée à André Eveillard i 
Confeiller au Prefidial S Angers. 

8. Guyonne , mariée à Guillaume 
Ménagé , Avocat du Roy au Prefi- 
dial à' Angers , dont eft forti Gilles 
Ménagé } duquel j’ai parle dans le 
.premier tome de ce£ Mémoires. 

9 . & 10. Marie & Jaquelïne 3 qui 
fe firent Religicufes *, la première à 
Poitiers , & la fccondc zChatcaugon - 

Catalogue de fes Ouvrages. 

, ' 1 . M. F. Quintiliani Declantationer 

137. ex tft.fuperfunt x diucjuc la- 
tnere , nunc demum P. tÆrodii Ande- 
gavi, in fuprema Curia P atroni , ftudia 
<£* diligentia cofligata } Scholiis illuftra- 
u > ïe in lucem PoJHiminio revocata .. 
Pari fi 5 £3. /«-4 e - Ayrault a joint à. 
ces Déclamations des Notes tirces 
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principalement du Droit Romain. P. Ay- 
Pierre Pithou a donné à en 1 5 80. rault.. 
in- 8°. une nouvelle Edition des Dé- 
clamations } augmentée de neuf non? 
vellcs , avec des Notes courtes , mais 
fçavantes. Celle-ci a fait oublier 
celle de Pierre Ayrault. 

z* De la Nature y Farietc , & Mu- 
tation des L»ix. A la tête du Livre de 
François Gritnaudet du Retrait Ligna- 
ger , imprimé à Paris en 1 564. in- 8°^ 
par les foins de P. Ayrault. 

3. P. lÆrodii Andegavi } J. C. De- 
cretorum s rerumve apud diverfas popu- 
los ab omni antiquitate judicatarum % 

Libri duo ; qui ad formam Digeftorum , 

Cêdicis Jufiinianei redaUi funt > item 
ufui forenfi ac moribus Gallicis accom - 
modati.Accedit Traffatus de Origine &' 
Autoritate rerum Judicatarum. Cum 
omnium rerum 3 reorum judicum x at - 
que populorum locupletijfimis indicibus.. 

Parif. 1167. in- 8°. It. z a . Editio auc ~ 
tior» Libri [ex. Parif. 1573. in- 8°. It. 
Francofurti 1580. in- 8°. Cette édition 
a été faite fur la première. It. fous le 
titre fuivant : Rerum ab omni antiqui- 
tate judicatarum PandeEla. Parif. 1588- 
m-jbL Cette Edition eft encore aug- 
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P. A y- mentée. It. Eadem ab Autore recogni -- 
RAttLT. ta. Accejfu Liber fingularis de Patria- 
Pure ad F ilium. Parif. 1615. in-fol. 

4. Vingt-un Plaidoyers faits en la 
Cour du Parlement de Paris , & Arrêts 
fur ce intervenus ;par Pierre Pyrault. 
Paris 15^8. in- 8°. It. Rouen 1614. 
in- 8°. Cette fécondé Edition eft ac- 
compagnée des Notes & des Addi- 
tions d’un jeune Jurifconfuite , qui 
ne s’eft pas nommé. It. avec quelques 
autres Opufcules de Pierre Pyrault . 
Paris 1 598. 7 /*- 8°. L’Auteur publia c es 
Plaidoyers , lorfqu’il quitta Paris , 
pour aller prendre pofîdlîon de la 
Charge de Lieutenant Criminel. Il y, 
en a 22. dans cette derniere Edition. . 
Le 20. n’a jamais été dit. Il eft contre 
les Jefuites en faveur des~Curez de 
Paris. Ces Curez l’avoient choifi en* 
1 5 54. pour plaider leur Caufe contre 
les Jefuites mais il ne la plaida pas , 
peut-être parce qu’on ne trouva pas 
à propos que les interets des Curez 
fuftent feparez de ceux de l’Evêque > 
dont l’Avocat fut par confequent 
chargé feul de cette affaire. 

3. Difcours de M. Pierre Pyrault k 
Monfeigneur le Duc (C Anjou, 
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& frere de Roy , d ' Lieutenant Général P . A Y' 
pow Majefté , fur l'occafion que le rault.- 
voulant recommander pour fes viftoires , 

& reftauration de fon Vnivsrfité d? An- 
gers de s Fanegiriques anciens de Pacatus 
& d’Eumeni us , jadis faits k la louange 
des Empereurs Confiant in & Théo do fe 
lui ont été adrcjfez & dédiez. : de nouveau. 

Plus 3 Harangue audit Seigneur Duc k ' 
fon arrivée en fa Pille et Angers le 7. 

Janvier 1570. Angers 1570. in-jsfi. It.. 

Taris 157 6. in- 8®. 

6. De l' Ordre &' Inftruftion Judi- 
ciaire y . dont les anciens Grecs & Ro- 
mains ont u/e en accufations publiques 3 
conféré k l'ufage de notre France, Et fi 
on peut condamner ou abfoudre fans for- 
me ni figure de procès. Paris 1575. in- 8°. 

Tt. Paris 1588. in- 4 0 .. U y a trois Li- 
vres dans cette fécondé Edition 3 au- 
lieu que la première n’en contient 
qu’un. It. avec le quatrième Livre 3 
dont je parlerai plus bas. Paris 1598.- 
in - 4®. 

7. Epiftol'aApologetica contra Gorel- 
lum 3 Libellorum Adagifirum. Andega - 
vi. 1577. Cette Piece fut réimprimée 
la même année à. Angers avec des aug- 
mentations. 


3.36 Mem. pour fèrvir a CHift. 

P. Ay- 8 . Déploration de la mon du Roy 
rault, Henri lit. & le fcandale qrf en a l’Ë- 
glife> 1589. in-%°. 

9. Des procès faits an x Cadaver y 
aux cendres , à, la mémoire ; aux betes 
brutes , chofes inanimées 3 & coutumax.- 
Livre quatrième y de l'Ordre 3 Formalité y 

' & Inftruttion Judiciaire. Angers 1591. 
in-T>°. Ic. avec l’Ouvrage dont il eft la 
fuite ,1598. 

10. De Patrie Jure ad F ilium Pfeudo-- 
Jefuitam. Parif. 1593. in- 8°. Le même 
en François y fous ce titre : De la puif 
fance Paternelle y in-A°. C’eft l’Ou- 
vrage qui l’a fait le plus connoîtrG 
dans les Païs étrangers , &: furtout 
parmi les Proteftans. 

11. Opufcules de Pierre Ayrault , 
Paris 1598. 

12. On trouve une Êpigramme 
Gréque de fa façon fur la Vcrfion 
Latine du premier Livre de YHiJhire 
Etbiopique dHeliodore , par RenèGuil- 
lonius , à la tête de l’Edition qui s’en 
cft faite à Paris en 1551. Ménagé l’a 
inféré dans fes Remarques fur la Vie de 
Guillaume Ménagé p. 497. 

V. Vi ta Pétri zAErodii feriptore 
v£gidto Menagio. Parif. 1673. in -4 0 - 

CONRAD 
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CONRAD GESNER.' 

C ONRAD G efnernacjtnt a Zurich C. Gïs- * 
en Suiflfc l’an 1516. ÜVrfeGef- fcgjR,. 
fier , (a) &c de Barbe Frick. 

On le fit d’abord étudier , & il 
apprit les élemens des L angues Latine 
Sc Gréquc fous Thomas Plattner ,Theo- 
dore Bibliander , Ofvald My cornus , &c 
F terre Dafÿpodius , qui enfeignoient 
alors à Zurich. 

Quoique fôn heureux naturel pro- 
mît beaucoup , Sc qu’il avançât avec 
beaucoup de rapidité dans fes études, 
ion pcfe qui fe voyoit chargé d’eti- 
fans , &c qui avoit peu de bien , étoic 
prêt à l’en retirer , lorfque Jean- Jac- 
ques Ammian , ProfelTeur en Langue 
t-atine & en Eloquence à Zurich , le 
prit chez lui , &C fe chargea de fon 
éducation. 

Pendant trois ans que Gefner de- 
meura chez Ammian, il continua avec 

(a) TeiJfierAfa.\t une faute bien ridicule, 

Jorfqu’il a dit qu’il étoit né d 'Orfo l’ellion , 
à caufe du mot PelVo , qui fe trouve après 
Ton nom dans fa Vie, 

Tome XriL Ff 
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Gzs- beaucoup d’ardeur fes études fous ce 
ProfelTeur , 8c fous Rodolphe Collin f 
qui expliquoit alors les Inftitutions 
de Quintilien , 8c les Vies de Plu- 
■ turque. 

• Son perc ayant été tué malheureu-r 
fement dans la Guerre que les Suifles 
fe faifoient alors les uns aux autres , 
Jorfqu’il n’avoit encore que quinze 
ans , ayant perdu lui-même fon Pro- 
tecteur , 8c ayant été outre ,cela atta- 
qué d’une cfpece d’hydropide , il fe 
trouva dans un trifte état. Il guerif 
cependant de cette maladie *, mais 
comme fa jnere n’étoit pas en état de 
fournir à fon entretien , 8c qu’il n’a- 
voit perfonne , qui y fuppleat par fes 
libcralitcz , il prit le parti de fortir 
de fa Patrie , 8c d’aller ailleurs cher- 
cher de quoi vivre. 

Il fe rendit à Strasbourg , 8c s’y mit 
pu fervice de IVolfgang Fabrice Capi- 
ton , chez lequel il reprit l’étude de la 
Langue Hébraïque , dont il avoic 
déjà eu quelque teinture à Zurich. 

Après quelques mois de fçjour en 
cette Ville, il retourna jen Suilfe , où 
les chofes étoientplus tranquilles , &- 
il obtint 'de l’Academie de Zurich 
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$ne pcnfion, qui le mit en état de C. Ges- 
faire un voyage en France. 

Il y vint avec Jean Frijius 3 qu’il 
avoit eu dès le commencement pour 
compagnon d’études , 5 c qu’il regar- 
da toujours depuis comme fon frere. 

Il demeura un an à Bourges , où il 
s’appliqua avec beaucoup de foin à 
lire les Auteurs Grecs &c Latins -, mais 
comme fa penfion ne lui fuffifoitpas 
pour fon entretien 3 il fe mita ensei- 
gner de jeunes gens , dont l’inftruc- 
tion lui fut auflî d’un grand fecours 
pour s’inftruire lui-même. 

L’année fuivante il vint à Paris x 
âgé de dix-huit ans. Mais quoiqu’il 
y eût dans cette Ville d’habiles Pro- 
fefleurs en toute forte de fcienccs , il 
avoiie lui-même qu’il n’y fit pas au- 
tant de progrès qu’il auroit pu faire; 
foit à caufe de fa pauvreté } foit par 
négligence , foit parce que fans fc 
borner à aucun genre de Littérature 
il voltigeoit fur tous , & lifoit indif-, 
feremment les Livres qui lui tom- 
boient entre les mains , de quelques 
matières qu’ils traitaffent ; n’ayant 
pas même fouvent la patience de les 
lire en entier x & avec l’attention' 

Ffij 
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Ges- qu’ils exigeoient , afin de paffer plus 
vîte à d’autres , qui piquoient fa cu- 
riofité. 

De Paris il retourna à Strasbourg 
efpcrant y trouver quelque emploi 
par le moyen des amis qu’il y avoit. 
Mais l’Academie de Zurich ne lui en 
donna pas le temps y elle lerappella 
pour lui donner la conduite d’une 
Ecole. A peine eut-il pris jpoffeffion 
de ce Tofte qu’il fe maria , âgé feule- 
ment de vingt ans , en quoi il recon- 
noît qu’il fit une folie , eu égard à fa 
jeuneffe Se à fa pauvreté. 

En effet fes appointemens ne fuf- 
fifoient pas pour le faire fubfifter avec 
fa femme j Se il fe vit obligé de cher- 
cher une autre refource. Il avoit eu 
dès fa jeuneffe beaucoup d’attrait 
pour la Médecine , Se il réfolut de 
v Rappliquer tout de bon dans la fui- 
te. Il commença même alors à lire 

. j • 

des Livres de Médecine dans les heu- 
res que les fondions de fon Ecole lui 
laifloient libres. - 

Dégoûté enfin tout-à-fait de cette 
Ecole , il obtint la permiffion de la 
quitter de d’aller à Bajle étudier en 
Médecine , avec la pcnfion qui lui 
avoit été accordée d’abord. 
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Le temps qu’il pa(Ta dans cette C. G*s- 
Ville , ne fut pas entièrement occupé ner. 
de l’étude de cette fcience , il y tra- 
vailla aufli à fe perfectionner dans la 
Langue Gréque , pour mieux enten- 
dre les anciens Médecins^qiïiavoient 
écrit en cette Langue* 

O j 

Il fortit de Bajle au bout d’un an } 
pour aller profclfer la Langue Gré- 
que à Laufanne , où le Sénat de Berne 
venoit d’établir une Academie, &c • • 

lui avoit alligné des appointemens 
Confiderables. Ce Poftele mit un peu 
âu large , & il fe vit alors en état d’en- 
tretenir fa famille , & de fe livrer à 
fon penchant pour k Médecine , par- 
ce que la grande connoifTance qu’il 
avoit de la Langue Gréque , le dif-’ 
penfoit d’apporter tant de prépara-- 
tio 11 pour faire fes leçons ordinaires,' -- - 

Après avoir rempli ce Pofte pen- 
dant trois ans, il crut qu’il etoit 
temps d’achever fes études de Médc-- 
cine , & alla dans ce deflein à Mont- 
pellier. Comme il fçavoit que l’on 
profite davantage dans la converfa- 
tion des Sçavans , que dans les leçons 
publiques, il tâcha de loger chez 
quelque Médecin de cette Ville $ 

Ffiij 
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- mais voyant qu’aucun d’eux ne vott- 
loitle recevoir , il n’y fit pas un long 
féjour *, & s’étant contenté d’y étu- 
dier quelque temps en Anatomie & 
en Botanique , il retourna à Bajle , où 
après les exercices ordinaire* il reçut 
le Bonnet de Do&eur en Médecine. 

De retour à Zurich , il commença 
à l’y pratiquer , & fut choifi peu de 
temps après pour profeffer la Philo- 
fophie. Il a exercé cette Charge pcn-r 
dant 24. ans , e’eft-à-dire jufqu’à fa 
mort , avec beaucoup de réputation 
& de gloire. 

Le 9. Décembre 1565. il futattar- 
que de la perte, qui regnoit dans le 
Pais. Perfuadé qu’il n’en reriendroit 
point , il mit ordre à fes affaires 
aomeftiques, & principalement aux 
Ouvrages qu’il lailfoit imparfaits , & 
. qu’il confia à Gafpar fVolphius , Mé- 
decin de lès amis , pourjes publier 
avec les Additions néceüaires. Lorf- 
qu’il vit que fa derniere heure appro- 
choit,il fe fit porter dans fon Cabinet, 
pour mourir dans le lieu qui lui avoit 
toujours été le plus agréable. Il y ren- 
dit l’efprit le 5 e . jour de fa maladie , 
c’eft-à-dire , le 13. Décembre 156$. 
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âgé feulement de 49. ans, fans Jaitfer C. Gis-' 
de pofterité. On l’enterra à côté de nef.. . 

Jean Frijïus y fon ami , qui étoit mort 
l’année précédente. 

C’étoit un homme remarquable^ 
non feulement par fon fçavoir extraor-* 
dinaire , mais encore par fa douceur , 
fa modeftie , &c fon humanité. 

Il avoüe franchement dans fa Biv 
bliotheque, que fes Ouvrages ne fon» 
pas travaillez avec autant de foin &c 
a exactitude qu’il fèroit à fouhaitter ,■ 

Î >arce que la mifere de fa conditiort- 
’obligeoit à compofer des Livres , 
pour gagner fa vie y & qu’étant ainft 
prdfé par deux Déefles inéxorables, 
la pauvreté , & la néceflité , il n’a voit * 

pas le temps de les mettre dans un- 
état aulli parfait , qu’il eût pu .faire „ 
s’il n’eût écrit que pour acquérir de la 
gloire. Cependant , ajoûte-t-il , afin 
que cet aveu ne fafie point méprifet 
les Livres que j’ai compofez , j’ofe 
afTûrer qu’ils furpaffent , en quelque 
chofe , ceux qui ont été faits fur les 
matières que j’ai traitées; 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Lexicon Graco-Latmum. BaJîUét 
37. in-fçl. Ce Dictionnaire com- 

Ff iii> 
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C. GES-pilé par diverfes per fonnes ,* dont ori: 
nea. ignore le nom , avoit déjà été impri- 
mé auparavant. Gejher fe trouvant à 
Bajle dans un état de difette-, comme 
il le dit lui même , jugea à propos , 
pour gagner quelque argent, d’y 
faire un grand nombre d’Additions , 
qu’il tira du Lexicon de Phavorin. 
Mais le Libraire , à qui il vendit 
ces Additions , en réimprimant le 
Dictionnaire , n’y en joignit qu’une 
petite partie , fe réfervant à les pu- 
blier peu à peu dans les differentes 
Editions qu’il en feroit dans la fuite. 
Cependant comme il mourut peu de 
temps après, ces Additions furent 
• perdues. Le Dictionnaire fut réim- 

primé pluffeurs fois depuis , &c Gefner 
fournit à chaque fois de nouveaux 
Supplémens : la derniere Edition à 
laquelle il ait eu quelque part , parut 
à Bajle en 1 560. in-fol. 

2. Medicamemorum Succiditonm 
Galeno adfcriptorum Tabula Latinitate 
donata , adjettis etiam G r&c 'ts mitlto caf- 
tigatioribus & anmtationibus in ejnof- 
dam locos. Eadem exLibris Diofcoridis , 
Astii d 7 * Pauli zÆgineta pajjim excerpta 
& inmum diligent çr conferipta , mme- 
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que pr'tmum in lucem édita. Bafücœ G. G es 

1 540. in- 8°. A la fuite de l’Ouvrage ner.- 
<\! Acluarius de Compofitione Ale die a- 
mentorum. 

3. Enchiridion Hiftorià T tant arum y 
Ordine Alphabetico 3 . ex Diofcoride 
fumptis defcriptionibus 3 & multis ex 
'Theophrafto y Plinio ac recentioribus 
Grdtcis additis : facultatibus autem ex 
Paulo zAEgineta plerumque quant bre- 
vijjime adfcriptis 3 in gratiam Aledicina 
C andidatorum 3 qui cognitionis Stirpium 
eaufa rufiicari interdum filent. Bafilea 
Ï54 1 . in- 8°. It. V enstiis 1541. in-16. 

4. Compendium ex AÜuarïi Zacha , - 
ru Libris de dijfsrentiis 'Vrinarurn y jti- 
diciis y caitfis t & prœvidentiis. TJmver- 
falis DoElrina Cl. Galeni Pergameni , 
de compofitione Pbarmacorum ficundum 
toc os ajfcftos a c api te ad C aie em , partie 
cularibus Adedicàmsntis omijfis. Sylva- 
in G aient expenmentorum ex Libris ejus 
collecta , & aliorum quorumdam. Tigùri 

1541. in- 80. . 

Apparatus & deleftus fimplicium 
Aîedicamentorum , ex Diofcoride & 

Adefitao précipite y Alphabeti or dîne. 
'Vniverfalia Pauli zÆgineta pracepta de 
Aîedicamentorum ficundum généra com- 
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C. G es- pofitione 3 & ejufdem argnmenti omnr* 
nir. c/udt in Galeni Libr'ts de compojitione 
Aiedicamentorum fecttridum généra pne- 
cepta extant. Lugduni 1542. It* 
V fnetiis 1 342. in- 1 6. 

é. Catalogus Plantarnto , nomina La- 
tine 3 Grâce , Gorrnanice & Gallice è 
regione proponens y fecundum àrdinem 
Alphabeti 3 Latinis praeuntibus } un a s 
cum vulgaribus Pharmacopotarum ISfo- 
menclatttris. His accédant in calce ' No- 
menclature Stirp 'uim fecundum varias 
gentes > Diofccrridi adfcripta } in ordinem 
litteranm digcjht. Tiguri 1 542. irt- 4°.- 

7. L)e Syllogjfmis compendium Auto- 
iris incerti e Graco tran fatum. Bajilea 
1 541. /V7-8 6 . A la fuite de quelques 
Ouvrages àt Joachim Periomus fur la 
Logique à y Arifote.- 

8. - Moralis Interprctafio erroruih 
Vlyffis Homerici y Authoris incerti.- 
Commentatio Porphyrii Philofophi de 
Nympharum antro in 13. Libro Odyjfea 
Homerica. Apelogia c/uadam pro H orne- 
ra & Ane Poetica y fabularumque ali - 
quot enarrationes ex Commentants Pro- 
fit Lycii Diadochi Philofophi Platonici 
in Libro s Platonis de Republic a ; in 
quibus plurima de Diis fabula , non juxta 
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Grammaticorum Hulgus Hiftoricé G. Gïsr 
Phyfice 3 aut Ethice trattantur ; _/^ heiu 
Theologicis ( ut G enfiles loquuntHr ) ex 
frima Philofophia rationibus explanan- 
tnr. Omnia è Graco Sermone in Latintm 
converfa. Eiguri 1542. in- 8°. Gefner a 
pris trop de licence dans toutes fes 
tradu&ions , fuivant M. Huet. 

9. De Latte & O per ib us lattariis 
libellas Philologus pariter oc Médiats, 

Cwm Epiflola ad Jacobum Avienum 
Glarsnenfem de Monüum admiratione. 

Eiguri 1543. in 8°. 

10. Joannis Stobai Colleclanea 3 fivé 
loci Communes 123. ex omni genere Au- 
thorum vetuflijfimorum Gracorum 1 50, 
fere congefli. His accefferunt Opufcuta 
tria 3 nempe Cyri Theodori Dialogus de 
amicitU exilio Senariis iambicis ; Opuf- 
cula duo Platoni adfcripta , unum de 
jufto , alteram an virtus doceri pojjit ? 

Omnia Grâce & Latine , ex Interpré- 
tât tone Gefneri. Tiguri 1543. in- fol. It. 

Bafilca 1549. tn-fol. It. Stobai locis 
auttis atcjue récognitif. B a file a 1550. Sc 
15 $9. in-fol. It. Lugduni 1608. in- fol. 

La Verfion Latine d eStobie par Gefner 
a été imprimée feule à Anvers l’an; 
1J4J./0-8V , 
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Ges- 12. Micloaelis Ephejii Scholia in 
Ariftotetis libellos 3 nempe; De juventute 
& feneftuîe 3 vit a & morte ; De Longitu- 
dine & brevitate vitA. De divinatione 
per fomnum. Omnia è Grœco iranjlata 
BaJtleA. 1541. in~%o : . Avec l'Ouvrage/ 
de Nicolas Leonicu* y qui i pour titre r 
Explanatio in primum librum Ariflote- 
lis de partibm Animait um. It. Venetiis 
1545. in-fol. Avec Alexandri Aphro- 
tdis. Commentant in librum Arijlotelis 
de Senfibus. 

1 3 . M. V. Martialis Èpigrammafa 
ab omni verborum obfcœnitate expiirga - 
ta j & in loços 86". digefla. Tigurï 1 544. 
in- 8°. Gefner a ajouté à cette Edition 
trois Dialogues où il rend raifon de 
ce qu’il y a fait , & parle au long des : 
études de la jeunefle , & outre cela 
des Remarques de Jacques Micylhts. 
Au refte il n’eft pas le premier qui ait 
pris la peine de purger Martial de de 
’ qu’il avoit de trop libre , pour pou- 
voir le mettre finement entre les 
* mains de la jeuneffe j François du 
Bois 3 plus connu fous le nom de 
François Sylvius 3 en avoit ufé de 
meme long - temps auparavant dans 
l’Edition qu’il donna de ce Poète en 
153;. 
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14. Ambrofn Calepini DiBionarium C. Ges- 
JLingua Latinet. Bajîlea 1544. in-fol. mer.. 
Gefner a eu beaucoup de part à cette , •- 
. Edition : il a corrigé le texte en un 
infinité d’endroits > il y a fait entrer 
.plus de quatre mille mots, qu’il ^ 
tirez de l’Edition précédente faite à 
V enife j il a eu foin d’y marquer la • 
quantité fur chaque mot , 6c il y a 
inféré une Table alphabétique des 
noms propres contenus dans l’Edi- 
tion de V enije , aufquels il a joint 
ceux qu’il a trouvé dans les Diction- 
naires Poétiques , fous le titre à’Ono- 
majlicon nominum propriorum. 

15. Dans l’Edition du Lexieon Gr&co 
Latinum faite à Bajle en 1544. in- 4°. 

il a mis une Préface De utilitate ac di- 

• > - ■ 

gnitate Linguet Gr&cet. 

16. Antonii Tloylçfîi Itali Confentini J 
Opufcula aliquot jam prias diverjis in 
locis j partim numcjiiam prias édita , tim 
Styli Romana puritate , tum eruditione 3 
varietate & lepore argumentonm , ma- 
gno fludioforum applaudit excipienda. 

Bafilea 1545. in- 8°. Les Ouvrages 
contenus dans ce .Recueil font en 
Vers : Imber Auréns Tragetâia ; Po'é- 
matia VIL 5c en Profe deax Traitez ; 

; . r t * * » 
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C. Ges- De Coloribus ; de Coron arum generi~ 

hejü. bus. ' 

17. Bibliotheca univerfalis 3 Jîve Ca- 
talogus omnium fcriptorum locupletijji- 
mus , in tribus Linguis } Latina , Graca , 
& Hebraica : extantium & npn extan- 
tium y Veterwm & recent iorum in hune 
ufyue diem » doüorum & indoüorum i 
publicatorum & in Bibliothecis laten~ 
tium. Tiguri 1 545. in -fol. Gefner eft le 
premier qui ait entrepris un Ouvrage 
tel que celui-ei \ 8 c la Bibliothèque a 
fervi de modèle à ceux qui en ont fait 
de femblables après lui. Ainfi on ne 
doit point s’étonner lî l’on y remar- 
que bien des fautes. Le peu d'exacti- 
tude , qui s’y trouve quelquefois , 
n’empêche point - que la République 
des Lettres ne foit très-redevable 
pour ce fujet a Gefner y qui doit s’être 
donné des peines infinies pour de 
mettre dans l’état , quoiqu’impar- 
fait 3 où il eft. Nicolas Antonio trouve 
qu’il eft trop fec & trop fterile s & 
auroit voulu qu’on y eût dit quelque - 
chofe de la Vie des Auteurs { mais 
ç’auroit été trop pour un feul hom- 
me , qui manquoit de fecours , qui 
croit occupé à d'autres Quyrages 3 $ç 


/ 
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qui donnoit fes Livres au public , C. Ge 
afin d’en recevoir dequoi fubfifter. ner. 

La groffeur du yolume de Gefner 
2yant rebuté quelques perfonnes , 
plufieurs entreprirent d’en donner 
des*Abregez. 

Conrad I+ycofthene fut le premier 
qui y travailla , & eu publia fon 
extrait fous ce titre : Elenchus feripto- 
rum omnium , Veterum fcilicet ne recen- ^ 
tlorum , extànthm & nçn extantium 
publicorum 3 atc/ue bine inde in B;blio r 
tbecis latitantium. Bajîlea, 1551. in- 4 0 . 

"Cet Abrégé n’eA pas d’un grand ula T 
ge , parce que Lycofihene n’.y a mar-' 
qué ni la forme des Livres , ni le 
lieu , ni l’année des Editions. 

Jofias Sfmler a beaucoup mieux- 
réiifli dans i’ahregé qu’il fit paroître 
quatre ans après. .Car outre qu’il y a 
obfervé exactement toutes les chofes 
aufquelles Lycofihene a manqué, il 
l’a encore enrichi de beaucoup de 
Livres nouveaux , dont Gefner avoit 
manqué de parler , ou qui avoient 
paru depuis l’impreflion de fa Biblio - 
theque. Il y a trois Editions de fon 
Abrégé *, la premiçre parut fous ce 
itre : Epitome Eiblmbeet Çonr(i 4 i 


$ $1 Aient, pour fervir a i Hijf. 

C. G es- Gefncri , confcripta primum a Conrad t 
mer. Lycejlhene ; mine denuo recognita , & 
phifquam bis mille Autorum accejfione 
locupletata per J ofiam Simlerum Tiguri- 
num. Tiguri 1555. in- fol. Les Addi- 
tions de cette Edition» ont été kn- - 
primées à part à Zurich 3 pour être 
mifes à la fuite de la Bibliothèque de 
Gefner. La fécondé fut faite 15. ans 
après : In duplum pofl priores Editiones 
auüa per J ofiam Simlerum. Tiguri 1 574 .. - 
in-fol. ' 

La troificme fut donnée par Jean- 
Jacques Frifius , qui y ajouta quelques 
milliers de Livres 3 tant de nouveaux 
Auteurs , que de ceux qui y étoient 
déjà. Cette derniere , qui eft la meil- 
leure , parut à Zurich l’an 1583. in- 
fol. Frifius avoit aufli difpofé les Li- 
vres contenus dans cet Ouvrage par 
ordre de Matières *, mais cette nou- 
velle efpece de Bibliothèque n’a pas 
vu le jour. 

Antoine du Verdier , Sieur de Vau - 
privas a mis à la fin de fa Bibliothè- 
que Françoife ? imprimée en 1 5 85. un 
Supplément àl’Epitome de la Biblio- 
thèque de Gefner. 

Jean Hallervord de Konigsberg 3 en 

Prufiç 
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Prufte } en a donné , long- temps C. Ges- 
ajprès , un nouveau Supplément dans ner» 
fa Bibliothsca curiopi. Regiomonti 1676* 
in-Af°. qui n’a été ainfi intitulée , que 
parce que le Libraire craignit que le . 
titre de Supplément ne fît méprifer j 

ce Livre n’cn empêchât le débit. 

Ce nouveau Supplément eft bien 
court } on auroit pu le faire beaucoup 
plus ample. 

J’ajoute enfin que Robert Conflantin 
a fait un Index y tant de la Bibliothè- 
que que des Pande&cs de Gejher } que 
Bnillet trouve aftez bon. Il eft inti- 
tulé : Nomenclator infignium fcripto - 
rum j quorum Libri cxtant vel maruif- 
cripti vel imprejji ex Bibliothecis Gallia 
& Anglu Inde xq ut totius Bibliothcca 
ut que P andeclanim Conradi Gefneri. 

Parif. 1555. in- 8°. 

Il eft bon d’avertir , avant que de 
finir ce qui regarde la Bibliothèque 
de Gejher 3 que l’on n’en recherche 
ordinairement que l’Epitome de l’E- 
dition Me 1583. fans fe foucier de la 
Bibliothèque même , qui mérité ce- 
pendant de l’attention , non feule- 
ment parce qu’on y trouve des Ex- 
traits , &c des Préfaces de plufieurs 
. Tome XVII. Gg 
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C. Ges- Ouvrages , & même des Jugemens 
nèr. fur quelques-uns, quon n’a point 
dans l’Abrégé *, mais encore parce 
que les A bbreviateurs ont omis cer- 
taines chofes que Gefner a rapportées , 
mais qu’ils ont cru ne point taire 
d’honneur aux Proteftans. On en a 
vu un exemple dans la Vie d ’ZJlric de 
Hutten ( Tome 15. de ces Mémoires , 

7-M7-J ; 

18. S ennemi arum , Jive Capitum 3 
Theologicorum précipite ' 3 ex facris & 
profanis Libris Gratis colleüorum 3 di~ 
gejlorumque in locos Communes per An- 
tonium & Maximum Monachos 3 Tomi 
„ très. Abbdt Maximi 3 Philofopbi 3 Con- 
fjjoris & Martyris 3 Aphonfmorum feu 
Capitum de perfefta charitate & al iis 
Virtutibus Chriflianis CenturU quatuor, 
Theophili fexti Antiochenjts Epifcopi de 
Deo & fide Chrijlianorum contra gentes 
Inflitutionum Libri très ad Autolycum, 
Tatiani AJJyrii 3 Jujlini Martyris difei- 
phlt 3 Oratio contra Gracos. Grâce. 77- 
guri 1 54^. in-fol. Eadem Latine verfa. 
Ttguri 1 54 6. in-fol. Gefner n’a traduit 
en Latin que la première Partie des 
Sentences du Moine Antoine & le 
Bifcours de Tatien , auquel il a ajouté 

' \ • 
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«les Notes. Les autres verfions font C. Ges- 
de differens Auteurs. ner. 

19. Emmeratio Medicamentorum 
purgantium , V omitorïorum & alvunt , 
bonam facientium ordine alphabet ico 
defcripta. Bafilea 1546. in- S°. Avec le 
Livre à' Antoine Mnfa de Catapotiis . 

20. N attirait s frient ia totius compen- 
dium , ex Ariftoteliris aliifque Librts ab 
Hermolao Barbara 3 Patricia Veneto 
tonfeftum. Bafilea 1548. in- 8°. Avec 
l’Ouvrage intitulé : Hieronymi WH 
denbergii Aurimontani in plerofque Ari- 
fiotelis Phyftcorum Libros Epitome. 

21. Pandeüarum fîve partit iotmm 
Vniverfalium , qui fecundus BibltothecA 
nniverfalis tomus efl Libri novetnde -■ 
rim. Tiguri 1548. in- fol. Les Livres 1 
contenus dans la Bibliothèque uni- 
verfelle , font ici rapportez par ordre 
de Matières fous 19. titres differens. 

Cefner avoit deftiné le 20*. titre aux 
Ouvrages de Médecine, mais il ne l’a 
point donné. 

22. PandeSlarum Liber 21. five ulti- 
Wius de Theologia Chrifiiana . Tiguri 
1 549. ra-fol. Oe n’eft qu’un petit vo- 
lume de 90. feuillets , qui eft ©rdinai- 
renient johit au refte des Pandedesr 

G g 'j 
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C. Gss; 23. Gefner a eu part à l’Edition La- 
NER.'- tins des Oeuvres de Galien , qui s’eft 
faite à Bafle en 1549. in-fol. Il eft l’Au- 
teur des argumens qui font à la tête 
des Chapitres. 

24. Hiftoria j4nimalium Liber pri- 
mas qui efl de Quadrupedibus Vivi- 
paris j cum figuris ad vivum exprejfts. 
Tiguri 1551. in-fêl. 

25. Thefaurus Evonymi Philiatri de 
Remedïts Secretis ; Liber Phy ficus 3 Me- j 
die us 3 & partim etiam Medicus &- 
Oeconomicus. Tiguri 1552. in- 8 Q . 2 a . 
Editio. Tiguri 1558. in- 8°. avec quel-, 
ques Additions. Il fit cet Ouvrage en 
faveur d ’^dndré Gefner , fon coufia 
germain , qui s’étant fait Imprimeur 
dans ce temps-là 3 fouhaittoit impri- 
mer quelque Livre de fa façon. Com- 
me il ne s’étoit pas donné le temps 
d’y travailler avec foin , il n’y voulut 
pas mettre fon nom, 8c il le publia 
fous celui d 'Evonymus. 

2 6. Veterwn aliquot TheoUgorum 
Gracorum Orthodoxortm Libri Çraci y 
& iiâem Latinitate donati ; quorum ple- 
nque partim Latine 3 p art im Grâce ante a 

y non funt editi. Tiguri 1552. in-fol. Les 
Ouvrages contenus dans ce Recueil 
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font les fui va ns : C an oms Apoftolorum, C . G es- 
Veternm tredecim Sanftonm Concilia- ner. 
rum décréta } a Clemente Romano , ut 
quidam pillant , verjî & col le Eli, Ignatii 
Adartyris & Archiepifcopi Antiocheni 
EpifioU duodecim Jo. Brunero y Tigu- 
rino 3 Interprété . Athenagora Athemen- 
fis Philofophi Chriftiani Apologia vel 
Legatio pro Chriflianis y ex Interpréta* 
tione Gefneri : cum ejus annotationibus ,• 

Ejufdem de Jliortuorum RejurreÜione 
Liber , Petro Nannio Interprète ? cum 
H. Siephani Annotationibus. aÆneA 
Gazai Platonici Tloeophrafius , Jî ve de 
animarum immortalitate y & corporum 
refurreÜione Dialogus , Joanne E'olphio 
Interprété. Cydonii de contemnenda 
morte Oratio , Raphaële Seilero J. C. 

Auguftano Interprète. Hernie a Phi lofa * 
phi irrijio Gentilium Philo/ophorum J eo- 
dem interprète. Expojttio Capitum ad* 
monitoriorum Agapeti Diaconi adjufti - 
tsianum Imperatorem f innominato In- 
terprète. 

rj. Catalogus rei Herbaria feripto- 
rum. Ce Catalogue eft à la tête du 
Livre de Jerome Tragus 3 de Jlirpium 3 
maxime earum qua in Germania naf- 
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G . G es- cuntur } ufitatis nomenclature. Argento -» 
rati 1552. tn-rf. 

i%. De Tbermis & font i b us Me die a* 
fis HelvetiA & Germant <t Libri duo-. 

Dans le Recueil De Tbermis . Venetiis 
*553 -in-fil- 

29. Davidis Kyberi Argentinenfis 
Lexicori Rei Herbaria Trilingue y ex 
variis & optimis , qui de ftirptum Mif* 
toria feripferunt Autoribus conciuna- 
tum. Item Tabula Colleftiomtm , qui bus 
per fîngulos anni menfes fiirpes in 
fîngults per Germaniam flores fruttufque 
Ht plurimum proférant y ordine recenfe - 
/«r per Conradum- Gefnerum. Argen- 
tine 1553. ;»-8 0 .- David Kyber 3 ami 
de Gefner 3 étant mort de la pefte au 
mois de Janvier de cette année 1555. 
pendant qu’on imprimoit Ion Livre, 

Gefner 3 àqaiill’avoit recommandé 
avant que de mourir , prit foin d’en 
faire achever l’Edition , y mit une i 
Préface 8 c une Idylle Gréque à la 
loiiange de l’Auteur. Les Tables de 
Gefner ont été réimprimées à Zurich 
en 1587. in- 8°. par les foins de Gaf- 
par IVelphius 3 qui y en a joint de 
nouvelles , fous ce titre : Conradi 
Gefneri Tabula de ftirpibus earumque 
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parti b us y ex Theophrajïo potiffimum C. Gês--; 
confetfa. NE BU 

30. Icônes Animalium quadrupedum 
Vtviparorum & Oviparorum , qua pri- , 

Mo & fecnndo H fl or i a Animalium Li- 
bres a Conrado Gefnero dcfcribuntur -, 
cum Nomenclatures Jîngulornm Latines i 
1 1 al ici s Gallicis t & Germant ci s pie - 

rumque 3 per cerlos çrdines digefta . Teguri 
1553. in-fol. 17. fcuil. It. auÜA & reco- 

f nita tum alias tum multis defcriptori -■ 
us & iconibus additis 3 qua in Hfloria -* . 
tum Libres non babentur. Tiguri i$ 6 o. 
in-fol. 3 z. feuilles. 

3 1. Hefloria Animalium Liber fecun- 
dees , qui efi de Quadrupedibus Ovi- 
pares , cum appendice ad Quadrupèdes 
Teviparas. Teguri 1554. in-fol. 

3 z. Hfloria Animalium Liber ter - 
tins , que eft de Avium natura. Tegurt 
I555. in-fol. 

33. Icônes avium omnium qua in 
avium Hefloria defcribuntur , cum No - 
menclaturis fengnlarum in linguis dever- 
fis Eiropa. Teguri 1555. in-fol. 3 y 
feuilles. 

34. Enchiridion Rei Aiedeca triple - 
cis. Illius primum quafigna ex pulflbus 
& urines dijudicat. Deinde Tnerapeu- 

' ( 
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C. GEs-tica de omni morborum genere curanda 
N£R. fingillatim. Tertio Diœtetica 3 vel de ra - 
tione Tibias 3 prafertim in Febribus. Ti- 
guri 1555. in- 8°. Les Ouvrages con- 
tenus dans ce Recueil , à la tête du- 
quel eft une Préface de Gefner y font 
les fuivans. : De Pulfibus libellas 3 ex 
Galeni Libris colleffus 3 ac veluti in 
formai am re daclus 3 incerto Autore. De 
jiidiciis 'Urinarum TraBatus ex proba - 
' tiffimis colleBus Authoribus 3 . & in Ta- 
bulée, formam confeBus > adjeBis etiam 
caufîs 3 cjute, hanc vel ilium urinam red - 
dant 3 Roanne Taffèo Adeldenfi Autore. 
Aiorborum hternonm prope omnium 
curatio 3 brevi Aîethodo comprehenfa 3 
éx Galeno pracipue & Marco G att ma- 
ria 3 per Jacobum Sylvium Medicum 
feleEla. De ratione viBus in febribus fe- 
tuhdum Hippocratem 3 in genere & fin-' 
gillatim Libri très Autore Brudo 3 Lu- 
Jitano Adedico. 

35. De Chintrgia fcriptores optims 
quinque veteres & recent tore s 3 in imitm 
conjunBi volumen. Tiguri 1555. in -fol. 
Gefner 3 qui a donné ce Recueil a y a 
joint deux petites Pièces de fa façon y 
Lune à la page 393. Obfervationes de 
Aîtdicitta Chirurgien praflantia & an-* 
' tiquante 


Digitteed by Google 


des Hoir.m es Illuffres. 1 

tiquitais ad Geryoncm Seilerum , Àdedi- C.Ges- 
cum shiguftamtm ; l’autre à la pageNER. 

395. Enumerxtio yîlph abêtie a illuf- 
trium , qui rem Chirurgie am vel feriptis 
vel artis ufu excoluerunt. On peut voir 
dans la Bibliothèque Gréque de Fa - 
bricius , tom. 1 z. p. 70 6. la Lifte des 
Ouvrages contenus dans ce volume. 

3 6 . De raris & admirandis Herbis t 
qua jtve quod noÜu luceant , five alias 
ob caufas 3 Lun aria nominantur Cem- 
msntariolus ; & obiter de aliis etiam 
rebus qua in tenebris lucent. Inferuntur 
Icônes quadam Herharum nova. Def- 
criptioMontis Fraflijlvc Montis Pilati \ 
juxta Lucernam in Helvetia. His acce- 
dnntjoh. du Choul G. F. Lugiunenfis 
Pilati Montis in G allia deferiptio ; J 0 an- 
ms Rhctticani Stockhomias t qua Stocks 
hornus mons altiffimus in Bernenjtum 
Helvetiorum agro verfibus Heroicis def- 
cribitur. Tiguri 1555. in- 4 0 . L’Ouvra- 
ge de Gefner De raris & admirandis 
Herbis , &c. a etc réimprimé avec ce- 
lui de Thomas Bartholin de Luce 
Hominum & Brutorum. Hafnia 1665. 

& 1669.1»-*°- 

37. Mithridates,fivede différé ntiis Lin - 
guarum 3 tum Teternm t tum earumqua 
Tome XV IL ’ Hh 
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C. G ES- ho die apud diverfas Nat ion es in tôt o orbe 
N€R.. terrarum in ufnfunt obfervationes. Ti- 
guri 1555- in- 8°. It. Cafpar aferus 
recenfuit , & libelle Commentario illuf- 
travit. Tiguri 1610. in- 8®. Gefner a 
prétendu faire voir dans cet Ouvrage 
en quoi toutes les Langues anciennes 
le modernes , mortes &: vivantes , 
s’accordent ou different entre elles a 
pour tâcher , ou de faciliter la con- 
noiflance de chacune en particulier , 
ou de trouver par le réfultat qui s’en 
formeroit , une efpece de langage 
commun à toutes les Nations , pour 
le bien 8 c la communication du 
genre humain •, mais il faut avoüer 
qu’il a entrepris une chofe qui étoit 
' au-deffus de les forces. 

38. Sanitatis tuenda Pracepta 3 Lit - 
teratispracipue , & qui minus exercen- 
tur necejfarta. Contra Luxum Convi- 
•viorum. Contra notdsAftrologicas Ephe- 
meridum de fecandis V mis , Tiguri 1556". 
8 c 1562. in-%°. 

39. Cl. lÆliani Monument a qu<t 
ex tant ontnia Grâce & Latine. Tiguri 
1 5 56". in-fol. Gefner n’a fait dans cette 
Edition que traduire quelques en- 
droits de l’Hiftoire des Animaux 
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que Pierre Gilles y dont il donne la C. Ge$- 
Verlion , n’a voit pas traduits. ner. 

40. P. Ovidii Nafonts H alieuticon à 
hoc efl j de Pifcibus libellas , multo quam 
antehac emcndatior & fcholiis illuflra- 
tns. Emendantur & Plimi aliquot loca. 

Accedit Aquatilium animantium enu - 
meratio } juxta Plinium , emendata & 
explicata ordine Alphabetico. Eorum 
nomina G ermanica codent ordine. Tiguri 
1 5 5<^. in- 8°. 

41. De Stirpiwn aliquot nominibus 

vetuflis 3 cujuflnodi funt Martyras y 
Moly 3 Olocanitis J Doronicum , Bulbo - 
caflanum y Granum Alz.elin vel PI ah - 
baxdz, 3 & alia complura. EpiftoU dua 
-i 3 . Mclchioris Guilandini. 2 a . Conradi 
Gefneri. Gum novis iconibus tribus. Ra- 
fle a. 1557./77-8 0 . ■ r • 

42. M. Antonini Imperatoris Romani 
& Philofophi de feipfo 3 feu vita fua 
Libri XII. G nlielmo Xylandro Inter- 
prète 3 & Marini Neapolitani Liber de 
Procli vita & félicitât e , Interprète Ano- 
nymo. Grâce & Latine. Tiguri 1558. 
in- 8°. Gefner n’eft que l’Editeur de 
ces Ouvrages. 

43. Hiftoria Animalium Liber quar- 
tus , qui efi de Pifcibus & Aquatilibus , 

* H h ij 


Diaitized bv G 


3 £4 Met*, pour fervir à l’Hift. 

C. Ges .eumiconib us. Tiguri 1558. ^-/û/. ( 7 ^ 
ER> dédia cct Ouvrage à ^Empereur 

Ferdinand I. qui en fut fi content , 
qu’il voulut s’entretenir avec lui à 
Augsbourg j 5 c qu’il lui donna pour 
Armes un Aigle 3 un Lyon , un Bafi- 
lic , &un Dauphin avec une Cou- 
ronne fur la tête. 

44. Hannoms Canhaginenfium Ducis 
navigatio } qua Aiaximam Libye a or a 
partent ultra Herculis columnas lufira * 
vit , e Gr&ca Sermons in Latinum cm- 
verfa , adjeElis et tant feholiis. Tiguri 
1559. in- 8°. avec la Defcription de 
l’Afrique de Leon P Africain. 

■ .*'45 . Xenocratis de alimenta ex aquati- 
libus libellas Grâce & Latine , cum 
feholiis. Tiguri 1559- *#“8°, A la fuite 
du Livre de Janus Dubravtus , De 
Pifcinis & Pifcium qui in eis aluntur 
naturis. 

4 6. Icônes animalium Aquatihum in 
mari & dulcibus aquis dcgentittm , plus 
quant 700. cum Nomenclaturis fmgulo - 
mm Latinis Gracis îtalicis } Hifpa- 
nteis j G allie is > aliifque interdum. Ti- 
guri 1560. in-fol. Gefner n’a rien ou- 
blié pour s’inftruire à fond de l’Hif- 
toire des Animaux ; il fit pour cela 

‘ r 
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p luficurs voyages en Italie 3 en Aile- C. Ge>;~ 
magne & ailleurs , & l’Auteur de fa ner. 

Vie nous apprend qu’il demeura un 
mois 4 V emfe 9 feulement pour y voir 
& faire désigner les poiflons qui s’y 
trouvent. Il aüroit même entrepris 
des voyages plus fréqUens & plus 
longs , Ci fes facultez le lui avoient 
permis , tant il avoit d’ardeur pour 
perfectionner l’Hiftoire naturelle. 

47. Hiftoria & interpretatio prodigii 3 
quoccelum ardere vïfimcft perplurimas 
Germant a Regiones ineunte anno 1551. 
die tertio a Natali Dominico > deque 
aliis quibufdam prodigiis veteribus ac 
nervis. Tiguri 15 6 1. in- 8 9 . Il donna cet 
Ouvrage fous le nom de Conrad Bo+ 
lovefus. 

48. Pr&fatio de Lingtea Germanie a 
ejufque Dialettis. A la tête du Dic- 
tionnaire Allemand Sc Latin de Jofuc 
Riftorius imprimé à Zurich en 156" 1. 

49. ValèriiCordi S iniefufii Annota- 
tiones in Pedacii Diofcoridis Anaz.arbai 
de Aîedica Materia Libros quinqne , 
longe alia quam antehac funt evulgau. 

Hiftoria Stirpium Libri quatuor pefthu- 
mi , nunc primwn in lucem editi J adjeç- 

H h iij 
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C. Ges- tis ctiam Stirpium iconibus 3 & breviffie 
k er. mis annotatiunculis . Sylva qua rerum 
fojfdium in German t a plurimarum 3 Me- 
tallorum 3 Lafidum 3 & Stirf ium ali- 
qnot rariorum notitiam brevijfîme perjè- 
tjuitur j numquam kaftenus vtfa. De 
artificiofîs Extrattionibus Liber: Com- 
pofitiones Médicinales aliquot non vul- 
gares. His accédant Stochornii & Neffî 
in Bernatium Helvetiorum ditione Mon- 
t 'ntm \ & nafcentium ineis Stirf ium Def- 
criptio Benediffi Aretii. Item Conradi 
Gcfneri deHortis Germanie, Liber recens 3 
tma cum defcriptione Tulipa Turc arum 3 
Cbamacerafi Montant 3 Ckamamefpili 3 
Ckamanerii 3 Conizjoidis. Omnia funmo 
ftudio atque induftria Conradi Gefneri 
collefta 3 & Prafationibus illujlrata. 
Tiguri 1561. in-fol. 

50. De Galeni Tita 3 ejitfjue Librîs 
& Interpretibus Prolegomena. A la tête 
«le l’Editien Latine des Oeuvres de 
cet Auteur ^ faite à Bajle en 1592. 
in- fol. 

51. Cajfü ] atrofophijhz Médicinales 
& N aturale s Quœftiones 84. cire a homi- 
nis Naturam & Morbos alicjuot , G on - 
rado Gefnero Interprète 3 nunc primum 
in lucem édita. Eadem Grâce 3 longe 
cjuarn antehac caftigatiores , cum Scho - 
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fils quibufdam. His accedit Catalogus C. G ES-? 
Medicamentorum fimplicium & parati- mer. 
liwn j que peflilentia veneno adverfan- 
tur > Anton Antortio Schnebergero 3 Tt - 
gurino. Tiguri 1561. in- 8°. 

52. S antis Ardoyni Pifaurenfs Me - 
dicide Venenis Libri oHo' ; cum tribus 
ejufdem argurnenti Ferdinandi Ponzetti 
Cardinalis. Bafilee i$6i. in-fol. Gefner 
n’a eu d’autré part à ces Ouvrages 
^ue d’en procurer la réimprefliôn.^ 

53. Conradi Gefneri de Libris a fe 
editis Epiflola ad Guliehnurn Turnerum 
Theologum & Medicum in Anglia. Ti - 
gnri 15^2. It. à la fuite de fa Vie par 
J 0 fias Simler. Tiguri j fié. in-/f. 

54. C. Gefneri de Anima Liber [en - 
tentiofa brevitate 3 veluti per tabulas & 
aphorifmos ut plurimum confcriptus: 

Tiguri 1563. in- 8°. 

5 5. Jodoci FTillichii An Magirica: 

.Tiguri 15^3. in- 8°. C’eft par les foins 
de Gefner que cet Ouvrage a été pu- 
blié j & il eft l’Auteur de la Préface. 

56. De omni rerum foffilium genere 
Gemmis 3 Lapidibus , Metallis &■ hnjuf- 
modi 3 1 Libri aliquot 3 plerique mine pri- 
mum editi. Joannis Kentmanni Drefden- 
fs Mediei Nomenclature rerum fojfi- 

H h iiij ^ 
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G. Ges- Hum , qua in Mifnia prœcipue 3 & aliis 
N£R. quoque région ib us inveniuntur. Ejuf- 
dem Calculorum qui in corpore ac 
vtembris hominum innafcuntur 3 gênera 
1 1. depiiïa deferiptaque cwm Hifloriis. 
Ve Metallicis revus ac nomimbus Ob- 
fervationes varia ex fehedis Georgii Va- 
bricit. Severini Goebelii Medici de fiic- 
cino Libri duo t prior Théologiens paf- 
terior Phyfcus & Medicus cum Corol - 
lario Gefneri, Valent Cordi de Halo* 
fanto feu fpermate Ceti Liber 3 cum Co~ 
roUario Gefneri. S. Epifhanii Epifcopi 
Cypri de duodecim Gemmis qua erant in 
vefie Aaronis Liber Gracus & Latinus ; 
cum Corollario Gefneri. Vrancifci Ruei 
Medici lnfulan i de Gemmis aliquot 3 iis 
prœfertim , quarum J o âmes in Apoca - 
lypfi meminit t & aliis quarum ufus 
hodie apud omnes percrebuit Libri duo. 
C. Gefneri de rerum foffdum, Lapidum 
& Gemmarum maxime ,figuris & fini- 
litudinibus Liber. Tiguri 1 555. in~îo. 

57. Pedacii Diofcoridis ad Andra*» 
macum , hoc efl de Curationibus 
Morborum per médicamenta parut u fa- 
cilia Libri duo Grâce & Latine . Partim 
d Johanne Moibano , Medico Augufla - 
no 3 partim vero pofl hujus mortem à 
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Conrado Gefnero in Lsnguam Latinam C. Ges- 
converfi : adjeElis ab utrocjue Interprète ner. 
Symphoniis Galeni aliorumque Gr&co- 
rum Aiedicorum. Argentin* 15 65. 
in- 8°. 

5 8. Mofchionis de Muliebribus affec- 
tibus Liber unus ; cum Conradi Gefneri 
Scboliis & emendationibus , mnc pri- 
mum e dit us Grâce opéra Cafpari WP ol- 
phii , Tigurini. Rafle a. j^éd. in-^°. 

59. Evonymus. de Remediis fecrctis 3 

Liber fecundus : mnc primum opéra 
Cafpari JVolphii in luçem éditas. 77 - 
guri 1 569. in- 8°. It. Francofirtt 1578. 
in- 8°. . 

60. Epiftolarum Aîedicinalium Libri 

ires. His accejferunt Aconiti primi Diof- 
coridis afeveratio , & de Oxymelitis 
Elleborati utriufcjue defcriptione & ufu 
libellas. Omni a nanc primum perCaf- 
farum (Volphiam in lucem data. Ttguri 
1 577. in- 4°. N . 

6 1 . Menfura apud veteres Gracos & 

Latinos fcriptores uftata Licjuidorum & 
Aridonim.liguri 1584. in- 8°. Avec le 
Livre de Dominique Majfari'fe Ponde- 
ribus & Menfuris Medicinalibus. 

6 i. Achillis Pirminii Gajfari Apho - 
rijmoram Hippocratis JWethodus nova , 
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- 'primant ejuincjue Libris diftinEla ; ÇojF* 
radi Gefneri vero opéra illuflrata. Halo 
accédant praterea libelli de re A/le die * 
aliquot prias non editi. Omnia nunc pri* 
mum opéra Cafparis Wolphii. Saneallk 
1584. in-S°. 

63. Phyfîca Aicditationes 3 S choit a 
■ Annotations in aliejuot Libres Arif- 
totelis y tfuinque Libris. Tiguri 1 

* 4 - Tabula de Stirpittm Collellione? 
Tiguri 15,87. ;#-8o. 

é 5 - Hiftoria Animalium Liber cpiin- 
tus, ejui efl deferpentum Natura. Ex 
varus fehedis & C-olleBaneis Conradi 
Gefneri comportas per J acobum Carro ^ 
nam. AdjeÉla efl ad Catcem feorpionis 
infeüi Hifloria h Cafparo JVolphia y ex 
ejus Paralipomenis confcnpta. Tiguri 
1587 y in- fol. L’Hiftoire des Animaux 
de Gefner a été réimprimée z Franc- 
fort 1 an 1604. en cinq vol* in-fol. 

66. EpifloU haüenus non édita. A la 
fuite du Livre de Jean Bauhin y inti- 
tule : De Plantis a Divis SanUifcjué 
nomen habentibus. Bafllea 1 59 1. in- 8°. 

V. Fita Conradi Gefneri confcriptà 
a Jofia Simlero. Item Epiflola Gefneri de 
Libris dfe editis. Tiguri 1 ^66. in-A° 
Jdelchior Adam Fit* Philofophorum 
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Ereheri Theatrum Virorum DoElorum i C. GtS& 
ce qu’en difent ces deux Auteurs eftNER. 
copié de Simler. Pantaleonis Profopo - 
graphialib. 3. Icônes Virorum illujlrium 3 
tom. 4. p. 131. Les Eloges de M. de 
Thon & les Additions de Teijfisr. Tout 
cela vient de la même fourcc. Lia Bi- 
bliothèque de Gefner & fes Epitomes. 

Ghilini Theatro dHuomini Letterati 3 
, tom. I. p. 40. Lorenz.0 Craffo Elogii 3 
t©m. 1. p. 2.6. Ces deux Auteurs ne 
Hiéritoient gueres d’être citez -, car ce 
qu’ils diferït de Gefner eft très-fuperfi- 
ciel & très-peu exa&. 


C L A UI> E POCQ^UET 

DE LlVONNIERE. 

C LAVDE Pocquet de Livonniere C. Poc> 
naquit en 1^52. de Guillaume quet. 
Pocquet j Bourgeois d 'A'agers 3 de 

Marie Quentin 3 qui mourut en cou- 
che , après l’avoir mis au monde. Me- 
nage s’eft trompé en l’appellant Ban- 
quet : (a) Le nom de fa famille s’eft 
toujours écrit Pocquet -, & c’cft ainfi 

(a) Remarques fur la Vie de Guillaume- 
Ménagé . , p. 4?o. 
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C. Poe- qile s’écrivoit celui d’un de fes Ancê- 
çuet. très , Jean Vocqun, Officier de la Gar- 

derobbe de René le Bon y Roy de Sici- 
le , dans le 15 e . fiéçle. 

Claude P acquêt fit fes études à Angers 
dans le College des Prêtres de l’ Ora- 
toire 3 & il s’y diftingua par Ton appli- 
cation & par fes progrès. U réüffit 
principalement dans la Poëfie jufqu’à 
un point de faire une fois en un feitl 
jour un Poe'me fur le Corail , par 
l’ordre du P. Hubert y fpn Regent y 
qui augura par-là ce qu’il devien- 
droit un jour. 

Ayant eu le malheur de perdre Ion 
pere à Page de 1 4. ans , il fut émanci- 
pé à la requête de fes parens , qui 
lui trouvèrent l’efprit âïfez rtieur 
pour pouvoir fe décharger du loin de 
fà tutelle. 

Bien loin d’abufer de l’état de li- 
berté où il fe vit alors , il fe conduifit 
d’unç maniéré- fi fage & fi réglée > 
que les peres le propofoient ordi- 
nairement pour modèle à leurs en- 
fans. 

Après avoir fait fa Philofophie, 
fur laquelle il foutint des Thefes 
Avec applaudifiement , il paffia à 


I 
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î’ctude du Droit, qui l’ocçupa pen- C. Pcc- 
çlant quelque temps. quet. 

Il la quitta pour prendre le parti 
des armes , & entra dans le fervice 
où il Te ùgnala par fon courage , & 
où il n’auroit pas manqué de s'avan- 
cer, ii l’amour des fcicnces & de 
l’étude , joint à quelques raifons par- 
ticulières, ne l’eu(Tent 4éterminé f 
reprendre fes premières vues , & à fe 
rendre au Barreau , auquel fes difpo- 
fîtions & fes talens fembloiept lap- 
peller. 

Dès qu’il eut prêté le ferment d’Ar 
yocat au Parlement , il fe mit en de^ 
voir de fe diftinguer dans fa pro- 
Feflîon , 5e s’appliqua avec tant d’afli- 
duité à l’étude de la Jurifprudencc 
Francoife , qu’il ne quittoit ordinai- 
rement fon travail qu’à minuit , & le / 
reprenoit de grand matin. 

Ses premiers eflais furent des coups 
de maître. 11 plaida la première fois 
contre un des plus f^avans Jurifcon- 
fultes , Denis le Brun , li.connu par fes 
Traitez des Succédions, Ôc de la Com- 
munauté. 

La le&ure de Quintilien infpira 
alors à P acquêt un delfein , qu’il exe- 


Digitized by Google 


C. Poe 

■£U*T. 


J 


r. 


'374 Mem. pour fervir a PHift. 

cuta en très-peu de jours ; ce fut les 
Portraits des Avocats les plus fameux 
du Parlement de Paris, 11 y donna la 
fécondé place à M. le H agitais , quia 
été depuis Avocat General à la Cour 
des Aydes s dont le mérite n’étoit pas 
alors fi généralement connu qu’il le 
fut dans la fuite > „cc qui fit beaucoup 
de jaloux , lotfque l’Ouvrage fe fut 
répandu dans le Barreau contre l’in-r 
■tention de l’Auteur , par les foins de 
M. de la Teufche 3 célèbre Avocat 
fon coufin , chez lequel il logeoit j 
mais ce qui fit en même temps la ré- 
putation de M. le H agitais & celle de 
M. de Livomiere. Cependant comme 
il n’avoit pas diflimulé les défauts de 
quelques Avocats en même temps 
qu’il relevoit leurs bonnes qualitez 9 
il fupprima autant qu’il put ces Por- 
traits *, & fon fils aîné fut obligé dans 
la fuite pour en avoir une copie , de 
s’adrelfer à M. Pinjfon 3 dont le Ca- 
binet étoit riche en ces fortes de Piè- 
ces anecdotes. 

Après plufieurs années de féjour à 
Paris } l’amour de la Patrie le rappel- 
la à Angers en 16,80. 5 c le fit ainfi re- 
noncer aur efperances d’une fortune 
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'brillante que fa réputation lui pro- C. P®c- 
mettoit. quet. 

Il délibéra d’abord s’il y prendront 
un Office d’Avocat du Roy , ou un 
de Confeiller. Le premier étoit plus 
de fon goût , & convenoit fort au ta- 
lent de la parole qu’il poffedoitj mais 
il fe détermina au fécond par le con- 
feil de fes amis. 

Dès qu’il fut fur les Fleurs de Lys 
en fentit la fuperioté de fon genie &c 
de fes lumières. C’eft ce qui le fit 
.choifir en 1684. pour aiïifter avec 
trois des plus anciens Co.nfeillers du 
Prefidial à' Angers , à une Conférence 
qui fe tint alors chez M. de Harlay 
Procureur General du Parlement , 
pour regler les différends, qui étoient 
entre le Prefidial & la Prévôté & An- 
gers. G’étoit une affaire qui duro.it 
depuis plus de dix ans , èc dans la- 
s quelle il y avoit plus de foixantc 
Chefs de conteftation. Poccjuet de Li- 
■venniere y qui étoit chargé de porter 
la parole , s’en acquita avec tant de 
dextérité &: de fçavoir , qu’il gagna 
fur tous les Chefs , à la réferve d’un 
feul. L’Arrêt rendu en cette caufie 


eft du Août 1684. 
* 
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. C. Poe- La réütfite de cette affaire lui fît 
qu et. beaucoup d’honneur , & le fit choiûr 
dans la fuite pour la conduite de 
celles qui étoient de quelque impor- 
tance. Telle fut celle de la tranfia- 
çion de l’Hôpital Général à' Angers à 
F Evier c } Prieuré de l’Ordre de S. 
Benoit , que tous les Ordres de la 
Ville défiroient ardemment. 

Mais s’il n’y réiiffit pas par le crédit 
de ceux qui s’y oppofoient , il eut 
du moins occafion, dans le vo^a^e 
qu’il fit à Paris pour ce fujet, de fc 
faire connoître à M. ie Chancelier 
Bouchcrat 3 d’une maniéré qui lui fut 
avantageufe. Car la Chaire de Pro- 
fefTeur du Droit François à Angers 3 
étant venue à vaquer pendant fou 
féjour à Paris , par la mort de M. 
Verdier j èc Meflieurs du Parquet 
ayant prefenté à M. le Chancelier , 
fuivantla coutume , la Lifte de trois 
fujets dignes de remplir cet Office 3 
parmi lefquels étoit Claude Pocquet , 
avec cette Note à côté de fon nom : 
Nous connoijfons par nous-mêmes le mé- 
rite du Sieur P oc que t ; ce Magiftrat ne 
balança pas à l’y nommer. Ce qui lui 
fut d’autant plus glorieux qu’il avoit 
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des Compétiteurs très-habiles ôc fort C. Poc- 
■accréditez. > . quet. 

Quoique l’étude de la Jurispru- 
dence Peut toujours occupé jufques- 
là , il lui fallut redoubler fes travaux 
pour s’acquiter des fonctions de h 
Charge de ProfefTeur , d’une maniéré 
qui répondît à fa grande réputation. 

Mais ces travaux lui cauferent peu à 
peu un épuifement qui l’obligea à 
abandonner l’étude. Jamais homme 
ne fut plus defolé qu’il le fut alors 3 de 
fe voir hors d’état de travailler pour 
le public , & d’etre utile à fa Patrie. 

Il reprit cependant fes forces j 
mais fon amour pour l’étude ne lui 
permit pas de demeurer dans l’état 
d’ina&ion , qui pouvoit feui les lui 
conferver. Des qu’il vit fa fanté un 
peu affermie , il fe rengagea de nou- 
veau dans le travail , & fe procura 
par-là une rechute plus mauvaife que 
ion premier accident. 

N’étant plus alors en état de rem- 
plir fa Charge de' Profeflfeur , il ra* 
pelia de PatIs fon fils aîné , qui tâ- 
choit de Suivre fes traces , en mar- 
chant danslamêjne carrière que lui', 

& en fit d’abord en 1711. fon Subfti- 
TomeXm. li 
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C. Poe- tut , jufqu’à l’an 1720. qu’il le 
quet. pourvoir de cet Office. 

La Jurifprudence ne l’occupa pas 
tellement qu’il en oubliât entiere- 
\ . ment les Belles - Lettres il fçavoit 

qu’elles font utiles à toutes fortes de 
.perfonnes , & que la Jurifprudence 
même en tire fouvent des lumières ; 
c’eft pour cela qu’il fe laifoit un 
plaifir de s’en occuper dans les mo- 
mens que fes emplois lui laifloient 
libres , & qu’il y cherchoit un délaf- 
jement après des travaux plus fe- 
lieux. 

Lorfque le Corps de Villç & Angers' 
forma le deffein d’établir une Acadé^ 
mie Royale , il fut chargé d’aller en 
Cour en folliciter l’établiffiement pat 
des Lettres Patentes , qui lui furent 
accordées au mois de Juin 1685. Ce 
fut même lui qui en dreffia les Statuts, 
qui' fit la Lifte des Académiciens de 
la première Nomination , & qui pro- 
nonça l’Eloge funèbre du premier 
qui mourut. Après en avoir été Di- 
ie<fte.ur & Chancelier , il en devint 
Secrétaire perpétuel *, & eut alors 
©ccafion de faire admirer dans fes 
Regiftres fafageffe & fon exa&itudç*. 
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Il animoit les exercices Académi- ,C. Poe-' 
ques , & il forma avec un de fes amis, quet. 

M. l’Abbé Leger , alors Grand Archi- 
diacre d 'Angers , & depuis Chanoine 
de la Sainte Chapelle, une de ces 
Guerres Civiles , qui renfermées dans 
de certaines bornes , peuvent être 
très-utiles dans la République des 
Lettres. Quand l’un d’eux avoit lû 
dans une AlTemblée quelque Diflfer- 
tation , l’autre y en apportoit dans la 
huitaine une autre pour la combatte,'. • 
mais avec toute la politefle qu’exi- 
gent l’amitié & la confraternité. 

Il travailla en 1688. pour le prix 
de l’Eloquence propofé par l’Acadé- 
mie de Fillefranche , & il le remporta 
par un Difcours, dans lequel il fe 
propofa de montrer que les Acade- 
mies de Belles-Lettres font non feulement 
établies pour apprendre a bien parler , *• 

mais encore pour apprendre a bien vivre.- 
Cette Académie ne fe contenta pas- 
de lui envoyer la Médaille propo- 
féc , elle l’accompagna encore d’un- 
Brevet d’ Académicien. • 

Il fut plulieurs fois Reéteur de 
VUnivcrhté d 'Angers , & il prononça 
dans ces occafiôns des Difcours qVù 

Ii ij 
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C. Poe- par leur éloquence 5c leur foliditc 
qu et. méritèrent toûjours des applaudifTc- 

mens. 

Il a été aufli Echevin de la Ville 
& Angers } mais iln’eft jamais parvenu 
à la Charge de Maire qu’il n’a point 
ambitionnée *, 5 c quoique les Notes 
fur la Coutume d’Anjou valent bien 
celles de Cboppin 3 l’Hôtel de Ville 
rempli alors de gens jaloux de fo» 
mérite & de (à réputation , ne lui a 

• pas fait le meme honneur qu’à CU»p- 
fin , qui étoit de le faire Cenfeiller 
honoraire , lui 5c fesenfans. 

Toutes fes occupations ne l’empe- 
choicnt point d’être en liaifon avec 1* 
plupart des Sçavans de fon temps , 5 c 
d’avoir avec eux un commerce de 
Lettres aflez réglé. Sa facilité le fai- 
fbit fùffire à tout. Il di&oit fou vent 
deux ou trois heures, fans changer 
un feul mot dans ce qu’il avoit diélé y 
lorfqu’il le relifbit ; 5 c de quelque 
cenndçratien que fut la perfonne àt 
qui il écrivoit , il ne faifoit jamais 

• de projet ou de modèle de fes Let- 
tres. 

Les qualité* du _cœur n’étoiene 
point en lui moins eftimabjks que- 
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celles de l’efprit. L’honnête homme C. Poc- 
& le parfait chrétien entroient dans que r. 
fon cara&ere. Ami fidèle, il alloit 
au-devant de tout ce qui pouvoit 
faire plaifir à ceux qui le touchoient 
par les liens de la confraternité., du 
lang , 6 c de l’amitié j malheureux 
feulement de n’avoir pas éprouve de 
leur part tout le retour qu’il pouvoit 
en eiperer. Attaché fcrupuleufement 
au moindre de £es devoirs , il ne né- 
gligcoit rien , & étendoit à tout fon 
exa&itude. 

Sa fantc ne lui permettant plus dans 
fes dernicres années de fe livrer an 
public , il le réduifit à donner des 
confeils aux pauvres , &c à fe rendre 
l’arbitre de leurs différends. 

. Il a été la vi&ime de Ion bon cœur 
& de l’ingratitude. S’il avoit eu 
moins de genérofité , ou fi ceux qu’il 
ebligeoit euffent eu plus de recon- 
noiflance, fes jours auroient pu s’é- 
tendre plus loin. Il avoit évite toute 
% vie les Proçès *, mais il s’y vit enfin 
engagé malgré lui. Le nombre des 
Parties qu’il eut alors fur les bras > les 
differentes chicanes auxquelles il fut 
expofe > la multitude des incidens 
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qu’on fît naître , l’accablèrent de l'Ouu 
poids ôc le conduifîrent au tombeau , 
malgré la joye que dut lui caufer Te 
gain de ce Procès; 

Il mourut à Paris où il étoit venu 
pour ce fujet, le 31. May 17 16. âge 
de 74. ans 3 & fut enterré dans l’Eglifc 
de S. Severin.- 

Il avoit époufé Rente Quatrembat 
fille à' André Quatrembat , ôc de Renée 
Firain , tous deux de familles ancien- 
nes d’Anjou ' y & il en a eu neuf en- 
fans -, trois filsr, l’aîné , qui lui a fuc- 
cedé dans la Chaire de Droit Fran- 
çois y le fécond qui eft Do&eur dft 
Sorbonne ôc Chanoine de l’Eglife 
Cathédrale à' Angers le troifiéme 3 

qui eft Confeillcr au Prefidialde cet- 
te Ville y & fix filles , dont une feule- 
ment a été mariée *, les autres fe font 
faites Religieufes j trois dans l’.Ordre 
de la Vifitation ^ & deux dans celui 
des Urfulines. 

C lai&e P acquêt eut bien de la peine 
à fe déterminer à donner fes Ouvra- 
ges au public , & il fallut plus de 
vingt années avant que de l’engager 
à publier fes obfervations fur du Pi- 
neau : Fous ferez > diioitôl à fon fils 
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aîné , ce que vous voudrez, apres moi ; je C. Pou- 
redoute la, qualité d Auteur. C’eft pour quet. 
cela qu’on a perdu fes Difeours Aca- 
démiques s fes Cahiers de Droit , fes 
Gonfultations , dont il ne gardoit- 
pas même de double. Les feuls Ou- 
vrages qu’on ait de lui font les fui- 
vans. _ „ 

1. Eloge de M. Pageau, Avocat 
infère dans le Mercure. 

2. Coutume du Pats & Duché d An- 
jou , conférée avec les Coutume s voiji- 
nes 3 & corrigée fur F ancien Original 
manuferit , avec le Commentaire de M r 
Gabriel du Pineau . Nouvelle Edition 
revue , corrigée & augmentée , par M. 

Claude Pocquet de Livonniere. Paris 
1725. in- fol. 2. vol. Les Additions 
que M. de Livonniere a faites à l’Oü- 
vrage de du Pineau font fçavantes &c 
cutieufes. On peut voir ce qui en a 
été dit dans l’article de ce dernier,. 

Tome 14. de ces Mémoires , p. 72. 

3. Traité des Fiefs. Paris 1729. in- 4®. 

Quoique l’Auteur dans cet Ouvra- 
ge , qui eft fort eftimé , traite des 
Fiefs en général, il s’eft propofé poy.t 
objet principal ce qui le pratique à.' 
leur égard dan? les Coutumes d’An- 
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C. Poe- pu & du Maine , avec lefquelles il ( 
qçet. compare les autres Coutumes. Aintî 
il efl également utile pour tout le 
monde. 

4. Rfgles du Droit Français. Paris 
1730. fir-iz. Quoique cet Ouvrage 
porte le nom de Clouât Pocquct de 
Lrvomticre 3 il n’eft pas proprement 
de lui; il y a eu feulement quelque 
part , comme je l’apprends d’une 
Lettre de M. Poequet 3 fon fils aîné. 

C’eft moi , dit ce Scavant Profef- 
» leur en Droit François , qui par le 
»confeil de mon pere fit le plan de 
» ces Réglés ; il me fit lire pour cela 
» toutes les Coutumes du Royaume. 

9 Je lui en prefentai quatre ans après 
» la première efquilfe ; il la corrigea , 

»' me fit remettre la main de nouveau 
9 à cette ébauche 3 & y mit lui-même 
» la derniere. Il porta l’Ouvrage à 
9 Paris dans fon cfernier voyage ^ & 

9 Meilleurs Berroyer , Frété au quei- 
9 aues autres firent avec lui une revi- 
9 non du premier Livre feuiemenr. 

3 » C oignard s’en empara & l’a mis fous 
9 prefTc à mon inlçu , & a allégué 
• tauiTement dans i’Avertiflcment , 

9 qu’il i’avoit confié à un ami. « Les 

Règles 
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Règles contenues dans ce Volume C. Poc- 
font d’une grande utilité 3 tant pour quet. 
les commençans , qui peuyent y ap- 
prendre les premiers principes du 
Droit , que pour les gens cenfom- 
mez 5 qui peuvent parleur moyen fc 
rappeiler leurs premières études ■, &c 
même pour; ceux qui n’étant point 
Juriftonfultes peuvent y trouver du 
premier coup d’œil , les fources ori- 
ginales , où font les preuves d’une 
propolitipn favorable. 

Cet article efl tiré de quelques Mé- 
moires qui mont été fournis par M. Poc- 
quet Profeffeur en Droit François 3 fort 
fils. 


ANDRE’ DUDITH: 

A NDRE ’ Dudith 3 furnomme A. Dtr- 
Sbardellat 3 du nom de fa mere 3 DITH< 
naquit à Bude en Hongrie 3 ou dans 
un Château yoifin de cette Ville le 6 . 

Février 1533. de Jerome Dudith 3 Gen- 
tilhomme Hongrois , de N. Sbar- 
déliât ^ noble Vénitienne. 

A peine fut-il forti de l’enfance 3 
qu’on remarqua en lui un efprit vif j 
Tome Xril . Kk 
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A. Dû- une imagination fécondé j une mé- 
dith. moire heurenfe , ôc tous les autres 
talens néceflaires pour rétilîir dans les 
fciences. Comme il étoit né d’un 
pere Catholique , il fut élevé dans 
la Communion de l’Eglife Romaine ? 
de on aflîirfc jape jamais perfonne * 
n’eut plus de zSe pour fa Religion , 
& plus d’àverfiol pour celle des Pro- 
teftans , que Dudith en témoigna pen- 
dant les premières années de fa vie. 
Audi eut -il pour Maître dans fon 
éducation , Jluguflin Sbardellat fon 
oncle maternel , qui étoit alors Evê- 
que de Vatfen , ou Veitz^en 9 de qui 
fut depuis Archevêque de Strigonie. 

Cet oncle voyant la Hongrie trop 
agitée par les Guerres, pour que fon 
neveu pût s’y appliquer tranquille- 
ment à l’étude , l’envoya à Brejlau , 
où il fit fes Humanitez , & apprit la 
Langue Allemande. 

Il pafla enfuite à la Cour de Vienne # 
d’où après quelque féjour il partit 
pour l’Italie. 

Il demeura quelque temps à Pœ- 
doue , à Venife , & en d’autres Villes 
du Païs , &ç il ÿ eut pour Maîtres , ou 
pou* anjis , Pmi Maïwt , Frwfois 
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Robortel J Charles Sigonius , Onuphrc 
Panvini J de Pierre Veston. Il fit de fi 
grands progrès fous Aîanuce > que ce 
fameux Maître , qui connoifioit fi 
oien fes difciples , fe faifoit fouvent 
un plaifir de parler avantageufcment 
de lui dans les Lettres qu’il écrivoit 
aux Sçavans , & de le leur reprefenter 
comme un des plus; grands genies du 
fiécle. 

Son Auteur favori ctoit Cicéron ; 
dont il fut un fi grand admirateur , 
& un partifan fi zélé , qu’il écrivit 
par trois fois, de fa propre main, 
tous fes Ouvrages , pour s’imprimer 
davantage fes penfées dans l’efprit, 1 
& pour prendre plus facilement fo», 
ftile. 

Etienne Bathori , qui fut depuis Roy 
de Pologne , étoit à Padoue dans le 
temps que Dudith y demeuroit , & il 
fe forma alors entre eux une jaioufic 
de une haine fecrette , qui ne fit que 
s’accroître avec le temps. 

Dudith en quittant l’Italie vint $ 
Paris t ou il s’appliqua à la Philofo-; 
phie fous François Vicomercato , à la 
Langue Gréque fous Ange Caninio , 

Kkij 
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A. Du- 5c à i’Hebreu 6c aux autres Langues 
bixh. Orientales , fous Jean Aiercier. 

Inftruit fuffifamment dans tontes 
cesfciences , il retourna en Hongrie , 
d’où fon oncle le renvoya quelque 
temps après à Padous s pour y étudier 
en Droit j ce qu’il fit fous Gui Panci- 
role 3 qui y profefloit alors. Il de- 
meura en cette Ville , jufqu’à ce que 
' le Cardinal Polus 3 qui avoit conçu 

de l’amitié pour lui, ayant été nom- 
mé Légat en Angleterre , il y pafia 
avec lui en 1554. 

Après avoir demeuré plus d’une 
année dans ce Royaume , il alla re- 
voir de nouveau fa Patrie , où il fut 
auflï-tôt pourvu de la Prévôté d’O- 
verbaden , 6c d’un Canonicat de 
Strigortie . 

Le goût qu’il avoit pour les voya- 
ges ne lui permit pas de faire un long 
féjour en Hongrie. Il retourna bien- 
tôt après pour la troifiéme fois en. 
Italie , 6c ce fut dans ce voyage qu’il 
traduifit en Latin le Jugement de 
Venys et Halicarnajfe fur l’Hiftoire de 
Thucydide , 6c qu’il commença plu- 
fiç.urs autres Ouvrages. 
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Ayant été à Florence , il alla fa- A. $ 
luer le Grand Duc , qui fachant qu’il dit h. 
avoit deffein de palier en France , le 
chargea de Lettres & de complimens 
pour la Reine Catherine de Aie dicis : 
complimens qu’il lui fit fi bien en 
Langue Italienne , que cette Princef- 
fe en fut fiirprife , ne pouvant pas 
comprendre comment un étranger, 
ôc principalement un Hongrois , 
pouvoit dire de fi belles choies en 
Italien Ôc avec tant de facilité. Auffi 
nous dit-on à ce fujet 3 qu’oufre qu’il 
n’y eut point de fciencedans laquelle 
il n’eût pénétré , ôc dont il ne parlât 
d’une maniéré qui le faifoit admirer, 
il fçavoit encore differentes Langues, 
ôc les parloit avec autant de facilité 
que fa Langue maternelle. 

Il fe rendit enfuite en iyéb. à la 
Cour de Vienne *, ôc il y eut , peu de 
temps après fon arrivée , entrée au 
Confeil. L’Empereur Ferdinand I. lui 
donna aufïi l’Evêché de Tina i en Dal- 
matie , dans l’admmiftration duquel 
il fc conduifit avec tant de prudence, 
qu’il fut deux ans après député au 
Concile de Trente , par le Clergé de 
Hongrie. 

Klc iij 
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A. Du- Il arriva en cette Ville le 9. Janvier 
eiïh. 15 61. & fut reçu dans la Congréga- 

tion du 6. Avril fuivant, dans la- 
quelle il fit un difcours très éloquent, 
qui fut écouté avec tant de plaifir , 
qu’on ne fongea point qu’il avoit 
rempli toute la Seanee , qui étoit 
deftinée à des affaires importantes , 
comme le témoigne le Cardinal PaI- 
lavicin. 

' lien fit le 16. Juin un autre qui ne 
fut pas fi bien reçu. Le premier n’a- 
voit roulé que fur des chofes fort 
générales ■, mais dans celui-ci il infi- 
fta beaucoup fut- la Concefïîon du 
Calice , quoiqu’on eût réfolu de n’en- 
point parler alors , & toucha quelque 
chofe de la Refidence j matière qui 
déplaifoit à beaucoup de Prélats. 
Ces deux difeours ont été imprimez. 

Il prononça encore le 8 . Décembre 
ie Panégyrique de Maximilien II. qui 
venoit d’être élu Roy des Romains , 
& quitta peu après le Concile. On 
prétend que les Légats appréhendant 
qu’il n’entraînat , par fon éloquence 
éc par fes raifons , une bonne partie 
des Peres dans fes fentimens , écrivi- 
rent au Pape que Dnditb étoit dange- 
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reûx 3 &: qu’on feroit bien de le faire A. Du 
fortir de Trente -, que le Pape entra dith. 
dans les allarmés de fes Lçgats , & 
qu’il écrivit à l’Empereur pour le 
folliciter de rappeller Dudith , Quoir- 
qu’il en foit de ce fait 3 l’Empereur le 
Cappella , & lui donna à fon retout 
î’Évcché de Çhonad 3 en Hongrie. Il 
l’envoya aufîi en Amba(Tade en Po- 
logne auprès du Roy Sigifmond Ah- 
gufte & le transfera après çç voyage , 
à l’Evêché de Cinq-Eglifes. 

Ce Prince étant mort en 1564. 
Adaximilien II. fon fils fon fuccef- 
feur 3 le renvoya en Pologne. Dttditb 
3 voit pris infenfiblement du goût 
pour les fentimens des Proteftans j 
l’article du Mariage des Ecclefiafti- 
ques lui tenoit principalement au 
cœur *, il avoit eu deflein de parler 
fur cette matière dans le Concile de 
Trente \ mais l’occafion de le faire , 
qu’il attendoit toujours , lui avoit 
manqué. Plufieur s réflexions l’avoient 
déterminé enfin à prendre fon parti 3 
& à renoncer au célibat en fe mariant. 

Comme il avoit réfolu de prendre 
une femme en Pologne 3 plutôt que 
par tout ailleurs } pour avoir occafion 
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A. Du - de s’établir dans un Pais qu’il aimoit , 
eith. il n’y fut pas plutôt arrivé qu’il lon- 
gea à chercher une perfonne qui lui 
convînt , & il la trouva dans une 
fille d’honneur de la Reine, nom- 
mée Reyne Strazjzj. Il l’cpoufa du 
confentement de fa mere , mais en 
fecret ; fe réfervant à déclarer Ion 
Mariage lorfqu’il auroit fini fon Am- 
bafiade , & qu’il auroit mis ordre à 
fes affaires , pour pouvoir fixer là 
demeure en Pologne. 

De retour à la Cour de Vienne , il 
commença à prendre fes mefures 
pour aller réjoindre fa femme , qu’il 
avoit laifféc chez fa mere \ il deman- 
da inftamment à l’Emperenr la per- 
miffion de quitter fes emplois de de 
fe retirer de la Cour ; mais ce Prince 
qui l’aimoit , la lui rcfufa , & le com- 
bla de nouveaux bienfaits, pour lui 
ôter une telle penfée. 

Deux années fe palferent ainfi , au 
bout defquellcs l’Empereur l’envoya 
pour la troifiéme fois , en Pologne". 
Ditdith fit tout ce qu’il put pour être 
difpenfé de cette Ambafiade , dont 
il croyoit ne pouvoir s’acquitter avec 
honneur , en qualité de Prélat j parce 
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que fon Mariage commençoit à être A. Ûv-j 
connu dans ce Païs *, mais ne pouvant dit&. 
fe deffendre des inftances de Maximi- 
lien 3 il accepta cet emploi 3 dans l’ef- 
perance 3 qu’après avoir terminé les 
affaires , dont il étoit chargé , il pour- 
roit executer les réfolutions qu’il 
avoit prifes. \ 

Il alla donc en Pologne 3 où fon 
Mariage fut bien-tôt fçu de tout le 
monde j ce qui le détermina à écrire 
à l’Empereur pour lui rendre compte 
des motifs qu’il avoit eu dans ce 
Mariage 3 5 c de la réfolution qu'il 
avoit prife de demeurer en Pologne. 

Sa Lettre eft du 28. Avril 1567. 

M. de Thon rapporte une particu- 
larité 3 qu’il ne faut pas omettre ici.- 
j> Duiith 3 dit il 3 ayant été envoyé 
jj en Ambaffade en Pologne 3 fut 
jj introduit en habits Pontificaux dans 
jj la Chambre du Prince de Pologne. 

« Une des filles de la Reine 3 qui s’y . 

>j trouva, ne l’eut pas plutôt apperçu 
j» qu’elle rougit j quoiqu’elle ne l’eut 
jj jamais vû auparavant. Dès qu’il fut 
jj retiré , le Prince demanda à cette 
jj fille d’où venoit le changement'qui 
jj avoit paru fur fon vifage : d’abord 
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A. Du- «elle en cacha la véritable caufc £ 
BiTH. » mais enfin fe voyant prefféc , elle 
« l’avoiia *, &: dit , qu’elle avoit rêvé 
» la nuit precedente , que fes parent 
« la vouloient marier à un Homme 
« fi femblable à l’Ambafladeur 3 à 
« l’exception des habits Sacerdotaux y 
» qu’elle n’avoit pu le voir fans que 
» la rougeur lui montât au vifage. 
« Comme il n’étoit pas vraifembla- 
« ble qu’un homme qui étoit revêtu 
*> de la dignité Epifcopale , put ja- 
» mais contrarier de Mariage 3 per- 
« fonne n’ajouta foy à cefonge. Ce- 
« pendant ileutfon accompliflcment 
« deux ans après : carfon pere étant 
j» allé à la Cour de l’Empereur 3 par 
» l’ordre du Roy de Pologne 3 il la 
« fiança à Ditdith 3 qui ignoroit alors 
» ce fonge. « Ce dernier fait eft abfo- 
lument faux dans toutes fes circonf- 
tances , comme il paroït par ce que 
ai rapporté ci-deffus , conformé- 
ment à ce que Dudith dit lui-même 
de cette affaire dans fon Apologie à 
l’Empereur. Il eft à prefumer que le 
fonge n’eft pas plus véritable. 

Le Mariage de Dudith ne lui fit 
point de tort dans l’efprit de Maxi~ 
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tnilien II. qui continua à iui témoi- A- li- 
gner de la bienveillance , lui donna dith. 
même les titres de fon Ambafladeur 
«rdinaire en Pologne,&: de fon Con- 
feiller fecret , perfuadé que les fervi- 
ces pourroient lui être utiles en ce 
Royaume 5 & qui lui accorda des 
Lettres par lefquelles il témoignoit 
qu’il étoit content de lui , & qu’il 
l’^voit toujours ferviavec fidélité. 

Mais il n’en fut pas de même à la 
Cour de Rome : on y procéda contre 
lui avec éclat ; il y fut cité & excom- 
munié dans toutes les formes > on l’y 
condamna même au feu comme hé- 
rétique. 

Dudit b ayant perdu fa femme,, dont 
il avoit eu deux garçons & une fille , 
fe remaria en 1579. avec Elizabeth 
Sborovits J d’une illuftre famille de 
Pologne , veuve du Comte Jean 
■ Tarno'w . 

Sigifmond jfugufte étant mort le 7. 

Juillet 1 J72. l’Empereur, qui afpiroit 
à la Couronne de Pologne 3 envoya 
Guillaume de Rofemberg pour négocier 
cette affairejmais afin qu’il la condui- 
sît mieux 3 il lui donna Dudith pour 
confeil. Il y avoitdifferens Partis dans 
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À. Du- l’Etat .j les Catholiques vouloienfc 
jdiTh. avoir un Roy 3 qui fût bon Catholi- 
que 3 & les Novateurs en vouloient 
lin qui fût de leur créance 3 ou du 
moins qui leur laiflat la liberté de 
confcience. Les Sborovits s’étoient 
déclarez pour les Prétendus Réfor- 
mez. Ils étoient puifians , &c Duditk 
employoit tous fes talens pour attirer 
tout le monde dans leur Parti. Peu 
s’en fallut qu’ils ne fiffent pancher la 
balance de leur côté j mais enfin lefs 
Partifans de Henri de Valois rempor- 
tèrent } ce Prince fut élu -, Sc Mont' 
Ihc 3 Evêque de Faïence 3 que le Roy 
Charles IX. a voit envoyé en Pologne 
pour ménager cette affaire , a fouvent 
dit depuis à M. de Thon 3 que dans l'a 
demande qu*il faifoit de la Couronne 
de Pologne , il n’avoit point eu de 
plus redoutable adverfaire que Dm- 
dith . 

Deux ans après , Henri II /: ayant 
quitté la Pologne pour venir prendre 
poffellion de la Couronne de France , 
on procéda à une nouvelle éledion. 
La Diète afiembiée pour cela fe parta- 
gea en deux fadions 3 dont la plus 
foible > dont étoit Dudith 3 fut pour 
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l’Empereur Maximilien -, mais l’autre 
qui l’emporta , élut Etienne Bathori 3 
Prince de Transylvanie. 

Cette élection obligea ' Dudith à 
fortir de la Pologne , po,urfe fouftrai- 
re au relfentiment de ce Prince qui le 
hailfoit , 6 c dont il avoit traverfé 
l’élévation , 6 c fe retira auprès de 
Maximilien. Mais cet Empereur étant 
mort* à Ratisbome 3 .où il l’avoit ac- 
compagné , le iz. .Octobre 1576. il 
alla avec tqutefa famille en Moravie , 
6 c y acheta le Territoire de Pafcow', 
où il s’établit 3 après avoir obtenu les 
privilèges dont jouilTent les Barons 
de cette Province. Sorti alors de la 
vie tumultueufe .où il s’étoit trouvé 
jufques-là , il fe donna tout entier à 
l’étude j n’ayant d’autre plaifir que 
les fciences 6 c la conversation dcp 
Sçavans qu’il attiroit avec loin chez 
lui. 

Il ne demeura cependant que deux 
années e,n ce lieu , dont des raifons 
çonfiderables , que fon Hiftorien ne 
nous fait point connoître 3 l’oblige- 
rent de fortir. 

Il le quitta fur la fin de l’année 
1 179. pour aller demeurer à Brejlan v 


À. Dtf- 

DITH. 
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A. Du- en Silefie , dont le féjour lui plut 
oi ih. préférablement à celui de toute au- 

tre VilLe , & il continua à y faire foa 
unique plaifir de l’étude & du travail. 

La mort & Etienne Bathori , Roy 
de Pologne , arrivée le 1 3 . Decem- . 
hre 1 5 86. le tira de fa retraite. L’Em • 
pereur Rodolphe II. qui vouloit faire 
.élire Maximilien , fon frere , l’enga- 
gea à faire encore un voyage en Polo- 
gne , pour foûtcnir fon Parti. Duditk 
fit tout fon poflible pour cela j mais 
un autre Parti plus fort l’emporta j ce 
fut celui de Sigifmond III. fils de 
Jean III. Roy de Suede. 

Ce Prince ayant été élu , Dudith fe 
hâta de retourner i Brejlati. Peu de 
temps après il fentit fes forces s’arfoi- 
blir , & la mort venir infenfiblement 
à lui. 

Il mourut doucement, comme il 
l’avoit toujours prédit & fouhaitc , le 
23. Février 1589. âgé de 56. ans , lans 
avoir gardé le lit deux heures. Les 
Médecins , comme il arrive alTez fou- 
vent, ne purent convenir de la na- 
ture du mal qui lui avoit caufé la 
mort > les uns difant que c’étoit un 
abççs au poumon , & les autres fbû^ 
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tenant que c’étoit une apoplexie. Il A. Du- 
conferva toute fa raifon &c tout fon dit h. 
jugement jufqu’à fon dernier foupir. 

Deux jours auparavant , à ce qu’on 
prétend , il avoit écrit à Pretorius 
qu’il appelloit fon Compere ; &c à la 
fin de fa Lettre -, après plufieurs dif- 
ürultez eonfiderables fur les Mathe- 
inatiques , dont il demandoit la folu- 
tion, il avoit ajouté ces paroles : Il y 
aura une Eclipfe de Lune le 1 5. de ce 
mois j le Soleil étant au figne cC Aquarius, 

, qui efl mon Horofcope. Si VAftrologie eji 
véritable J je fuis menacé ou de la mon , 

„ m de quelque maladie dangereufe. (ht en 

penfez-vous ? Les dates font voir que 
c’eft un conte fait à plaifir. 

On prit auflî , dit M. de Thon y 
pour un augure de fa mort , la répon- 
fe qu’il fit à fes domeftiques le jour 
avant qu’il mourût : car leur ayant 
ordonné de faire venir un pauvre 
qu’il avoit coutume d’aflifter , fes 
gens lui ayant répondu qu’ils ne 
l’avoient pu trouver j peut-être , dit-il, 
je ne ferai pas demain en état de lui faire 
du bien : augure aflez trompeur j puif- 
que ces paroles ont fouvent été dites 

b i 
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À. Bu- par d’autres, fans qu’il en foit arrivé 
©ith. aucur> accident. 

Il fut enterré à Brejlau s dans l’E- 
glife de Sainte Elizabeth , ayec cettç 
Epitaphe. 

D. O. AI. S. 

Andrea Dudith ab Horehovicza , 
Domino in Sinigla ; Antiquiff. Profapia 3 
virtute Jîngulari 3 eruditione multijuga , 
diverfarum Linguantm excellents cogni- 
tione plurimarumejne [& maximarum 
rerim ufu vere illuflri ; incomparabili 
'uero trinm Imperatorum Ferdinandi I. 
Adaximiliani II. Rudolphi II. Confia 
liario ; Oratori primario ; Summis hono- 
ribus ) tum facris a tum prophanis, Lega- 
tionibus amplijjimis apud exteros Reges 
& Dynafias maxima cum laude per- 
funfto ; carijfmo omnibus > adverfo 
nemini citnüis admirationi , Adarito 
exoptatiffimo atque dejideratijfimo , fuo & 
liberorum nomme multis cum lacrymis 
pofuit Elizabeth a 3 ex illuflri & amplif 
flma Sboroviorum familia oriunda qua 
' ut in hac vita cum dulciffimo conjuge 
per annos decem conjunftifflme vixit , 
fl a ne mortnum yuidem deferere fed 

cum 


Digitized by Google 



des Hommes Illuftres. '401 
cttm eodem in eodem Sepulchro quiefcere A. Du- 
voluit. DIT H. 

x Vixit Marims A. 56. D. 17. O b Ht 
Brefldt- 1 3 .Febrtiarii 1589. lllavixit. 

Dudith étoit bien fait de fa per- 
fonne , & avoit quelque chofe de 
majeftueux fur fon vifage. Il étoit 
fobre , & ennemi de l’yvrognerie ôc 
des excès de bouche aufquels ceux de 
fon Païs s’abandonnent ordinaire- 
ment. Il étoit doux 3 affable, civil, 
modefte , liberal , & extrêmement 
charitable. Il fupporta avec beaucoup 
de confiance diverfès calamitez , qui 
lui arrivèrent. Il haiffoit les vices , 5 c 
non point les Hommes, & tâchoit de 
faire du bien à tout le monde : c’eft le 
portrait que Renter en fait dans fa 
..Vie.- 

Pour ce qui eft de fa Religion , on 
n’en fçauroit dire rien de bien pofitif. 

Le defîr de fe marier le fit peu à peu 
approcher de la créance des Protef- 
tans , il embrafTa leurs fentimens les- 
uns après les autres j mais il ne s’eri 
tint pas-là *, fes irréfolutions en ma- 
tière de Foy le conduisent plus loin: 

Tome XVlh ' L 1 


Digitized by Google 


402 2 idem. fourfervir à PHift. 

A. Du- il donna dans les erreurs des Socî- 
dith. niens , qui encore ne le fatisfirent 
point, au rapport de Martin Ruarus 3 
qui étoit de cette Se&e & qni nous 
apprend qu’il commença fur la fin de 
fa vie à douter des principales veritez 
de la Religion Chrétienne , ou du 
moins à en difputer avec Serin Sc 
que comme on ne fatisfaifoit pas en- 
tièrement à fes difficultez , il prit le 
parti de ne plus s’occuper des quef- 
tiôns de Théologie & <è tourna du 
côté des Mathématiques. 

Catalogue de fès Ouvrages, 
i. Francifri Ficomercati Commen- 
tant in Meteowlogica Arijbteiis. Parif. 
ï 5 5^. in-fd. ït. Venctiis 15^5. in-fol. 
Lorfque Dttdith étudioit à Paris en 
Philofophae fous P^icomercnto 3 ce 
fçavant compofa ces Commentai- 
res s mais comme iis étôknt écrits 
d’un foie dur 4 c barbare, comme 
«toit celui des Philosophes de ce 
«cmps-là, Dndahi fa priere prit foin 
d’e« réformer •& d’en polir le foie j 
4c c’eft dans fetat ou il ies amis qu’ils 
«nt été imprimez. 

t> Damyfit Hàlwamaffèi Judiriam 
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de Thucydidis Hifloria 3 Latine. Vene- A. Du- 
tiis 1 560. in- 4 0 . It. Bafilea 1 579. /Vz-8°. dith. .* 
ït. dans les Oeuvres de Thucydide. 

3. Cardinalis Regirtaldi Poli Tua. 

Venetiis 1563. in- 4 0 . Cette Vie n’eft 
■point de la façon de Dudith 3 il l’a 
feulement traduite de l’Italien de 
Louis Beccatelli. 

4. Andrea Dudithii Orationes in Cor} - 
jcilio Tridentim habita. Apolpgia ad D. 
Maximiliamm //. Imper. Ç,ommenta- 
r'ifis pro conjugah hbertate 3 cum appen-r 
dice Epifi.oUnm LL, Imper. & Pnn- 
jcipum Germanité Oratiomm , #£ ferip- 
torum aliquot. Studio & opéra D. Qui- 
' rini Reuteri Palatini , . Profejfods in 
Aeademia Heideifargenfi. Ojfsnbachi 
.1^10. in- jf. pp. 2.30, fans h Vie de 
.Lu dtth par Reuter , qui eft à la tête. 

Les Ouvrages de Dudith qui fç trou- 
vent dans ce Recueil font : 1*. Les 
-xleux Difcours qu’il fit au Concile de 
Trente a Lun à fou arrivée jle Avril 

& l’autre le 16. Juin fuivan* , 
fur ia Concefliondu Cftlige* Jls -ont 
: été imprimer à Tarit en 

1 1563. ' a Tienife $c À P/tdoue, i°. Ora- 
mncula habita in cmÜÛ Tridenüno 

Liij 
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A.'Qxj-fre permijfione Calicis in facra Cornai 
dith. Ce petit Difcours n’avoit pas encore 
paru j Reuter l’a publié fur un manuf* 
Crit de l’Auteur. 3 0 . Excufatio ad 
lmp. Maximilianum II. in qua rationes 
affert 3 quamobrem Epifcopatu Quinque- 
Êcclefienfi , & aliis honoribus abdica- 
lis uxorem duxerit. On voit dans cet 
écrit plufieurs particularités tou- 
chant fon Mariage a que la plupart 
des Auteurs 3 qui ont parlé de lui , 
ont ignorées 3 \ faute de l’avoir lu j il • 
eft daté du 1. Juin 1567. 4 °.Alatri- 
monium omni hominum ordini } fine 
exceptione divina lege permijfum ejjè > 
Demonflratio . . Dudit h compofa cette 
Piece pour tâcher de juftiher fa con- 
duite , & l’envoya à l’Empereur avec 
la précédente j mais ce Prince lui 
défendit de les rendre publiques , 
ne & tibi ipfi 3 lui dit- il , & nobis nego- 
tium face fpts *, comme on l’apprend 
d’une Lettre de Dudith à Jean Adetel 
, tjui les fuit. C’eft pour cela qu’elles 
ont paru ici pour la première fois. 
Quelques Auteurs ont prétendu qu’il 
- 'a voit fait dans le Concile de Trente 
un Difcours fu£ le Mariage des Pte- 
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très j niais ils fe trompent (urement : A. Du«* 

il nous dit lui-même dans £on Apolo- dith. 
gie , qu’il avoir deffein d’en parler r 
mais qu’il n’en trouva pas l’occafîon. 

5 0 . Deüx Lettres à l’Empereur Maxi- 
milien fur fon Mariage. S andins dans 
fa Bibliothèque des Antitrinitaires 3 
dit qu’on a joint dans cette Editibn 
aux Ouvrages de Dudith 3 Monita 
Politica -, mais on n’y trouve rien de 
fcmbiable. 

y. Commentariolus de Cornet arum 
fignificatione 3 & DiJfertationes\Nova de 
Cometis. Bajîlea 1579. ih- 4®. It. Vrü- 
tiflavia 161?. in-%°. It. Vltraj. 1665. 
in-jf. avec un Difcours de Jean-George 
Gravius fur le même fujet. Dudith- fe 
' propofe de prouver dans cet Ouvra- 
ge que les Cometes ne prekgent au- 
cunmalheur. , » , ' 

6. EpiJloU Médicinales. Inférées 
- dans l’Ouvrage de Laurent S cholzins 3 
intitulé : Epijlolarum Philofophicarum 3 
v Medicarum 3 ac, Chymicarum 3 a fum - 
mis noftra atatis Philofophis ac Medtcis 
, exaratarum volumen.Erancofurti 1598. 

in -fol. It. Hanovia 1610. in- fol. 

\ 7. Poemata, Ils fe trouvent dans le 
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A. Du- fécond tome des Deiices des Poctes 
dith. Allemands. 

g. Epiflola ad Tloeodomtn Æezam 
fcripta Cracovi* 1570. Cal. s lugufli 
in <jua difputatur an Ecclefut mmm 
foli Reformata conveniat. Heidelberg* 
1593. in-%°. 

9. Qjtaflio : Z)bi vera & Catholic* 
jfefu-Chrifti Ecclefia invenienda fit ? 
Ohm Joanni Wolfio & Theod . Bez.* pro- 
pojita per Epiflotam. Hanovia ï£iq. 
in- 8°. Cet Ouvrage a été donné au 
public paï Jean LavatcrAz Z uriçh. 

10. Nota dnplices in Faufil Socini 
Difputationem de Baptijm» aqu*. Im- 
primée avec le Livre de Socin 3 êc fa 
Réponfe a à Racrvie 161 y in-k 1°. 

11. Gn trouve dans ta Biblwtb&fttc 

■ des F vers s Polmetf les Lettres fai van- 

tes de fa façon. Epiflola ad Joarmem 
Eaficmrn Eqmtem Pelomm 3 in <jua de 
Divin a T Hade difputatur ; fcripta Cra - 
covU die 9. J unît 1 571. Epiflola ad Pc- 
trum Mel 'tnm Pafiorem Deb'recinenfim 

‘ in Hungaria. Cracovia 30. Januar. 

' 1571. Alia ad eundem 21. Septe mb. 
1571. Epiflola ad Jofiam Simleriem & 
Joannem iVolffium Tkeeloges. Cracovia 
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7. Juin 1 yjx. Epijlola ad Petrum Caro- A. Dtf- 
litim Concionatorsm Varadienfem. Cra- ©ith. 
covïa 1 . Aug. 157Z» Epijlola ad Tbeod. 

Sez.am. 

il. Epijlola ad Jujfum Lipjium 
EreJU ij. Man. 1584. Infcrée parmi 
les Lettres des Hommes llluftres 
écrites à Lipfi. 

19. Epijlola ad Joachimum Caméra - 
rium. Elle fe trouve dans la fécondé 
Partie des Animadverfiones Philolo- 
gica Crenii , p. 140. 

14. Epijlola de Hareticis non perfe- 
qnendts & Capîtah fuppliçio ajjiciendis. 
CbnjlUngA 1584. in- 8°. Cette Lettre 
qui eft du 1. Août 1570. a été impri- 
mée avec un Ouvrage de Lelius Socin 
für le même fujet. 

V. fa Vie par Reuter à la tête de fes 
Difcours. Çeft ce que nous avons de 
meilleur fur fon fujet , quoique l’Au- 
teur s^y foit trompé en pluneurs en- 
droits , principalement par rapport 
au Mariage de Dudith , pour n’avoir 
pas confulté avec allez de foin fon 
Apologie. Hijloire du Socinianifme. 

Paris 1713. i»-4°. L’Auteur de cet 
Hiltoire copie Reuter , qu’il n’a pas 
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A. Du- entendu en plufieurs endroits , & 
»ith. dont il s’éloigne mal à propos en 
plufieurs autres. Ainfi l’on peut aflu- 
xer que ce qu’il a écrit de Dudith n’eft 
, qu’une fuite de fautes & de contra- 
dictions. S and n Bibliotheca Antitri- 
nitariorum 3 p. 61. Ce qu’il en dit 
n’eft point exaCt. Les Eloges de Ad. de 
Thon & les Additions de TeiJJier. Ar- 
ticles remplis de fautes. Teijfier attri- 
bue à Dudith des Ouvrages qu’il 
avoit feulement defTein de faire , ou 
qu’il n’avoit fait que commencer. 
Davidis Czjuktingeri Sfecimen Hun - 
garu Litterau 3 p. 1 17. Article fort 
fuperficiel. 


Ein dit dix-feptièm Volume. 
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TABLE NECROLOGIQUE 
des Auteurs contenus dans ce V olume. 

) 

* 

ORESTA ( Jacques - Philippe ) 

%• mort le 15. Juin 1510. 

LONGUEIL ( Chriftophe de ) m. le 
11. Septembre 153^.. 

AGRIPPA ( Henri Corneille ) m. en 

1 5 3 5 - ' ' 4 

GUICHARDIN ( François ) m. ei* 

May 1540. 

' LONGUEIL ( Gibert de) m. le 30: 

May 1543. 

FRACASTOR ( Jerome ) m. le <f.‘ 

Août 1553. 

GESNER( Conrad) m. le 13. De-; 
calibre 15^5. 

HERVET ( Ge.ntien ) m. le 12. Sep- 
tembre 1584. w 

DUDIT H ( André ) m. le 13. Février 
1589. 

GUICHARDIN ( Louis ) m. le 22, 1 
Mars 1589. 

pOZZO ( ModeftaJ m. le 2. Nof 
vembre 1692. . . 

rodin ( Jean ) m, en 1596Ï 

TmeXriÂ ‘ ,MK 



table ne crologique: 

BRUNUS ( Jordanus ) m. ie 17.' 
Février 1600. 

AYRAULT ( Pierre ) m. le 21. Juil- 
*let 1601. 

BARCLAY ( Guillaume ) mort en 
1605. 

BAUHlN ( Jean) m. en 1613. 
CHAPEAUVILLE (Jean) m. le 
11. May 1^17. . A 

BARCLAY (Jean) m.leiz.Aouç 
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COSTE ( Hilarion de ) m. le z*> 
J0àt 166 u 
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V » 

J ’A Y là par ordre de Monfeigneur le Gafd(î 
des Sceaux le dix-feptieme Volume de ces Mé- 
moires , &, j’ai crû qu’on en pouvoir peimettiç 
'l’impiefïion. A Paris le i. Août j7 3i. 

HARDION. 


PRIVILEGE T>u J^O T. 

tir OUÏS, par la grâce de Dieu, Roy de France 8e 
1 -t de Navarre: A nos amer 8 c féaux Confeillers, 
les Gens tenans nos Cours de Parlement , Maître* 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leur* 
Lieuccnans Civils, 8c autres nos Jufticiers qu’il ap- 
partiendra , Salut : Notre bien amé Antoine- 
Claude Briasson , Libraire à Paris , nous 
ayant fait remontrer qu’il lui auroirété mis en 
main unManufcrir, qui a pour titre : Mémoires 
pour fervir à l'HtJioire des Hommes llluftres dans 
la RJ publique des Lettres\> avec un Catalogue rai - 
fonné de leurs Ouvrages, qu’il fouha'teroic faire 
imprimer 8c donner au Public , «’it nous plaifoic 
lui accorder nosLettre* dePrivilege fur ce neccflai- 
ïes, offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier 8c en beaux catafteres , fuivant la 
feiiille imprimée 8C attachée pour modèle fous le 
contre-fcel des prefentes ; A ces Causes, voulant 
traiter favorablement ledit Expofant , Nous lui 
ayons permis 8c permettons pat ces Piefentcs, de 
faire imprimer lefdits Mémoires 8c Catalogue ci« 
deflus fpecifiés.en un ou plufieurs volumes, con- 
jointement, ouféparément.Scautant de fois que bon 
lui lemblera, fur papier 8c caraûetes conformes Â 
ladite feuille imprimée 8c attachée pour modèle 
fous notredit concte-fcel , 8c de le vendre, faire 
vendre 8c débites par tout notreRoyaume, pendant 
e rems de huit années confecutives , à compter du 
cur delà datedefJ. Prefentes. Faifons défenfo à 
.cures tartes de perforine* de quelque qualité 4c 
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condition qu’elles foîent.d’en introduire d’impfef- 
fïen étrangère dans aucun lieu de notre obeïflancej 
comme aufli à tous Libraires , Imprimeurs 5c au- 
tres.d’imprimcr, faire imprimer, vendre, faire ven- 
dre, débiter , ni contrefaire lefdits Mémoires 5c 
Catalogue ci-defl us expofés.entoutni en partie, ni 
d’en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte 
que ce foit , d’augmentation , correction, change- 
ment de Titre, ou autrement, fans la permiffion ex- 
nrefle 8c par écrit dud.Expofant ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confi/cation dcsExem— 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’amen-, 
de contre chacun des conrrevenans , dont un tiers 
à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre 
Eiers audit Ixpofant, 5c de tous dépens, domma- 
ges 6c intérêts. A la charge que ces Préfentes fe- 
ront enregifUées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté desLibraireiôcImprimeurs de Paris, 
4e ce dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l’imprefllon de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume 5c non ailleurs > 5c que l’Impétrant fe 
conformera en tout aux Règlement de la Libr. 6c 
notamment i celui duïo. Av. 171 ï* & qu’avanc 
de l’expofer en vente , le niinufcricou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impreffion duditLivre 
fera remis dans le même état où l’Approbation 
y aura été donnée , ês mains de notre très cher 5c 
ifeal Chevalier Garde des Sceaux de France in fieut 
Flcuriau d'Armenonville , Commandeur de ne* 
Ordres; 5c qu’il en fera remis t exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique, un dan» celle de no- 
jre Château du Louvre , Ôc un dans celle de notre 
Stès-cher 6c féal Chevalier Garde de» Sceaux de 
f rance le Sr îleuriau d’Armenonville , Comman- 
deur de nos Ordres ; le tout à peine de nullité des 
Prefentes, du contenu defquelles vous mandons 
4c enjoignons de faire jouir l’Expofant ou f es 
ayans caufe pleinement 5c paisiblement, fans fout . 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la copie des Prefentes qui 
fera imprimée touc au long au commencement 
ou à la fin dud. Livre foit tenue pour dùè’mene 
s fïguifiée, 5ç qu’aux copies •ollatioaoécs par l’uni 
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«te not amer. 8: féaux Confeillert Sc Secre,- 
taires , foi foie ajoutée comme à l’original 
Commandons au premier notre Huiüierou Ser- 
gent, de faire pour l’execution d’icelles, tous A£te* 
requis & neceflaire* , fans demander autre per- 
miflion , Sc nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande , & Lettres à ce contraires : Car tel 
eft notre plaifir. Donne’ à Paris le x8 Novembre 
J’an de Grâce mil fept’cens vingt-fix,8c de notre 
Régné le douzième. Par le Roy en fon Confeil » 
♦ DES. HILAIRE. 

} Xjg'ftre f ur I* RjglflreVl. de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris , VL. 5 JO. F. 
41.1. conformément aux anciens Règlement confir- 
mez, par celui du 18 Levrier 171 J. Paris le J, 

décembre 1716. 

Signe 1 VINCENT s Adjoint* 
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